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PREFACE 

M. Georges Haupt merite des felicitations pour le travail minutieux 
qu’il publie et auquel, en realite, je n’ai rien a ajouter. 

La correspondance que j’ai echangee avec Lenine prouve qu’avant la 

guerre de igi4, il voulait maintenir intact le Parti Social-demo crate de 
Russie, malgre la multiplicity des groupes regionaux. Je ne vise naturel- 

lement pas l’organisation paysanne, qui relevait de conceptions plutot 
anarchisantes, et faisait generalement bande a part. II me parait certain 

egalement que si les Allies navaient pas envoye leurs armees en Russie 
pour tenter de preparer le retablissement du Tsar, la scission ne se serait 
pas consommee au sein du Parti Social-democrate. 

J’ai ete mele personnellement a ces evenements. J’avais ete nomme 
secretaire de la IP Internationale en janvier igoy, et restai a ce poste 

jusqu’en ig2i-ig22. Je demissionnai parce que mon parti n avait pas 

ete d’acord en igiy avec mon initiative stockholmienne. Je dus reprendre 

mes fonctions en igyg, a la demande du Labour Party. Je m’etais rendu 
a Londres, ou le Comite executif de l’Internationale Socialiste se trouvait 

sans titulaire. Le president avait donne sa demission, et le secretaire 
avait renonce a ses fonctions. II etait done utile et necessaire de retablir 

les liens entre les partis la ou faire se pouvait —- tdche que j’essayai 

d’accomplir avec quelque perseverance. 

Je suis d’ailleurs oblige de faire un aveu d’ordre general. Le lecteur 

sera peut-etre etonne que je me sois rarement refere au Comite executif 
de VInternationale. Je ne me suis jamais considere comme simple fonction- 

naire d’execution. J’ai toujours pris mes responsabilites directes. La 

besogne etait trop compliquee, et je ne voulais pas importuner mes 

collegues, qui avaient d’autres occupations. Je ne me suis pas contente 

non plus de rester sur place. J’ai pris la peine de rendre visite a presque 

tous les partis affdies, dont les delegues assistaient regulierement a 

Bruxelles aux seances annuelles du Bureau. J’ai rencontre ainsi sur 

place d’autres membres et, tout particulierement, les militants responsables 

du mouvement syndical. Ces voyages me permirent, a l’occasion de la 
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10 PREFACE 

reunion des Congres — a Stuttgart en igoy et a Copenhague en igio —, 

de rencontrer les representants les plus qualifies du socialisme et du 

mouvement ouvrier, pour passer prealablement en revue les problemes 

inscrits a Vordre du jour. Le Congres de Vienne, qui devait se reunir 

en aout igi4, ne put pas convoque, parce que la declaration de guerre, 

au mois de juillet, I’empecha de sieger. 
J’insiste surtout sur le fait que le probleme de la guerre avait fort 

preoccupe Lenine, deja depuis igo5. En igoy, au Congres de Stuttgart, 

il avait fait completer les resolutions relatives a la guerre, et son texte 

avait ete approuve aux deux Congres. L’Internationale avait prevu ce 
qui allait arriver et voulait que la classe ouvribre essay at d’eviter la 

conflagration, et — si die n’en avait pas la possibility — de mettre fin 
a la guerre au plus tot. 

Malheureusement, les evenements ne furent pas favorables a une 
execution effective de ces projets. La France voulait se defendre parce 

qu’elle avait ete attaquee et, au dernier moment, la majorite Social- 
democrate du Parlement allemand vota les credits de guerre malgre les 

assurances donnees par le delegue — quelle avait envoye a Paris apres 

Vassassinat de fames — au corns d’une reunion des deputes socialistes au 
Palais-Bourbon, reunion a laquelle j’ai assiste, et que j’ai presidee parce 
que la discussion etait bilingue. 

Pendant la guerre, en igiy, je pris l’initiative, avec l’aide des ddegues 
des Pays-Bas et de Suede, notamment Troelstra et Branting, de convo- 

quer de ma propre autorite la Conference de Stockholm. Nous avions tous 
la conviction que si l’Internationale ne faisait pas l’effort necessaire pour 

eviter la creation d’une Europe unilaterale, nous aurions a subir une 
guerre de revanche. Et nos craintes furent verifiees. 

La mort prematuree de Lenine futpour nous une veritable catastrophe. 
Son successeur etait un tout autre personnage, dont il est inutile de 

rappeler le role. En igoy, j’eus meme Voccasion de lui faire parvenir 

des armes pour affronter la reaction. Mais c’est la une autre histoire... 

Si Lenine avait vecu, nous nous trouverions actuellement dans une 
autre Europe que celle qui nous inquiete encore aujourd’hui. 

Anvers, 4 juillet ig6j. 

Camille Huysmans. 



INTRODUCTION 

La presente correspondance, que M. Camille Huysmans a bien 
voulu me charger d’editer, est composee des lettres et documents 
echanges entre le Secretariat du Bureau Socialiste International 

(B.S.I.) et le delegue du Parti Ouvrier Social-democrat e de Russie 

(P.O.S.D.R.). 
Que tirer de cette correspondance ? Outre les nombreuses preci¬ 

sions et informations biographiques qu’on peut recueillir (et rien de ce 

qui touche a Lenine ne saurait laisser indifferent), ces lettres nous 
permettent d’approfondir l’etude d’un aspect peu connu de l’activite 

de Lenine, son activite de delegue au B.S.I., et de preciser son apport 

a la direction de la IIe Internationale1. 

Depuis sa creation, 1’Internationale Socialiste, qui tire son origine 

du Congres international de Paris en 1889, refusa de se donner une 

structure centralisee semblable a celle de la Ire Internationale. Federa¬ 
tion des partis et organisations nationaux, elle assurait la participation 

des representants de toutes les ecoles et tendances du Socialisme a 

une meme institution. Jusqu’en 1900, la vie de 1’Internationale se 
bornait aux Congres periodiques. C’est dans ces Congres, qui se consi- 

d^raient comme « Parlement International du Travail » ou « Futur 

Parlement International Socialiste », que les grands problemes, les pre¬ 

occupations majeures, ideologiques et politiques, du socialisme se sont 

poses. Les Congres offraient des cadres organises aux debats, aux 

^changes de vues de niveau international, a une epoque ou le mouve- 

1. En depit de plusieurs etudes, l’histoire des rapports des Bolcheviks avec 
la IIe Internationale avant 1914 reste pratiquement a 6crire. L’ouvrage de 
O. H. Gankin and H. H. Fisher, The Bolcheviks and the World War. The Origins 
ojthe Third International, Stanford University Press, Stanford, California, 1940, 
856 p. (reedit£ en i960), reste un important et utile instrument grace aux 
documents qu’il reunit et la riche bibliographie ou nous trouvons les titres les 
plus importants parus avant 1940. 
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ment etait encore en quelque sorte dissemine. Les leaders trouvaient 

dans ce rassemblement massif du socialisme international une tribune 

de large audience, qui leur permettait de faire connaitre leurs points de 

vue, trancher des questions de principes, et degager, par un effort de 
synthese commun, des solutions ideologiques et politiques nouvelles, 

ainsi que des methodes d’action. 

La fin du xixe siecle, l’autorite acquise par les congres, le retentisse- 

ment de leurs deliberations, obligerent 1’Internationale a se donner 

une structure institutionnelle, sans pour autant renoncer au principe 
d’autonomie des partis affilies. En igoo, au Ve Congres Socialiste Inter¬ 

national tenu a Paris, fut decidee la creation d’un comite permanent 

international qui devint, a la fin de la meme annee, le Bureau Socialiste 
International. Compose de deux delegues par pays, le B.S.I. siegeait a 

Bruxelles, la delegation beige faisant fonction de Comite Executif. II 

disposait d’un Secretariat permanent, dont le role etait de maintenir 

des relations constantes avec les delegues et les secretaires des partis 
affilies et de prendre les mesures necessaires favorisant « l’action et 
l’organisation internationale du proletariat de tous les pays ». 

Pendant les quatre premieres annees, le B.S.I. ne fut qu’un rouage 
sans eclat du monde socialiste. Les delegues se reunissaient annuelle- 

ment, avant tout, pour preparer le futur Congres international, et 

pour prendre position sur certains problemes d’actualite politique. C’est 

seulement a partir de 1905, apres la nomination de Camille Huysmans 
au poste de secretaire, que le B.S.I. fut definitivement mis en place et 

devint un organisme efficace. Les efforts du secretaire pour renforcer la 
position du B.S.I. aboutirent a des reglements, votes en 1907 au 

Congres de Stuttgart. Ces reglements precisent et eiargissent les com¬ 

petences du B.S.I. qui « constitue sur la base de la representation des 

sections nationales aux Congres Internationaux, continuera les fonc- 

tions de ceux-ci ». Les reunions annuelles du B.S.I., auxquelles partici- 
perent les plus grands noms du socialisme de l’epoque, revetirent une 

importance primordiale dans la vie de 1’Internationale : des initiatives 

et des decisions importantes qui exigeaient la coordination interna¬ 
tionale furent prises ; des debats de principes s’ouvrirent. Mais, malgre 

son importance croissante, le B.S.I. ne fut ni un organe dirigeant ni 

l’etat-major de l’Internationale. Comme le prerisait Vaillant en 1910 : 

« Le Bureau Socialiste International est surtout un organe de correla¬ 
tion, ce n’est pas un organe de direction. » 

Le B.S.I. devait assumer les taches de la continuite et de la perma¬ 

nence dans l’activite de 1’Internationale et surtout permettre une action 

immediate contre toute menace de guerre, danger que les Congres inter¬ 

nationaux ne cesserent de denoncer. Toutefois, les efforts de coordina¬ 

tion du mouvement socialiste international se heurtaient aux difficultes 

qui tenaient, d’une part aux diversites nationales, et d’autre part aux 
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divergences doctrinales: Apparemment, il s’agissait de questions de 

tactique ; en realite, c’etait de profondes differences de perspectives 

historiques et politiques qui separaient marxistes orthodoxes, gauches 

radicates, syndicalistes revolutionnaires, revisionnistes, tendances qui 

a leur tour se fractionnaient en multiples nuances. Les diverses ten¬ 

dances coexisterent sur le plan international au sein d’une meme 

institution, tout en raidissant leurs positions. Les resolutions de com- 

promis ne reussirent pas a mettre un terme a ces divergences. Au 

contraire, des scissions de plus en plus nombreuses se produisirent a 
l’interieur des partis nationaux. Le souci de conserver, sinon la cohe¬ 

sion, du moins l’unite d’organisation socialiste, devint, des 1904 

(Congres d’Amsterdam), l’un des soucis dominants de l’lnternationale. 
Et ce fut notamment au B.S.I. que revenait la tache d’offrir ses bons 

offices de mediateur et de retablir l’unite dans les rangs des divers 

partis nationaux et, en particulier, dans les rangs du Parti Ouvrier 
Social-democrate de Russie. 

La scission survenue en 1903 dans les rangs duP.O.S.D.R. fut le sujet 

de preoccupations permanentes de 1’Internationale a la recherche d’une 

solution de compromis afin de mettre un terme a la lutte des fractions. 
L’ampleur des querelles obligea l’organisme international, le B.S.I., a 

deployer des efforts pour regler les divergences et par consequent a 

intervenir dans les affaires interieures du Parti. 

Les relations entre la social-democratie russe et la IIe Internationale 
constituent un grand sujet d’etudes dont les sources sont a la fois 

multiples et incompletes. II manquait encore des pieces comme la cor- 

respondance du B.S.I. avec les delegues des diverses fractions russes, 

tels Roubanovitch, Plekhanov et Lenine. La correspondance que voici 

comble done une lacune. 
Certes, l’echange de lettres entre le secretaire de 1’Internationale et 

les delegues du B.S.I. est centre sur des questions de procedure et de 

liaison. Neanmoins, cette correspondance de Lenine avec C. Huysmans 
non seulement permet de suivre le mecanisme interieur de la 11° Inter¬ 

nationale, mais elle jette aussi une lumiere sur les relations du B.S.I. 

avec un parti national des plus importants : le P.O.S.D.R. Les docu¬ 

ments que nous presentons apportent la lumiere sur des questions 

fondamentales : la place que le probleme de la revolution et de l’unite 

socialiste russe occupait dans les preoccupations du B.S.I., les diffi¬ 

culty qu’il souleva, et aussi l’incomprehension de 1’Internationale face 

a ces questions qui furent a la base de la scission et des divergences 

dans les rangs de la social-democratie ; incomprehension qui poussa 

egalement les Bolcheviks a raidir leur opposition, bien que rien ne laisse 

encore supposer, dans l’ensemble de ces textes, la virtualite d’une 

rupture entre Lenine et la IIe Internationale. 
II s’agit d’une correspondance suivie qui couvre une periode allant 
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de 1905 a 1914 et dont une grande partie est restde jusqu’a aujourd’hui 

inedite. En effet, seuls les documents rendus publics par le Secretariat 

du B.S.I. a cette epoque (distribu^s comme circulaires hectographiees, 

ou reproduits dans les rapports et bulletins interieurs du B.S.I.) sont 

connus et ont ete publies en langue russe dans les (Euvres Completes 

de Lenine. De plus, recemment, a l’occasion de deux voyages qui le 

conduisirent a Moscou, M. Camille Huysmans fit cadeau a ses hotes 

de 13 autographes de Lenine qu’il avait conserves. Mais ces documents 
publics en langue russe — 16 au total — ne represented qu’une partie 

d’une volumineuse correspondance que M. Camille Huysmans lui- 

meme a cru longtemps disparue : on sait que les impressionnantes 

archives constitutes en 1905 par le secretaire du B.S.I. ont ete 

considerablement endommagees en 1914 d’abord, en 1940 ensuite. 
C’est le depouillement des dossiers que M. Camille Huysmans a 

retrouves apres la deuxieme guerre mondiale, et qu’il conserve dans 

ses archives personnelles, qui a permis de retrouver un grand nombre 
d’autographes ou copies de lettres adresses par Lenine au secretaire 

du B.S.I. Helas, certains de ces manuscrits sont en tres mauvais etat, 
presque illisibles ou meme reduits en poussiere par suite d’un facheux 

accident survenu pendant la guerre (en 1943) dans les sous-sols de 

l’Hotel de Ville d’Anvers ou ils etaient deposes : la cave tut inondee 

et les dossiers parmi lesquels se trouvait une partie de la correspondance 
« Russie » ont malencontreusement ete seches au feu de bois par le 

personnel de la municipality Cependant, grace aux soins ulterieurs de 
la direction de la Bibliotheque Municipale d’Anvers, qui provisoire- 

ment se chargea de les abriter, et grace a M. Del Bo, directeur de l’lns- 

titut Feltrinelli, qui y eut acces avant nous, quinze lettres endommagees 
ont pu etre sauvtes1. 

Nous avons finalement pu denombrer dans les Archives Huysmans 
un ensemble de 80 lettres et documents adressts par Lenine au B.S.I., 
dont 64 lettres ineaites : sur ces 64 lettres, 45 se presentent soit comme 

autographes originaux, soit sous la forme d’une copie dactylographiee, 

mais en tout cas dans leur texte integral ; il manque done 19 lettres : 

ont-elles definitivement disparu ou bien ne sont-elles qu’egarees dans 

les divers dossiers et seront-elles retrouvees au fur et a mesure de leur 
remise en ordre ? Nous ne pouvons le dire. 

A vrai dire, le mal n’est pas irremediable, car nous pouvons recons- 
tituer le contenu de ces lettres actuellement perdues, grace a un 

1. M. G. Del Bo a eu soin de microfilmer une partie des archives conservees 
par M. Camille Huysmans, et l’obligeance de mettre a ma disposition les photo¬ 
copies de certaines lettres de Lenine prises a cette occasion. M. B. Nicolaevsky 
a bien voulu me communiquer des renseignements qui m’ont facilite la redac¬ 
tion de certaines notes, tandis que Mme A. Kriegel m’apportait son aide et ses 
conseils pr^cieux pour la mise en forme definitive de ce texte. 
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instrument capital : l’lnventaire en six registres de la correspondance 
du Secretariat du B.S.I. tenu regulierement a jour de fevrier 1905 

jusqu’en 1916. Non seulement cet inventaire nous permet en effet 

d’etablir le repertoire systematique de cet echange de correspondance 

(on y trouve la date d’envoi et de rentree de chaque document, le 

nom de l’expediteur, le numero d’enregistrement, la reponse envoyee...), 
mais encore le secretaire a enregistre les documents entrant et sortant; 

il en faisait un resume, parfois copieux, et allait meme jusqu’a recopier 
certains passages importants. 

Quant aux lettres entierement inedites emanant de Camille Huys- 

mans, leurs doubles se trouvent en general dans des « Cahiers de 

Correspondance » d’un type particulier en usage a l’epoque : mais six 

seulement de ces cahiers, couvrant les annees 1906-1910, semblent 
subsister. Pour le reste, il a ete necessaire de recourir tigalement aux 
resumes de l’lnventaire (Inv.). 

* 
* * 

Le but de cette publication n’est done pas seulement de mettre 

a la disposition des chercheurs un nombre considerable de documents 

encore inedits, mais, avant tout, de rassembler la correspondance 

echangee pendant neuf annees entre le secretaire du Bureau Interna¬ 
tional C. Huysmans et Lenine. 

Les lettres sont publiees par ordre chronologique, d’apres les origi- 
naux. 

Un asterisque signale ceux qui ont deja ete publies. Chaque docu¬ 

ment porte un numero, et une indication signalant que l’autographe 

ou la copie est conserve dans les Archives Huysmans (AH). 

Tout en respectant l’ordre chronologique, nous avons decoupe 
cette correspondance en quatre chapitres, chacun d’eux btant precede 

d’une introduction dont le seul but est de donner une vue d’ensemble 

des problemes consideres. 
Dans la publication de ces textes, nous nous sommes efforces de 

respecter la graphie meme de Lenine et de Huysmans. Nous reprodub 

sons aussi exactement que possible les originaux dont nous respectons 

les particularites ou les fautes de style et d’orthographe, les abrevia- 

tions des conjonctions, articles, etc. Les lapsus evidents ont ete corri- 

ges, mais lorsque les fautes de grammaire sont importantes, elles ont 

ete conservees. Les mots dont le dechiffrage est rendu difficile ou incer¬ 

tain par le mauvais etat du document ont ete mis entre crochets, ainsi 

que les dates qui ne figurent pas sur l’original mais qui ont ete retablies 

grace aux sources. 
La bibliographic recente des oeuvres de Lenine (Hronologiceskij 
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ukazatel’ proizvedenij V. I. Lenina, cast i. 1886, fevral’ 1917, Moskva, 

Gosizdat. Politiceskoj literatury, 1959, 702 p.) nous a permis d’iden- 

tifier aisement les textes ddja publies en langue russe. Pour reperer 

les documents du B.S.I., auxquels la correspondance fait allusion, 

nous nous sommes servis du Repertoire analytique des actes imprimis 

des congres et conferences international et du B.S.I., etabli par nous 

et se trouvant sous presse. 

Anvers-Paris, 1960-1962. 



Chapitre Premier 

ic;°5 

C’est au tout debut de la premiere revolution russe, en fevrier 1905, 
qu’un jeune intellectuel flamand, Camille Huysmans, fut appele a 
remplir les fonctions de secretaire du B.S.I., poste qu’il occupera sans 
interruption jusqu’en 1922. Ne a Bilzen, le 26 mai 1871, il entra, des 
Page de 17 ans, dans les rangs du socialisme ou il etait attire, selon 
son propre aveu, par son gout des debats d’idees. Eleve de l’Ecole 
Normale des Humanites rattachee a l’Universite de Liege, puis licencie 
es lettres, specialiste des langues germaniques, agrege, il devint enfin 
professeur de lycee — pour peu de temps, car le Ministere de l’Educa- 
tion le revoqua en 1897 en raison de sa collaboration assidue a la 
presse socialiste. Des lors, C. Huysmans se consacre entierement au 
journalisme socialiste. Militant repute pour son energie et son esprit 
d’independance, il s’impose au debut du xxe siecle comme une des 
figures centrales du Parti Ouvrier Beige. Sa vie politique qui le menera 
ulterieurement aux plus hautes fonctions publiques de Belgique — il 
occupe successivement les fonctions de conseiller municipal de Bruxelles, 
de depute et de bourgmestre d’Anvers, de Ministre de l’Education 
Nationale, de president de la Chambre des Deputes, de president du 
Conseil — va d’ailleurs de pair avec une carriere litteraire et scienti- 
fique, jalonnee par la publication de multiples essais et etudes. Pro¬ 
fesseur a l’Universite fibre de Bruxelles, passionne par l’etude de la 
culture flamande dont il devient un des meilleurs connaisseurs, apprecie 
en particulier pour ses recherches sur de Coster (auteur de Ulenspiegel), 
il se consacre avec une passion egale a la recherche litteraire, philo- 
logique, historique, toponymique, a l’histoire de l’art, a la musicologie, 
a la demonologie, etc.1. 

1. Nous ne disposons pas encore d’une biographie de C. Huysmans. A I’occa- 
sion de son goe anniversaire, on publia en langue flamande un petit ouvrage 
bi n fait, qui donne un aperiju de sa vie, de sa carriere politique et litteraire. 
Cf. Dr. Rob. Roemans et Dr. Hilda van Assche, Camille Huysmans. Een levens- 
beeld gevestigd op persoonlijke getuigenissen en eigen werk, Hasselt, Uitgeverij 
Heideland, 1961, in-16, 239 p. 
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C. Huysmans, militant et homme de lettres, se revela l’homme 
capable de donner vie au secretariat du B.S.I., qui, du temps de son 
predecesseur, n’etait qu’un rouage sans eclat du monde socialiste. 
C’est ce que soulignait Em. Vandervelde qui fut le president du Comite 
executif du B.S.I. : « Pendant les premieres annees tout au moins, le 
Secretariat et la Commission executive, avec un budget derisoire, 
ne furent, dans l’intervalle des Congres internationaux, qu’une simple 
permanence, sans grand prestige. II fallut, pour que le Secretariat 
devienne quelque chose de plus, que l’on mette a sa tete... une person- 
nalite aussi active, aussi magnetique et aussi au courant des choses 
de l’Europe et du monde que Camille Huysmans b1. 

Or, au moment ou Huysmans prenait ses fonctions de secretaire 
international, le probleme de la Russie et, plus precisement, celui 
de la Revolution de 1905 devenait un des principaux centres d’interet 
du B.S.I. Non seulement, il lui fallait soutenir moralement et mate- 
riellement la lutte du proletariat russe en developpant le mouvement 
de solidarity international a son egard, mais il lui fallait essayer d’ap- 
porter une solution a la crise que traversait le P.O.S.D.R., depuis la 
scission survenue au IIe Congres2. Tenue par la decision du Congres 
socialiste international d’Amsterdam (1904) de realiser l’unite socia¬ 
liste dans les divers pays, l’lnternationale considere que mettre un 
terme a la division au sein de la social-democratie russe s’impose 
comme un facteur n^cessaire du succes de la revolution elle-meme. 
C’est pourquoi, en fevrier 1905, Bebel propose de soumettre a l’arbi- 
trage les divergences entre Mencheviks et Bolcheviks. Dans sa lettre 
du 3 fevrier 1905, adressee a Lenine, Bebel ecrit : « Le conflit qui s’est 
Heve depuis deja longtemps a, a l’heure actuelle, une influence parti- 
culierement nefaste sur la situation du parti compte tenu de l’etat des 
choses en Russie. b L’initiative de Bebel, a laquelle les Bolcheviks 
commencent par opposer une fin de non-recevoir, provoqua une vive 
discussion3 dans le milieu socialiste russe en Suisse, car le debut de la 
revolution elargit, au lieu de le diminuer, le fosse entre les Bolcheviks 
et les Mencheviks. Aux points de friction deja proclames s’ajoutent 
des divergences nouvelles portant sur les questions de tactique, ce 

x. Emile Vandervelde, Souvenirs d’un militant socialiste, p. 147. 
2. La scission survenue au IIe Congires fut, des le debut, un sujet de preoc¬ 

cupations pour l’opinion socialiste internationale et surtout, pour les dirigeants 
du P.S.D. allemand a la recherche d’une solution de compromis afin de mettre 
un terme a la lutte aigue des fractions. Malgrd les efforts deployes par les parti¬ 
sans de Lenine pour creer un courant favorable a l’egard des Bolcheviks, les 
sympathies des dirigeants tels Kautsky, Bebel, Luxembourg allaient vers les 
Mencheviks. Cf. Dietrich Geyer, « Die Russische Parteispaltung im Urteil der 
deutschen Sozialdemokratie 1903-1905 », International Review of Social History, 
1958, III, part 2, pp. 195-219, part 3, pp. 418-444. 

3. La lettre de Bebel, ainsi que la reponse de Lenine sont publiees dans 
V. I. Lenine, Samtliche Werke, Wien/Berlin, Verlag f. Literatur und Politik, 
1929, Bd. VII, 650 ; a ce sujet cf. Dietrich Geyer, op. cit., ainsi que B. Brac.h- 
man, « Bebels Stellung zur russischen Arbeiterbewegung in der Zeit der ernsten 
russischen Revolution von 1905-1907 », dans Deutsch-Slawische Wechselseitigkeit 
in Sieben Jahrhunderten, Gesammelte Aufsatze, Berlin, Akademie Verlag, 1956, 
pp. 647-657; Gankin and Fischer, op. cit., pp. 30-44. 
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dont temoignent, en mai'1905, le IIIe Congres du P.O.S.D.R. convoque 
par les Bolcheviks et la conference parallele tenue a Geneve par les 
Mencheviks. 

Cependant les dirigeants socialistes restaient convaincus de la 
possibility de retablir l’unite. D’une part, les socialistes franqais ont 
apporte la preuve que, malgre des divisions profondes, l’autorite de 
1 Internationale suffisait pour que soient mises en application les reso¬ 
lutions du Congres international d’Amsterdam ; d’autre part, s’inter- 
rogeant sur les controverses qui opposent les differentes fractions de 
la social-democratie russe, la plupart des chefs de la social-democratie 
occidentale ont tendance a adopter l’opinion de Kautsky selon lequel 
il n’y avait rien dans toutes ces disputes qui depassat le cadre des 
discussions traditionnelles entre emigres1. 

C. Huysmans, bien qu’encore peu familiarise avec ces questions, 
ne put pas longtemps se contenter de transmettre les documents pro- 
venant des fractions divergentes2: des juin 1905, un probleme nouveau, 
celui de la representation du P.O.S.D.R. au B.S.I., l’oblige a prendre 
des initiatives. 

En effet, des la creation du B.S.I., la Russie avait ete representee, 
comme tous les pays, par deux delegues, G. Plekhanov et B. Kricevskij. 
En 1904, un nouveau systeme de representation ayant ete adopte 
pour la section russe desormais partagee en deux sous-sections, la 
sous-section P.O.S.D.R. eut comme delegue Plekhanov et la sous- 
section socialiste revolutionnaire fut representee par E. Roubanovitch. 
Un an plus tard, le 20 mai 1905, le mandat de Plekhanov fut confirme 
par une resolution du Comite Central qui portait la signature de 
L. B. Krassine, V. Lenine et D. S. Postolovskij. Mais ce document 
comportait une clause qui se revela, peu de temps apres, d’une grande 
importance : « Lenine est charge d’appliquer la resolution a partir du 
moment ou les pourparlers presentement commences avec Plekhanov 
auront heureusement abouti »3. 

L’issue de ces pourparlers est connue : tout en condamnant l’ini- 
tiative prise par les Mencheviks de tenir une conference parallele au 
IIIe Congres du P.O.S.D.R. convoque par les Bolcheviks, Plekhanov 
repoussa les resolutions tactiques adoptees a ce Congres, dont il jugeait 

1. Ses opinions sur la scission dans les rangs du P.O.S.D.R., Kautsky les a 
developpees en 1904-1905 dans de nombreux articles publies dans Neue Zeit, 
Leipziger Volkszeitung, Iskra, etc. Nous trouvons des references precises dans 
l’importante bibliographic etablie par W. Blumenberg, Karl Kautskys Literatu- 
risches Werk. Eine Bibliographische Obersicht, S’Gravenhage, Mouton & Co., i960. 

2. Le dossier de la scission du P.O.S.D.R. est devenu deja en 1905 particulie- 
rement volumineux. Chaque fraction, par les rapports adresses au Congres 
d’Amsterdam, par divers documents, articles et lettres transmis au Comite 
Executif du B.S.I., a presente devant l’lnternationale son interpretation des 
causes qui ont amene a la scission. Une grande partie des documents emanant 
des Bolcheviks adresses au cours des annees 1904-1905 au C.E. du B.S.I., ainsi 
que la traduction en russe des articles de Bebel, Kautsky, R. Luxembourg au 
sujet de la scission furent reunis dans un volume intitule Raskol na II s’ezde 
R.S.D.R.P. i II International. Sbornik dokumentov, Moscou, Institut Marx- 
Engels-Ldnine, 1933, 159 p. 

3. Cf. Leninskij Sbornik, t. V, p. 292. 
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arbitraire la convocation meme, et s’opposa a la composition et a l’orien- 
tation du nouveau Comite Central. Lenine alors decida de passer a 
l’attaque et, entre autres decisions offensives, mit en question le droit 
pour Plekhanov de continuer a representer le P.O.S.D.R. au B.S.I. 
II tente d’obtenir sa revocation ou, du moins, la nomination d’un autre 
delegue qui soit Bolchevik. Objectifs qui, sans etre inaccessibles, se 
revelaient cependant difficiles a realiser. C’est que le vieux leader 
jouissait d'une solide reputation et d’une grande autorite, aussi bien 
parmi les dirigeants des partis socialistes affilies a l’lnternationale 
que parmi les membres du nouveau Comite Central du P.O.S.D.R. 
Lenine devait avant tout franchir deux obstacles : 

i° faire admettre au secretariat du B.S.I., le droit du Comite 
Central elu au IIIe Congres de designer le delegue social-democrate 
russe et 

2° rallier ce meme Comite Central a l’action qu’il avait entreprise. 
Contrairement a ses previsions, le premier obstacle se laissa plus 
facilement vaincre que le second. 

Le 2 juin 1905, Lenine, de sa propre initiative, s’adressait au secre¬ 
tariat du B.S.I. par une lettre dans laquelle il faisait connaitre les deci¬ 
sions du IIIe Congres, declarant que le nouveau Comite Central nom- 
mera son representant au B.S.I. Huysmans transmit le 12 juin ce 
document a Plekhanov en lui demandant des eclaircissements quant 
a la veracite de ces affirmations. Plekhanov repondit le 16 juin : en 
exposant les faits qui ont conduit a la scission, il precise que seule 
la moitie du parti (qu’il qualifie d’ « ultra-centraliste ») a pris « les 
resolutions dont parle dans sa circulaire le camarade Oulianoff. C’est 
cette moitie du parti, qui, au nom du parti entier, publie maintenant 
l’organe central : Le Proletaire. L’autre moitie se groupe autour de 
l’organe anciennement central, Iskra ». Et il ajoute ironiquement : 
« Nous avons done a notre fagon obei a la resolution du Congres d’Ams¬ 
terdam : nous nous sommes scindes. » Il en r^sulte qu’aucune des 
fractions « n’a le droit de parler au nom du parti entier ». En ce qui 
concerne plus precisement la question de la representation au B.S.I., 
Plekhanov est tres clair : « Les deux fractions m’ont prie de continuer 
a etre le representant de la social-democratie Russe au Bureau Inter¬ 
national. Je n’ai pas refuse : il ne m’est pas difficile d'etre impartial 
en cette question. Je ne suis ni pour les uns ni pour les autres et je 
pense qu’a l’heure actuelle une scission est une faute grave, peut-etre 
impardonnable... A mon tour, je vous prie de me faire savoir le plus 
vite possible si vous croyez que, dans ces circonstances connues de 
vous maintenant, je puis continuer a representer mon parti au Bureau 
International »L Ces deux lettres ont ete communiquees le 24 juin 1905 
aux delegues et secretaires des partis affilies, par une circulaire ou le 
Comite Executif du B.S.I. formulait ainsi ses conclusions : « La ques- 

1. La lettre de Plekhanov, en traduction anglaise, est publiee par Gankin 
and Fisher, op. cit., pp. 44-45; en langue russe P. K. i S. L., « Lenin i mezduna- 
rodnoe socialisticeskoe Bjuro v 1905 g. », dans Krasnaja Letopis’, 1925, n° 1 (12), 
pp. 116-122. 
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soulet ee par cette lettre ne peut etre tranchee que par la reunion 
pleniere du Bureau et en attendant le camarade Plekhanov doit conti¬ 
nuer son mandat. Comme 1 assemblee du 15 janvier dernier a nomme 
une commission pour elaborer un nouveau mode de representation, 
il pourra etre donne satisfaction a bref delai a tous les groupements 
russes »l. 

Malgre le maintien de Plekhanov au B.S.I., Lenine marquait 
done un point, puisque la question qu’il avait soulevee dtait prise en 
consideration. Restait, en multipliant les interventions aupres du 
B.S.I., a imposer la representativite du Comite Central du P.O.S.D.R. 
D’ou la frequence des lettres qu’il adresse au Secretariat du B.S.I. : 
cinq lettres en juillet 1905. 

Cette tenacite ne tarda pas a porter ses fruits ; Huysmans, sans 
perdre l’espoir d’aboutir a une entente sur le fond entre les deux frac¬ 
tions de la social-democratie russe, prepare dans l’immediat une solu¬ 
tion de compromis qui consiste a etablir un systeme de double repre¬ 
sentation analogue a celui du parti socialiste frangais (S.F.I.O.), 
comprenant un delegue de la majorite et un autre de la minorite. 

En attendant l’adoption de ce projet, le 11 juillet il envoie a Lenine 
une lettre (dont seul un resume a ete conserve) : il y reaffirme la deci¬ 
sion du Comite Executif de maintenir pour le moment Plekhanov 
comme delegue. Mais il ajoute qu’avec l’accord de ce dernier, il lui 
fera parvenir dorenavant tous les documents emanant du Bureau et 
adresses a ses delegues2. 

Mais, pour qu’il puisse perseverer dans son action, Lenine a main- 
tenant besoin d’un accord formel et explicite de son Comite Central. 
Or, celui-ci se tient coi et meme la sympathie qu’il manifeste a Plekha¬ 
nov ne saurait qu’alarmer Lenine qui court le risque d’etre desavoue 
devant l’lntemationale. Aussi, le 12 juillet, Lenine lui adresse-t-il une 
lettre pressante et circonstanciee pour le convaincre qu’il est impossible 
de maintenir Plekhanov comme delegue au B.S.I. : « Avons-nous 
le droit de nommer comme representant du Parti un homme qui ne 
desire pas entrer dans le parti et reconnaitre le IIIe Congres... En 
nommant Plekhanov, nous le gatons seulement et le gachons defini- 
tivement. J’etais au debut pour Plekhanov mais je vois maintenant 
que le nommer sans conditions est impossible. » Et Lenine conclut 
qu’on ne peut, au moment ou le B.S.I. pose avec insistance la question 
d’un accord entre les deux fractions, laisser un homme tel que Plekha¬ 
nov s’occuper de cette affaire3. Le Comite Central, nonobstant ces 
objurgations, ne sort pas de son mutisme. 

Entre temps, Lenine a regu du Secretariat du B.S.I. deux impor- 
tants documents. Le premier : en fonction d’une nouvelle proposition 
de Bebel visant a ce que le Comite Executif se saisisse du differend 

1. Il s’agit de la commission nommee a la reunion du B.S.I. du 15 janvier 
1905 et charg6e d’61aborer un projet de reglement du modf d representation 
et de vote au B.S.I. et au Congres international des partis affilies. 

2. Cf. Doc. n° 5. 
3. V. I. Lenin, Socinenija, 3e 6d., t. 8, pp. 7-8. 
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opposant les social-democrates russes entre eux, le Secretariat suggere 
de convoquer une conference des deux fractions sous la presidence 
d’un membre du B.S.I.1. Ce premier document envoye le 20 juin, 
Lenine ne le reqoit que trois semaines apres2, presque en meme temps 
qu’un second, egalement de Huysmans, date du 20 juillet, par lequel 
le secretaire de l’lnternationale annonce que prochainement un nou¬ 
veau mode de representation du P.O.S.D.R. qui donnera satisfaction 
a tous sera introduit et, qu’en attendant, Plekhanov, sur la demande 
du Comite Executif, continuera de rester provisoirement le delegue 
au B.S.I.3. Ldnine repond le 24 juillet a Huysmans : il exprime son 
disaccord total avec le maintien de Plekhanov qui, selon lui, ne saurait 
etre impartial dans le d£bat qui separe les deux fractions russes. 
Quant a la proposition Bebel, Lenine evite de s’engager sur le fond 
en s’abritant derriere son Comite Central dont il dit qu’il est seul 
liability a donner une reponse valable. Il se borne a quelques remarques 
sur le parti pris que manifesterait la democratic socialiste allemande 
en faveur des Mencheviks4. Cinq jours plus tard, le 29 juillet, Lenine 
relance le Comite Central et en meme temps envoie Ljadov (Man- 
del’stam) en Russie pour convaincre les membres du Comite Central 
de la necessite de resoudre le plus tot possible «la question Plekhanov » : 
d’apres lui, celui-ci aurait agi d’une maniere « incroyablement inso- 
lente » en informant tendancieusement le B.S.I. sur ce qui se passe 
dans le P.O.S.D.R. Lenine, par cette double demarche, force en quelque 
sorte la main au Comite Central ; il pose la question de confiance : 
« J’ai obtenu avec peine des rapports directs avec le B.S.I. ce qui m’a 
permis de contredire Plekhanov. Alors Plekhanov a renonce a la repre¬ 
sentation. Vous savez que je n’ai pas ete du tout l’adversaire absolu 
de la nomination de Plekhanov mais a present, ce serait insense. Cela 
me desavouerait au point que ma situation deviendrait impossible. 
Cela nous compromettrait definitivement aux yeux du B.S.I. N'oubliez 
pas que presque tous les social-democrates de l’etranger sont du cote 
de F « icone », nous considerent comme rien et nous traitent de haut. 
Vous gachez tout si vous prenez une decision irreflechie. C’est pourquoi, 
je demande a Verner et Schmidt qu’aussi vite que possible, ils appor- 
tent leur caution a mes demarches, ne serait-ce qu’a titre provisoire »5. 

1. La lettre de Bebel, datee du 22 juin, est reproduite par B. Brachman, 
op. cit., p. 655 et passim. Cf. egalement Dietrich Geyer, op. cit. 

2. Il re5oit en meme temps une proposition analogue adressee au Secreta¬ 
riat du B.S.I. le 14 juillet 1905 au nom du C.E. de la Social Democratic Federa¬ 
tion par H. W. Lee, lequel demande l’intervention immediate du B.S.I. pour 
retablir l’unite dans les rangs socialistes en Russie. Lee declare notamment : 
« La Revolution en Russie est une question internationale d'importance vitale, 
et nous estimons que rester indifferents serait presque un crime quand nous 
voyons le parti, dans les mains duquel l’histoire a place l’aboutissement du 
mouvement, compromettre cette eventualite par des discordes. » Cette lettre 
fut egalement transmise par Huysmans aux delegues et secretaires des partis 
affilies au B.S.I. le 20 juillet 1905. 

3. Doc. n° 7. 
4. Doc. n° 8. 
5. V. I. Lenin, Socinenija, 3e ed., t. 8, p. 21. 
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; reponse du Comite Central ne nous est pas connue. Mais ce 
qu on sait, c’est que les membres (Bogdanov, Krassine, Rumjancev, 
Postolovskij) tout en s abstenant de prendre publiquement position 
en fayeur de Plekhanov continuent a hesiter a presenter la candidature 
de Lenine au B.S.I. II faut attendre, pour que se leve leur incertitude, 
la resolution de la Conference constituante de la Russie du Sud des 
3-6 septembre qui demandait a Plekhanov de representer les Menche- 
viks au B.S.I.1. 

Quels sont les motifs qui ont pu pousser Lenine, dans la conjoncture 
revolutionnaire de la Russie a cette date, a poser avec tant dinsistance 
un probleme a premiere vue mineur ? En fait, la question de la repre¬ 
sentation du P.O.S.D.R. au B.S.I., c’etait un episode de la lutte entre 
Bolcheviks et Mencheviks. S’il obtenait de participer de plein droit 
au B.S.I., dont le prestige et l’autorite morale etaient grands, Lenine 
evitait l’isolement : il imposait la reconnaissance de sa fraction a la 
face de 1’Internationale. Au surplus, d’autres motifs plus particuliers 
l’animaient que nous trouvons exposes dans ses lettres au Comite 
Central. Tout d abord des motifs financiers : le partage des fonds 
recueillis par le socialisme international en faveur de la revolution 
russe, soulevait de vives discussions entre les socialistes russes et polo- 
nais appartenant aux diverses fractions et groupements2. Ensuite, 
des motifs politiques : Lenine comptait exercer une influence au B.S.I.[ 
sur les « affaires russes », sur l’orientation et l’esprit des manifested 
et circulaires que le B.S.I. langait au nom de la Russie revolutionnaire 
et au sujet de la revolution russe. II comptait enfin, au cas ou se reuni- 
rait la conference convoquee par le B.S.I., pour resoudre la question 
de l’unite de la social-democratie russe, travailler a preparer la fusion 
sur une base favorable aux Bolcheviks. II avait d’ailleurs, fin juillet 
1905, deja elabore un plan tactique detaille a ce sujet ; la seule condi¬ 
tion qu’il posait au Secretariat du B.S.I. etant que la conference 
projetee garde « le caractere d’une deliberation preliminaire »3. 

Le Comite Executif du B.S.I., et son secretaire Camille Huysmans 
ignorerent sans doute les difficultes que Lenine eut a resoudre avec 
son Comite Central. Ils le consideraient comme le representant autorise 
de celui-ci et, au debut de novembre 1905, ils acceptent sans aucune 
reticence la nomination officielle de Lenine comme delegue au B.S.I., 
nomination signee par le Comite Central du P.O.S.D.R. 

A cette date, les preparatifs de la conference destinee a regler les 
affaires concernant le P.O.S.D.R. entrent dans leur phase ultime. Le 
Comite Executif du B.S.I. a deja pris toutes les mesures pratiques et 
il ne lui reste plus qu’a fixer la date. Mais les evenements de Russie 
s’accelerent, les ^migr^s politiques rentrent en masse, les deux frac¬ 
tions s’unifient de facto et le projet est remis sine die. Le 14 novembre, 

1. A ce sujet consulter la reponse de Lenin, « Predstavitel’stvo R.S.D.R.P. 
v M.S.B. » parue dans Proletarij, 1905, 10 octobre (27 septembre), cf. SoSinenija, 
3e ed., t. 8, pp. 275-277, ainsi que la lettre au C.C. du 8 octobre 1905, id., p. 254. 

2. Cf. Doc. n° 11, n. 3. 
3. Cf. Doc. n° 8. 
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Lenine annonce a C. Huysmans qu’il compte partir prochainement 
et qu’il ne pourra done remplir ses fonctions au B.S.I. : il fait assumer 
1’interim par Orlovskij (Vorovskij1). Ainsi prit fin la premiere phase 
des rapports entre Lenine et le secretaire du B.S.I. : a ce moment, les 
deux correspondants ne se connaissaient pas encore autrement que 
par les lettres seches, impersonnelles, qu’ils ont echangees. Pour Lenine, 
Huysmans ne representait encore qu’un simple fonctionnaire du 
Bureau International, tandis que pour Huysmans, Lenine n’etait qu’un 
de ces turbulents emigres a qui 1’Internationale s’interessait avant 
tout en raison de la revolution qui grondait dans leur pays. 

Quant a revolution des choses au sein de la social-democratie 
russe, le B.S.I., a la fin de l’annee 1905, ne pouvait que s’en feliciter. 
En effet, le 25 novembre 1905, G. Plekhanov, demeure en Suisse, ecri- 
vait a Huysmans : « Pour vous oter les doutes concernant l’etat de 
notre parti, je m’empresse de vous ecrire que les deux fractions (majo¬ 
rity et minorite) se sont unifiees a Saint-Petersbourg par l’interme- 
diaire du « Conseil Federatif ». Esperons que ce sera le premier pas 
pour l’unification complete de la social-democratie russe »2. Effective- 
ment le IVe Congres du P.O.S.D.R., en avril-mai 1906, apparaissait 
comme un « Congres d’unification » et mettait fin a la scission. L’Inter¬ 
nationale avait ainsi l’illusion que la resolution du Congres d’Amster¬ 
dam avait trouve son application dans le cas russe. 

1 

* Lenine au B.S.I.3 

Geneve, le 2 juin 1905. 

Au Bureau International Socialiste4. 

II y a quelques semaines qu’a eu lieu le troisieme Congres du Parti Ouvrier 

Democrate Socialiste de Russie. Une brochure speciale en fran9ais et en allemand 

contenant les resolutions de ce Congres va paraitre prochainement et sera envoye 

1. Doc. n° 17. 
2. L’original de cette lettre se trouve dans les Archives Huysmans. 
3. Cette lettre, dont l’origina] n’a pas ete conserve, ainsi que les reponses de 

Plekhanov (du 16 juin 1905), fit l’objet d’une circulaire hectographiee du Secre¬ 
tariat du B.S.I., adressee a la date du 24 juin 1905 aux delegues et secretaires 
des partis affilies au B.S.I. A la lettre elle-meme etait jointe une note anmnupant 
que le journal Vpered cessant de paraitre, « toutes les affaires et toutes les obli¬ 
gations du journal Vpered passent au journal Le Proldtaire. » 

La lettre de Lenine fut publiee en langue russe dans Soc., ed. 2-3, t. 7, 
p. 310, ed. 4, t. 8, p. 122, ed. 5, t. 10, p. 222. 

4. La lettre de Lenine fut re9ue par Huysmans le 3 juin 1905 et, comme 
l’indique la circulaire qu’il redigea (cf. note ci-dessus), — « Comme la situation 
etait presentee sous un tout autre jour par certains journaux allemands, j’ai 
immediatement adresse au citoyen Plekhanov une lettre, demandant des expli- 



, j£~ ^r??. 
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Fac-simile de la lettre de Lenine au B.S.I., du 8 juillet 1905 

(Archives Huysmans). 
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au Bureau1. Selon la decision du Congres, le journal « Iskra » a cess6 d’etre 

l’organe central du Parti. Dorenavant l’organe central du Parti est le journal 

hebdomadaire « Le Proletaire » paraissant a Geneve. 

Le Comite Central etant selon le nouveau statut la seule institution centrale 

de notre Parti, nommera le representant du Parti dans le Bureau International. 

Nous vous prions de vous adresser dorenavant au representant du Comite 

Central le citoyen VI. Oulianoff, 3 rue de la Colline, Geneve. 

Agreez, chers Camarades, nos saluts fraternels. 

Au nom du Comite Central du Parti Ouvrier Democrate Socialiste de Russie. 

N. LENINE (Oulianoff). 

2 

Lenine au B.S.I.2 

Geneve, le 4 juillet 1905. 

Au Bureau International Socialiste. 
Chers citoyens ! 

La redaction du « Proletaire» a re?u aujourd’hui un telegramme de Berlin. 

Un camarade nous prie d’informer le Bureau Intern[ational Socialiste] que selon 

un telegramme prive du « Berliner Tageblatt » le gouvernement russe a prie 

les puissances d’envoyer leurs stationnaires de Constantinople a Odessa pour 

l’aider a retablir l’ordre3. 

II est bien probable que le gouvernement russe, ayant perdu toute conflance 

en ses propres forces navales, tachera a faire combattre contre la revolution 

russe les navires de guerre des etats europeens sous pretexte de defense des 

etrangers demeurant a Odessa. 

Ainsi existe-t-il un grave peril que les peuples europeens ne soient reduits 

au role des bourreaux de la liberte russe. C’est pourquoi nous vous prions, chers 

citoyens, de considerer cette question et de chercher un moyen pour prevenir 

cations sur la r6alite des renseignements qui m’etaient transmis par Oulianoff ». 
Dans sa reponse du 16 juin 1905, Plekhanov expose les faits qui ont conduit 
a la scission et il exprime son desir de rester le delegu6 du P.O.S.D.R. au B.S.I. 
Cette lettre de Plekhanov est publiee en anglais par Olga Hess Gankin and 
H. H. Fisher, The Bolsheviks and the World War, Stanford University Press, 
1940, pp. 44-45. 

1. Cette brochure est parue fin juin 1905 en allemand : Bericht iiber den 
III. Parteitag der S.D.A.P.R. mit Beifiigung des Partei-Statute und der wich- 
tigsten Solutionendie auf dem III. Parteitag angenommen wurden, Miinchen, Birk, 
1905, 25 p. (En franfais : « Troisieme Congres du Parti Ouvrier social-democrate 
de Russie, compte rendu et principales resolutions ». Supplement du Socialiste, 
1905, n° 8, 25 juin-2 juillet, pp. 5-6). 

2. Cette lettre a paru dans Le Peuple (Bruxelles), 1924, n° 33, 2 fevrier, 
p. 1, avec le facsimile de l’original. — Reproduite en langue russe, dans Soc., 
ed. 2-3, t. 7, p. 392, ed. 4, t. 8, pp. 519-520. 

3. II s’agit evidemment de la r6volte du cuirasse Potemkin. 
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cette eventuality. Peut-etre sera-t-il opportun de publier un appel au nom du 

Bureau International Socialiste aux ouvriers de tous les pays. Dans cet appel, 

il faudrait souligner que ce ne sont pas des emeutes de la populace qui ont lieu 

en Russie, mais que c’est la revolution, la lutte pour la liberte, que cette lutte 

a pour but, la convocation d’une assemblee constituante, exigee par tous les 

partis progressistes et surtout par le parti democrate socialiste ouvrier de Russie. 

Peut-etre un pareil appel, traduit en toutes les langues, publie dans tous les 

journaux socialistes du monde, repandu par tous les moyens qui peuvent etre 

a notre disposition, pourrat-il influencer l’opinion publique et frustrer les 

plans liberticides du gouvernement russe. 

Nous esperons que vous nous communiquerez votre opinion sur ce sujet. 

Veuillez agreer, chers citoyens, nos salutations bien fratemelles. 

Au nom du Comite Central du Parti Ouvrier-dem. soc. de Russie 

N. LENINE (VI. Oulianoff). 

3 

* Lenine a Huysmans1 

Geneve, le 8 juillet 1905. 

Au Secretariat International Socialiste. 

Chers Camarades, 

Votre lettre du 6 juillet nous a un peu etonne2. Vous devriez deja savoir 

que le citoyen Plekhanoff n’est plus representant du Parti D.-S. de Russie au 

Bureau Int. Soc. 

Dans le N° 101 de YIskra le citoyen Plekhanoff a fait inserrer la lettre sui- 

vante que nous traduisons textuellement et qu’il devait, semble-t-il, porter 

aussi a la connaissance du Bureau. 

« Camarades, les decisions de la Conferencea qui ont porty un coup mortel 

aux organes centraux de notre Parti3 me mettent dans la necessity de renoncer 

1. Cette lettre a ete publiee en fra^ais et en russe d’apres une copie trouvee 
dans les archives de Lenine, dans Leninskij Sbornik, t. XVI, pp. 120-121. Repro¬ 
duce dans Soc., ed. 2-3, t. 28 ; pp. 472-473, ed. 4, t. 34, pp. 266-267. Nous 
publions le texte d’apres l’original, conservy dans les Archives Huysmans. 

2. Cette lettre de Huysmans, datee du 6 juillet, dont il est ici question, n’a 
pas ete conservee, mais nous en trouvons le resume dans l’inventaire de la cor- 
respondance du Secretariat. D’apres ce resume, Huysmans indiquait dans sa 
lettre a Oulianoff qu’il avait communiquh son adresse du 4 juillet a Plekhanov 
et Roubanovitch, avec priere de preparer la redaction d’un manifeste (cf. Inven- 
taire, n° 2417). Le meme jour d’ailleurs — 6 juillet —, Huysmans communique 
la lettre d’Oulianoff egalement a Vandervelde et Anseele, membres du C.E. du 
B.S.I., en leur demandant leur opinion quant a l’opportunite de lancer un mani¬ 
feste (cf. Inventaire, n° 2416). 

3. Il s’agit de la Ire Conference generale russe de tendance menchevique, 
reunie a Geneve parallelement au me Congres du P.O.S.D.R. de tendance 
bolchevique. 
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a ma qualite de redacteur de l’organe central et de cinquieme membre (elu par 

le 2e Congres legitime) du Conseil du Parti. G. Plekhanoff. 

P.S. Je prolite de l’occasion pour demander publiquement a la partie du 

Parti qui reconnait l’effet obligatoire des decisions du « troisieme » congres, si 

elle veut ou non que je represente apres comme avant ce parti; helas ! scissionne 

a l’heure actuelle, au Bureau Inter. Soc. je ne puis rester representant du 

P.O.S.D. de Russie que dans le cas oil ceci sera demande par les deux fractions 

a la fois. Montreux, 29 mai 1905. G. Plekhanoff. » 

A cette declaration du citoyen Plekhanoff la redaction du « Proletaire », 

organe central du Parti, a repondu par la note suivante, inserree dans le numero 5 

du 13 juin courant. 

« Nous pouvons declarer, a propos de ce post-scriptum du cam. Plekhanoff, 

que la question r61ative a la representation du Parti au Bureau Int. Soc. par le 

camarade Plekhanoff est portee a la solution du Comite Central du Parti. » 

La question n’est pas encore resolue et par consequent, le citoyen Plekhanoff 

ne peut pour le moment signer aucun document emanant du Bureau Int. Soc. 

en qualite de representant du Parti. 

A cet effet, nous attirons, chers camarades, votre attention sur la grande incom- 

modite qu’il y a pour nous a correspondre avec le Bureau par l’intermediaire 

du camarade qui lui-meme declare publiquement ne pouvoir representer le 

Parti avant qu’il soit expressement autorise. Nous repetons de nouveau notre 

priere au Secretariat Int. Soc. d’adresser -—- jusqu’a ce que la question de la 

representation au Bureau Int. Soc. soit tranchee — tout ce qui nous concerne 

{lettres, manifestes, documents, argent, etc.) a l’adresse du Comite Central du 

Parti (V. Oulianoff, 3 rue de la Colline, Geneve). 

Recevez, chers Camarades, l’assurance de nos sentiments fraternels. 

Pour le Comite Central du Parti O.S.D. de Russie 

N. LfiNINE (VI. Oulianoff). 

Autographe A.H., 4 f. 
Dossier Russie. 

* c. a d. de la Conference de la partie secessionniste du Parti. VI. Oulianoff. 

4 

Lenine a Huysmans 

Geneve, le 8 juillet 1905. 

Chers citoyens, 

Nous avons re<ju la moitie de la somme que vous avez envoyee aux demo- 

crates socialistes de Russie, c’est a dire frs 2.524,61 1 /2 centimes. Mais c’etait 

une erreur d’adresser cette somme k camarade Plekhanoff1. Nous avons dejh 

eu l’honneur de vous informer que camarade Plekhanoff n’est plus le repre- 

1. Le 30 juin 1905, Huysmans annonce a Oulianoff qu’il a envoye 5 049 fr. 23 
a Plekhanov, dont la moitie lui revient (Inv., n° 2392). 
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sentant de notre Parti et que dans toutes les circonstances concernant notre 

parti il faut s’adresser exclusivement a l’adresse du Comite Central de notre 

parti, c. a d. a Mr Oulianoff, 3 rue de la Colline, Geneve. 

Veuillez agreer, cher citoyens, nos salutations bien fraternelles. 

Pour le Comite Central du Parti Ouvrier Democrate Socialiste de Russie. 

N. LENINE (VI. Oulianoff). 

Autographe A.H., 2 f. 
Dossier Russie, Doc. n° 2410. 

5 

Reponse de C. Huysmans (Risuvni) 

11 juillet 1905. 

Nous avons d’abord decide que Plechanoff resterait delegue, mais puisqu’il 

passe outre, tout vous sera adresse. 

Inv. I,f. 16 (Doc. n° 2426). 

6 

Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (Resume) 

15 juillet 1905. 

Est partisan de la proposition van Kol1. 

Plekhanoff n’est plus delegue au B.S.I. 

Inv. I (Doc. n° 2450). 

7 

Reponse de C. Huysmans (RSsumd) 

20 juillet 1905. 

C’est sur notre demande que Plekhanoff est restd delegue au B.S.I. Le nou¬ 

veau mode de representation donnera satisfaction a tous. 

Inv. I (Doc. n° 2454). 

1. II s’agit d’un avant-projet presente par le socialiste hollandais Van Kol 
reglant la representation des partis afihlies au B.S.I. Le texte de ce projet a ete 
transmis le 8 juillet par le Secretariat du B.S.I. comme circulaire hectographiee 
de trois pages a tous les delegues au B.S.I. et les secretaires des partis afhlies 
avec priere de lui faire parvenir leurs observations. 
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* Lettre d’Oui.ianoff1 2 

Geneve, le 24 juillet 1905. 

Au Secretariat du Bureau 

International Socialiste a Bruxelles. 

Chers Camarades, 

Nous sommes depuis quelques jours en possession de votre lettre du 28 juin 

et des documents interessants qui l’accompagnaient (lettres des camarades Bebel 

et Plekhanoff) mais tres occupes, nous n’avons pas pu vous repondre de suite-. 

I) En ce qui concerne la lettre du citoyen Plekhanoff, nous sommes obliges 

de faire les observations suivantes : 

1) 1 ’affirmation du citoyen PI. qu’apres le 2e congres de notre parti (aout 

1903) il n’y a eu entre nous que des divergences sur la question d’organisation, 

ne correspond pas tout a fait a la realite. — La necessite du 2e congres (et a sa 

tete les citoyens Axelrod, Zassulitch et Martoff) a reellement scinde le parti 

immediatement apres celui-ci, en declarant le boycott des institutions centrales, 

clues par le congres et en creant une organisation secrete de la « minorite » dont la 

dissolution n’a eu lieu qu’en automne 1904. — Le citoyen Plekhanoff lui-meme, 

qui etait avec nous au 2e congres du parti et au congres de la Ligue de la demo- 

cratie-socialiste russe a l’etranger (octobre 1903) pensait evidemment quelque 

peu autrement de nos discussions lorsqu’il declarait publiquement, en novembre 

1903 — n° 52 de « L’Iskra », qu’on devait savoir faire des concessions aux 

« revisionnistes » (expression de PI.) pour eviter les scissions dans le parti. 

2) II n’est pas conforme aux faits non plus que la convocation du 3e congres 

du parti etait «entierement arbitraire». — D’apres les statut du Parti, le Conseil 

General est oblige de convoquer le Congres lorsque cela est demande par la moitie 

des comit£s du parti. — Le Conseil General a passe outre les statuts, comme 

vous savez de la traduction franfaise des resolutions du 3e congres. — Les 

comites du parti et le « Bureau des Comites de la Majorite » elu pour eux, avaient 

l’obligation morale et formelle de convoquer le congres meme contre la volonte 

du Conseil General qui voulait l’eviter. 

3) De la meme traduction des resolutions du 3e congres vous savez dej& 

qu’a ce congres etait represente non pas « quelque chose comme la moitie des 

1. Cette lettre de Lenine fit, avec une lettre de Plekhanov du 24 juillet, 
l’objet d’une circulaire du Secretariat duB.S.I. envoyee le icr aout aux delegues 
et secretaires des partis afhlies, circulaire multigraphiee, 5 p. (« Lettre d’Oulia- 
noff », pp. 3-5). En russe, elle fut reproduite dans Soc., ed. 2-3, t. 8, pp. 9-12, 
ed. 4, t. 9, pp. 121-124. En anglais, O. Hess Gankin, and H. H. Fisher, op. cit., 

pp. 46-49. 
2. II s’agit d’une circulaire du B.S.I. du 28 juin transmettant une copie et 

une traduction franfaise d’une lettre de Bebel dans laquelle celui-ci demande 
de nouveau que soient liquidees les divergences au sein de la Social-d6mocratie 
russe et propose que le C.E. prenne cette affaire en mains. 



3° G. HAUPT 

organisations ayant droit k la representation », mais la majorite de beaucoup 

la plus grande, des comit6s. 

4) II est vrai qu’il existe dans notre parti des camarades qu’on a en plaisan- 

tant appeles «marais». Les membres de ce «marais » ont continuellement passb 

d’un cote a l’autre durant la lutte dans le sein du parti. Le premier de ces 

transfuges etait le citoyen Plekhanoff qui, en novembre 1903 passa de la « majo¬ 

rite » a la « minorite » pour la quitter de nouveau le 29 mai de cette annee, en 

sortant de la redaction de « l’lskra ». 

Nous n’approuvons aucunement ces transitions, mais nous pensons qu’on 

ne saurait mettre a notre charge le fait que des camarades, membres du « marais », 

apres des hesitations sans fin, se soient decides a se joindre a nous. 

5) Dans sa lettre au Bureau (16-6-05) le citoyen Plekhanoff oublie tres mal 

a propos de rappeler sa lettre du 29 mai 1905, publiee dans l’lskra (n° 101) et 

dont nous vous avons deja donne la traduction fidele et complete. 

6) Lorsqu’il dit que l’autre fraction du parti se groupe autour de 1’ancien 

organe central du Parti « L’lskra », le citoyen Plekhanoff oublie de nouveau 

d’ajouter que la conference de la « minorite » (mai 1905) a supprime les statuts, 

elabores par le 2e congres, sans nommer un organe central nouveau. Nous 

estimons que le Bureau International socialiste doit avoir une traduction 

complete des resolutions de cette conference. Dans le cas ou l’lskra ne voudra 

pas la lui envoyer, nous sommes pr6ts de nous en charger. 

7) Le citoyen PI. dit que ce n’etaient que les deux membres de 1’ancien 

comite central, restes apres la disparition (l’arrestation) des autres, qui se sont 

declares pour la convocation du 3e congres. La lettre du citoyen PI. est datee 

du 16.VI.05. Un jour apres, le 17, dans le n° 4 du « Proletaire », l’organe cen¬ 

tral du parti, cree par le 3* congres, il a ete insere la declaration suivante : 

« Apres avoir pris connaissance de la lettre ouverte du Com. central au 

President du Conseil General du Parti, le citoyen Plekhanoff, et etant complete- 

ment solidaires avec le C.C., nous estimons qu’il est necessaire pour des causes 

que comprendront les camarades inities a la marche de la vie int.erieure du Parti, 

de declarer publiquement cette solidarity avec le C.C. signe : Ma., Vladimir, 

Inoquentie, Andee, Varone. » 

Ces signatures sont des pseudonymes. Confidentiellement nous pouvons 

vous communiquer que ces pseudonymes sont ceux des membres du ComitS 

Central detenus. Par consequent, des que les membres du C.C. ont eu connais¬ 

sance du conflit surgi entre le C.C. et le citoyen Plekhanoff (par suite le Conseil 

General) au sujet de la convocation du Congres, ils se sont tout de suite prononces 

dans leur majorite, pour le C.C. et contre le citoyen Plekhanoff. — Nous prions 

tres particulierement le secretariat International de nous faire part, si le citoyen 

Plekhanoff a cru necessaire de porter a la connaissance du Bureau cette decla¬ 

ration importante des membres arrbtes du C.C. qui refoule completement ses 

affirmations de la lettre du 16 juin ? 

8) Le citoyen PI. se trompe en disant que les deux fractions l’ont prie de 

rester representant du parti au Bureau International. Jusqu’a I’heure prdsente 

le Comite central de notre parti n’a formule aucune priere a ce sujet. Comme 
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nous vous le disions il y a quelques jours, la question n’est pas encore tranchee, 

quoique posee a l’ordre du jour. 

9) Le citoyen PI. estime qu’il ne lui est pas difficile d’etre impartial dans la 

matiere concernant nos discussions. Nous pensons, apres ce qui vient d’etre 

dit, que cela lui est encore assez difficile et du moins pour le moment pres- 

qu’impossible. 

II) Je passe a la proposition du Camarade Bebel qui se rapporte a notre cas. 

A cet effet il est necessaire que je fasse les remarques qui suivent : 

1) Je ne suis qu’un des membres du C.C. et redacteur responsable de l’organe 

central du Parti, « Le Proletaire ». Je ne puis decider pour tout le C.C. que 

les affaires se rapportant a l’etranger et certaines autres affaires qui me sont 

sp6cialement confiees. Toutefois toutes mes decisions peuvent etre revoquees 

par l’assemblee pleniere du comite central. Par consequent, je ne puis 

resoudre la question de l’intervention du Bureau dans les affaires de notre 

parti. Mais j’ai immediatement envoye en Russie votre lettre a tous les 

membres du C.C., aussi bien que les lettres des citoyens Bebel et Lee1. 

2) Pour accelerer la reponse du C.C., il est tres utile d’avoir quelques expli¬ 

cations necessaires du Bureau : a) Faut-il comprendre sous le mot « intervention » 

une mediation conciliatoire et consultative, n’ayant qu’une force morale, non- 

obligatoire ; b) ou bien le Bureau parle-t-il d’une decision obligatoire prise par 

un tribunal d'arbitrage ? ; c) Le Comite executif propose-t-il de donner le droit 

de decider definitivement et irrevocablement la question concernant nos dis¬ 

cussions a l’assemblee pleniere du Bureau International Socialiste. 

3) Pour l’information du Bureau je crois de mon devoir de vous faire savoir 

que le citoyen Bebel nous avait deja saisi, moi et mes correligionnaires, quelques 

temps avant le 3e congres, d’une proposition semblable, en nous invitant 

d’accepter son intervention de juge-arbitre, ou celle de tout le Parteivorstand 

allemand dans le litige entre la minorite et la majorite de notre parti. 

J’ai repondu que le Congres du parti ne devait pas tarder a avoir lieu et que 

je ne pouvais pas decider au nom et pour le parti. 

Le Bureau des Comites de la Majorite a decline la proposition du citoyen 

Bebel. Le 3e congres n’a accepte aucune decision relative a cette proposition, 

et par la a manifeste son adhesion tacite a la reponse du Bureau des Comites 

de la Majorite. 

1. Il s’agit de la lettre du 14 juillet 1905 de H. W. Lee qui suggere au nom 
de la Social-democratic Federation d’Angleterre la reunion dans un bref delai 
du B.S.I. pour discuter la question de l’unite socialiste en Russie. Cette lettre 
fut transmise par le Secretariat du B.S.I. le 20 juillet a tousles d61egu6s et secre¬ 
taires des partis affilies. Plekhanov se d6clara tout a fait d accord avec cette 
proposition. Dans sa lettre du 24 juillet adressee au B.S.I. il 6crivait notamment. 
« Le mouvement socialiste de nos jours est assez international en effet pour que 
les partis socialistes des autres pays n’y restent pas indifffirents , et leur aide 
peut etre d’une grande importance. » Ft Plekhanov precise dans cette lettre : 
« Je ne vois, moi, aucun dissentiment assez grave pour justifier une scission 
dans notre parti. Et j’appuierai absolument toute demarche qui tenterait de 
mettre fin a un etat de choses aussi regrettable. Je suis done k l’entiere disposi¬ 

tion du Bureau. » 
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4) Attendu que le Bureau International croit pouvoir puiser des renseigne- 

ments dans « quelques journaux allemands », je suis oblig6 de declarer que 

presque tous les journaux socialistes allemands, et particulierement « Die Neue 

Zeit » et « Die Leipziger Volkszeitung » se placent entierement du cote de la 

minorite et representent nos affaires sous un jour tres partial et tres faux. 

— Kautsky, par exemple, se dit aussi impartial, mais en fait il est alle meme 

jusqu’a refuser d'inserer dans la Neue Zeit une refutation d’un article de Rosa 

Luxembourg dans lequel elle defendait la disorganisation dans le parti. Kautsky 

a meme conseille dans le Leipziger Volkszeitung de ne pas repandre la brochure 

allemande contenant la traduction des resolutions du 3e congres !! II n’est pas 

difficile a comprendre apres cela, pourquoi un grand nombre de nos camarades 

en Russie est porte a estimer la democratic socialiste allemande comme partiale 

et tres prevenue au sujet de la scission dans les rangs de la democratic socialiste 

russe1. 

Agreez, Chers Camarades, nos salutations bien fraternelles. 

VL. OULIANOFF (N. Lenine). 

9 

Reponse de C. Huysmans (Resumi) 

5 aout 1905. 

Annonce que l’intervention du Bureau ne peut etre que mediatrice. Demande 

de nous documenter sur les differends qui existent en Russie. 

Inv. I (Doc. n° 2487). 

10 

C. Huysmans a Oulianoff (Rdsume) 

8 aout 1905. 

Rappelle la proposition de Bebel tendant a negocier l’entente des deux 

fractions soc. dem. russes. Demande s’il a deji consulte ses mandants et prie 

de nous dire si son parti accepte la proposition. 

Inv. I (Doc. n° 2531). 

1. Sur l’attitude de la social-democratie allemande cf. l’6tude documentee 
de Dietrich Geyer, « Die russische Parteispaltung im Urteil der deutschen 
Sozialdemokratie 1903-1905 », International Review of Social History, III, 1959, 

n° 3. PP. 430-444- 



CORRESPONDANCE LENINE-HUYSMANS 33 

\ 

ii 

* Lenine a Huysmans1 

[16 aout 1905]2. 

Cher camarade, 

Toutes vos lettres concernant la proposition d’une intervention du Bureau 

Socialiste International pour reconcilier les deux «fractions» de notre parti ont 

dte envoyees au Comite Central en Russie. A present je peux vous communi- 

quer que le Comite Central est pret a prendre part a la dite conference, pourvu 

qu’elle garde le caractere d’une deliberation preliminaire. J’espere que les dele- 

gues du Comite Central viendront a Geneve ou bien a Berlin bientot, au mois 

de septembre probablement. 

Cependant, je dois vous informer que le Comite Central est en train de 

conclure un pacte en Russie avec la. commission d’Organisation — l’organe 

executif de la minorite — du parti. Les pourparlers preliminaires ont eu deja 

lieu et les deux partis sont parvenus a faire une convention a propos des sommes 

versees par les organisations etrangeres en faveur de la revolution russe3. Le 

texte de cette convention vous a ete envoye il y a une quinzaine. 

Puisque la solidite de la reconciliation ne peut etre garantie que par une 

entente complete entre les camarades en Russie, il serait peut-etre prudent 

d’attendre les resultats des negotiations avant de convoquer la conference au 

sujet de laquelle vous nous ecrivez. 

VLADIMIR OULIANOFF (N. Lenine). 

1. La copie de cette lettre est reproduite dans Bureau Socialiste International. 
Rapport du mois de septembre (1905), hectographie, p. 1. — En langue russe, 
publiee dans Soc., ed. 2-3, t. 8, p. 206, ed. 4, t. 9, p. 228. 

2. Cette lettre de Lenine tant dans les CEuvres que dans les recentes biblio¬ 
graphies est datee du 16 septembre 1905. C’est la une erreur due a ce que le 
rapport du Secretariat du B.S.I. du mois de septembre 1905, indique dans la 
note precedant le texte de cette lettre : « A la date du 16 septembre, Oulianoff 
nous a envoye la lettre suivante... » En realite, comme en temoigne l’inventaire 
de la correspondance du Secretariat, cette lettre figure a la date du 16 aout 1905 
en reponse a une lettre de Huysmans du 8 aout. D’ailleurs, on retrouve la meme 
confusion de date — septembre pour aout — a propos d’une lettre de Vaillant 
mentionnee dans les premieres pages de ce rapport du B.S.I. 

3. Il s’agit du partage des fonds recueillis par le socialisme international en 
faveur de la revolution russe. Le partage de cette somme va soulever de vives 
discussions parmi les socialistes russes et polonais. Plekhanov se met finalement 
d’accord avec Roubanovitch sur une modalite de partage, le parti Socialiste 
Revolutionnaire devant recevoir 4/i5e ; le P.O.S.D.R. 4 /x5e (dont 3/ioe au 
groupe Vpered conduit par Lenine) ; le P.S. polonais 1 /ge ; le P.S.D. de Pologne 
et de Lithuanie 1 /ge ; le groupe Proletariat polonais 2 /45e ; le Bund 2/15® ; le 
Parti social-democrate letton 1 /I5e. Il ne restait plus au B.S.I. qu’a sanctionner 
cet accord dont les termes ne donneront pas unanimement satisfaction. Les 
Archives Huysmans conservent la correspondance etendue qui fut echangee 
a propos de cette affaire entre Plekhanov, Roubanovitch, R. Luxembourg, etc. 

3 
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Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (RdsumS) 

7 octobre 1905. 

Faites remarquer qu’il n’a pas ete nomme comme delegue, contrairement 

au rapp.[ort] de juin1 ; il donne aussi le nom exact de son parti. 

Demande a ce que l’on lui communique le texte de la proposition de partage 

Plekhanoff-Roubanovitch. 

13 

Reponse de C. Huysmans (Resume) 

18 octobre 1905. 

Ces observations sont exactes, il y avait seulement un malentendu. Remet- 

tons une reproduction du texte de la proposition Plekhanoff-Roubanovitch. 

Inv. I (Doc. n° 2576). 

14 

* Lenine a Huysmans'2 

Geneve, 27 octobre 1905. 

Cher camarade, 

Vous nous avez communique le 28 juin 1905 une proposition du camarade 

Bebel a propos des differends dans notre Parti. 

Le 24 juillet je vous ai ecrit que je ne pouvais donner une reponse au nom 

1. Il s’agit du rapport confidentiel du Secretariat du B.S.I. pour les mois 
de juin, juillet 1905 ou on lit : « A la date du 2 juin, le citoyen Oulianoff nous 
a annonce que Le Proldtaire est desormais l’organe central du Parti Ouvrier 
Social democrate de Russie et que Plechanov est definitivement remplace par 
Oulianoff comme delegue au Bureau Socialiste International. Nous avons commu¬ 
nique la copie de cette lettre a Plechanoff (12 juin) pour obtenir des explications 
au sujet de ce remplacement. — Cette lettre ainsi que la reponse de Plechanoff 
(16 juin) ont et6 communiquees aux delegues et secretaires de tous les partis 
socialistes. » 

2. Cette lettre fut reproduite dans Bureau Socialiste International, Rapport 
du Secretariat pour le mois d’octobre 1905 (hect.), p. 7. En russe a paru dans Soc., 
ed. 2-3, t. 8, pp. 321-322, ed. 4, t. 9, pp. 359-360 ; en anglais Gankin and Fisher, 
op. cit., p. 50. 
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du Comite Central de notre Parti, n’etant que l’un des membres du Comite et 

je demandais quelques explications du Bureau. En reponse, j’airetpu une lettre 

du citoyen Huysmans, du 5 aout disant que l’intervention du Comit6 ex6cutif 

ne pouvait avoir qu’une influence morale. J’ai immediatement fait savoir 

au Comite Central de notre Parti, quel etait le sens exact de la proposition 

Bebel. Maintenant je tiens la reponse du Comite Central, portant acceptation 

de la proposition et nommant comme representants les camarades Vassilieff , 

Schmidt-et Lenine. Le camarade Schmidt se trouve en Russie. C’est pourquoi 

il serait necessaire de savoir a l’avance le jour fix6 pour l’entrevue (au rnoins 

trois semaines). 

Les deux autres delegues sont en Suisse. 

Agreez, etc... 

V. OULIANOFF (Lenine). 

P-S. — Je viens de recevoir encore une lettre qui annonce que le Camarade 

Schmidt sera bientot (probablement au mois de novembre) a l’etranger pour 

regler plusieurs affaires concernant notre Parti. Voila pourquoi ce serait tres 

important pour moi de connaitre le plus tot possible la reponse de l’autre frac¬ 

tion de notre parti, sur la date de la convocation de la conference. Pour les 

membres de notre Parti qui travaillent en Russie, il est extremement difficile 

de venir a l’etranger. C’est pourquoi il est a desirer que la date de la convocation 

de la conference soit fixee tout de suite, c’est-a-dire que l’autre fraction et les 

membres du Bureau International nous communiquent le plus tot possible 

quand ils veulent convoquer cette conference. 
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Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (Resume) 

4 novembre 1905. 

Annonce qu’il a ete nomme comme del6gue au B.S.I. 

1. Vassilieff, de son vrai nom I. V. Legnik (1873-?). Membre du mouvement 
revolutionnaire russe des 1893, arrete en 1896 dans l’alfaire de «l’Union de lutte 
pour l’emancipation de la classe ouvriere » et deports en Siberie ; elu au C.C. 
lors du IIe Congres du P.O.S.D.R. ; appartient des l’origine a la fraction bolche- 
vique. En septembre 1903, fut envoye par le C.C. bolchevik a Geneve comme 
son representant a l’etranger. De retour en Russie en ffivrier 1904, il est arrete 
puis libere au printemps 1905. 

2. Schmidt, de son vrai nom P. P. Rumjancev (1870-1925). Encore 6tudiant, 
il participe aux activites des cercles social-democrates ; arrete, d^porte, il 
fait la connaissance de Lenine en Sib6rie; apres le IIe Congres bolchevik, en 
mai 1905, il est 61u par cooptation au C.C. bolchevik. Publiciste connu, il est 
r6dacteur dans plusieurs organes bolcheviks legaux ; apres la Revolution, il 
quitte le parti pour se consacrer a des recherches statistiques dont il devient un 
sp6cialiste apprecie. 
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Reponse de C. Huysmans (R6sumS) 

8 novembre 1905. 

Avons pris bonne note du contenu de sa lettre du 4 et prions de nous envoyer 

sa photographie qui sera reproduite dans le calendrier du Peuple. 

Inv. I (Doc. n° 2626). 
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Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (Rdsume) 

14 novembre 1905. 

Annonce que ne pouvant bien remplir ses fonctions au Bureau Int., il les 

transmet temporairement au cit. Orlowsky1. 

Inv. I (Doc. n° 2715). 

1. Lenine ne pouvait pas remplir cette fonction car il rentrait en Russie. 
II ecrivit d’ailleurs au C.C. le 25 octobre (ancien style) : « Je viens de recevoir 
votre lettre qui me nomme delegue au B.S.I. (Dommage que vous n’ayez pas 
nomme Orlovskij...) Aujourd’hui, je vais ecrire au B.S.I. sur la question de la 
conference et sa date... » (Soc., 6d. 3, t. 36, p. 32). — Orlovskij, de son vrai nom 
Vorovskij V. V. (1871-1923). Encore etudiant, Orlovskij entre dans le mouvement 
revolutionnaire et des 1899, en deportation, il adhere au leninisme et devient un 
des collaborateurs les plus proches de Lenine. Emigre en 1902, il collabore a 
Iskra, puis devient en 1905 avec Lenine, coredacteur des journaux Vpered et 
Proletarij. Apres la Revolution, il entre dans la diplomatic sovietique : represen- 
tant pienipotentiaire des Soviets entre 1917-1919 dans les pays scandinaves, 
il devient ambassadeur en Italie ou il est tue en 1923 k Lausanne par un emigre 
blanc. 



Chapitre II 

1907 -1911 

Une fois rentre en Russie, Lenine, pris dans le tourbillon revolu- 
tionnaire pendant plus d’un an et demi, ne maintint aucun rapport 
direct avec le Secretariat du B.S.I. Et ce n’est qu’en aout 1907, au 
Congres socialiste international de Stuttgart que, pour la premiere 
fois, il exerce en fait ses fonctions de delegue. 

Lenine faisait partie du Bureau appele a presider les travaux du 
Congres. II assista a toutes les reunions du B.S.I., participant a ses 
debats. 

Dans le journal Le Peiifile, dont le correspondant fournissait 
d’amples comptes rendus sur les reunions du B.S.I. qui se ddroulaient 
tous les matins avant les travaux des commissions du Congres, nous 
trouvons cette description du delegue russe qui devient alors une 
figure familiere aux grands tenors de 1’Internationale.« Assis a la gauche 
de Rosa Luxembourg, Lenine, le leader socialiste de la feue Douma. 
Petite moustache blonde, grand front elargi par une calvitie precoce, 
oeil per^ant, masque energique et fin, c’est un type vraiment impres- 
sionnant »L 

La part de Lenine au Congres socialiste de Stuttgart est bien 
connue1 2. On sait qu’a cette occasion, il chercha avec l’aide de Rosa 
Luxembourg (avec laquelle il se lia alors d’une amitie qui s’avera de 
courte duree) a convoquer en une reunion particuliere les d^legues 
marxistes rdvolutionnaires resolus a marquer leur opposition avec la 
tactique reformiste de certains dirigeants. Cette tentative fut, sinon 
un echec, du moins une reussite discutable, le nombre de d&eguds 
ayant repondu a cette initiative £tant reste tres faible. En revanche, 
Lenine remportait des succes dans ses interventions a la reunion du 
B.S.I. ; par exemple, il obtenait que soit repouss^e la demande d’admis- 
sion des sionistes socialistes. 

1. Le Peuple, 1907, n° 230 du 18 aout, p. 1, col. 5. 
2. Gankin and Fisher, op. cit., pp. 50-65 ; N. I. Krutikova, Iz isiorii bor’by 

Lenina protiv oportunizma na mezdunarodnoj arene, Stuttgartskij kongress> 
Avgust 1907, Moskva, Gospolitizdat, 1955, 222 p. 
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II triompha surtout dans le probleme central du Congres : l’attitude 
des socialistes en cas de guerre. Avec Rosa Luxembourg et Martov, 
il presenta, sur les resolutions proposees par Bebel, un amendement 
specifiant que si la guerre venait a eclater, le devoir socialiste etait 
non seulement de la faire cesser mais aussi d’utiliser la crise creee par 
la guerre pour accelerer la faillite de tout le regime capitaliste. Lenine, 
peu soucieux de se mettre en vedette par des interventions personnelles, 
laissa Rosa Luxembourg, plus connue des autres delegues, defendre 
devant le Congres leur commun amendement, lequel fut adopte a la 
majorite des voix. 

Lenine se declara tres satisfait du deroulement et des decisions 
du Congres de Stuttgart : il voulut y voir une preuve de ce que 1’Inter¬ 
nationale etait defmitivement consolidee, il le celebra comme une 
grande victoire du marxisme revolutionnaire sur le revisionnisme1. Il 
nourrit maintenant l’espoir de pouvoir, grace aux Congres internatio- 
naux, apporter a tous les problemes d’importance « les solutions inspi¬ 
res du marxisme revolutionnaire », encourager les tendances de gauche 
dans les divers partis a coordonner leurs efforts. C’est dans cette 
perspective que se situera son activite assidue au sein du B.S.I. au 
cours des annees 1908-1911. Sa seconde emigration qui commenga 
au debut de 1908, a Geneve d’abord, a Paris ensuite, contribua a 
rendre plus faciles ses relations avec le B.S.I. et plus particulierement 
avec Camille Huysmans. 

Lenine assista a toutes les reunions du B.S.I. entre 1908 et 1911, 
tenant a informer les social-democrates russes de leur deroulement 
exact, ainsi que de son apport propre a leurs travaux : il redigea a cet 
effet des compte rendus detailles pour son journal Proletarij. Plus tard, 
Zinoviev affirma que Lenine se rendait le coeur serre a ces reunions 
et en revenait quasiment malade en raison du spectacle auquel il 
assistait2. Mais quel credit accorder a ces dires qui datent d’apres 1919, 
quand le Komintern vivait dans une atmosphere de polemique per- 
manente avec 1’Internationale socialiste ? En fait, tous les documents, 
et notamment les comptes rendus de ces reunions du B.S.I. (y compris 
ceux rediges par Lenine lui-meme) dementent categoriquement 
Zinoviev. Mais la correspondance avec Huysmans fournit aujourd’hui 
un temoignage nouveau. Elle montre indiscutablement que jusqu’en 
1912, Lenine affichait un optimisme total et une confiance absolue 
dans l’avenir de 1’Internationale, qu’il se rangeait du cote de ceux qui 
s’y proclamaient attaches comme a l’autorite morale supreme du socia- 
lisme mondial. L’existence des opinions, des courants et des tendances 
multiples au sein de 1 Internationale, leur liberte d’expression, sont 
pour lui comme pour tous les dirigeants sociaux-democrates, chose 
normale, naturelle. Ce qui le separait de la plupart des « marxistes 
orthodoxes » desireux de trouver une base de rapprochement entre 

1. Cf. le compte rendu du Congres redige par Lenine, Socinenija, 5* ed. 
t. 16, pp. 79-89. 

2. Zinov’ev, « Lenin i Komintern », Socinenija, t. 15, p. 254. Ce point de vue 
est partage par Gankin and Fisher, op. cit., p. 66. 
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les extremes, c’est la conviction que le devoir du marxisme revolution- 
naire est de combattre les tendances revisionnistes, de les isoler et de 
les mettre en minorite. 

A la difference de la plupart des delegues des grands partis (sur- 
tout d’Allemagne et d’Autriche), Lenine voit dans le B.S.I. l’etat- 
major du socialisme et participer a ses travaux signifie pour lui parti- 
ciper a la direction de l’Internationale. 

Que sa presence a la reunion du B.S.I. ait pris le pas sur tout autre 
engagement, on en a un temoignage par sa lettre a Huysmans, du 
ier mars 19081 : le bruit selon lequel le B.S.I. va bientot se reunir le 
fait aussitot remettre un voyage qu’il projetait depuis longtemps deja 
et qui devait le conduire a Capri chez Gorki pour y rencontrer A. Bog¬ 
danov, membre du Comite Central, leader d’un groupe d’intellectuels 
bolcheviks dont il critiquait vivement les idees philosophiques. 

II n’est pas question de traiter ici de la part que Lenine prit aux 
travaux des sessions annuelles du B.S.I. : il y faudrait une longue 
etude. Bornons-nous a resumer et citer quelques faits connus. 

Les comptes rendus officiels, publies par le Secretariat internatio¬ 
nal de la ioe reunion du B.S.I., de la 3° conference de la commission 
interparlementaire socialiste et de la 2e conference des journalistes 
socialistes qui se succederent a Bruxelles du 10 au 12 octobre 1908, 
nous montrent la participation active de Lenine aux debats2. De 
nouveau se posait la question de l’admission des socialistes-sionistes 
et Lenine continue a d^velopper sa position de refus. Mais il entre 
surtout en discussion avec Kautsky et Adler au sujet de l’admission 
du Labour Party de Grande-Bretagne. Sur la resolution presentee par 
Kautsky, il propose en vain un amendement qui donne a l’accord 
de 1’Internationale une justification plus nuancee. Sa lettre a Huys¬ 
mans du 26 octobre 19083 montre quelle importance il accordait a son 
intervention en demandant sa publication exacte et in extenso. Troi, 
jours apres cette lettre, il publie dans son journal Proletarij un compts 
rendu dans lequel il explique en detail le sens exact de son amendee 
ment : soulignant qu’il est en disaccord tant avec Kautsky et Adler- 
qu’avec les adversaires de l’admission du Labour Party (R. Avramov, 
Hyndman, Roubanovitch) qu’il considere comme des sectaires. Son 
grief principal contre le texte de Kautsky, c’est, notamment, que le 
libelle du paragraphe concernant l’orientation du Labour Party peut 
etre facilement interprets et utilise dans un sens opportuniste4. Un 
an plus tard, le 7 novembre 1909, la ne reunion du B.S.I. permet 
a Lenine d’affirmer l’importance qu’il attache au developpement de 

1. Doc. n° 27. 
2. Cf. Le Bureau Socialiste International. Compte rendu officiel a) de la 

deuxieme reunion des journalistes socialistes (10 octobre 1908); b) de la dixi&me 
seance du Bureau Socialiste International (11 octobre) ; c) de la troisieme confe¬ 
rence de la commission interparlementaire (12 octobre). Gand, Societe Cooperative 

« Volksdrukkerij », 1909, 104 p. 
3. Doc. n° 40. 
4. V. I. Lenin, « Zasedanie Mezdunarodnogo Socialisticeskogo Bjuro, » 

SoSinenija, 5e ed., t. 17, pp. 233-249. 
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l’aile gauche de 1’Internationale, et l’appui qu’il s’apprete a donner 
aux tentatives de rupture avec les reformistes. En effet, a l’ordre du 
jour de cette session, figurait la question de l’admission du S.D.P. 
Hollandais recemment constitue par l’aile gauche, a la suite de la 
scission intervenue au debut de 1’annee. Les debats se deroulent 
autour de deux resolutions opposees : l’une presentee par Singer, favo¬ 
rable a la requete du S.D.P. et une autre formulee par Adler qui se 
pronongait negativement. Au cours de la discussion, Lenine combattit 
Adler, mais a une faible majorite la resolution Adler fut adoptee1. La 
decision du B.S.I. suscita un vif mecontentement aupres de la gauche 
social-democrate allemande, qui accusa Adler d’agir comme « avocat 
de l’opportunisme international ». Lenine, a son tour, souscrivait a 
cette appreciation et publiquement s’associait aux critiques parues 
dans le Leiftziger Volkszeitung et Bremer Briigerzeitung. « L’affaire 
du S.D.P. de Hollande » ne fera que renforcer sa decision de parvenir 
dans la lutte contre le revisionnisme a une base d’action commune pour 
toute l’aile gauche hetdrogene de l’lnternationale. 

Le Congres International de Copenhague servit de cadre a une nou- 
velle tentative visant a reunir dans une conference privee les delegues 
de chaque pays consideres comme representants du marxisme revolu- 
tionnaire. Assisterent a cette reunion : Jules Guesde, Charles Rappo¬ 
port, Rosa Luxembourg, J. Marchlewski, Plekhanov, Rjazanov, 
Lenine, de Brouckere, P. Iglesias, C. Rakovski, A. Braun (Autriche), 
etc. A voir le nombre et la qualite des participants ce fut une reussite, 
en comparaison avec la reunion similaire de Stuttgart. Mais il est 
difficile de juger quel en fut le resultat, car on manque de documents 
a ce sujet2. 

A Copenhague, il y avait une nombreuse et active delegation 
russe. Lenine, en personne, participa aux reunions du B.S.I. et aux 
travaux de l’une des principals commissions du Congres, chargee de 
la question des cooperatives. S’il maintint ses reserves en ce qui 
concerne la resolution adoptee a ce sujet, par contre, celle sur le mili- 
tarisme (qui ne faisait que reproduire les points essentiels du texte 
vote a Stuttgart) lui donna entiere satisfaction. 

Mais l’attention et l’importance accordees par Lenine au B.S.I. 
ne se limitaient pas a sa participation aux reunions annuelles. Pour 
assurer des relations rapides et directes avec le Secretariat international, 
il aura, des 1908, aupres du B.S.I., un representant permanent residant 
a Bruxelles qui fut au debut G. Salomon (Issetsky) et ensuite, a partir 
de 1909 et jusqu’en 1914, I. Popov. Ce dernier etait charge, selon ses 
souvenirs, « d’informer Vladimir Ilitch, le representant ofhciel du Parti 
a 1’Internationale, de l’£tat de choses dans le B.S.I., sur les intentions, 
les pro jets du Comite Executif et des dirigeants influents des grands 
partis socialistes dans les questions qui soit directement soit indirec- 
tement ont touche ou inflechi la situation compliquee et la marche 

1. Bulletin P&riodique du Bureau Socialiste International, I, n° 2, pp. 34-43. 
2. S. Bantke, « V. I. Lenin i bol’sevizm na mezdunarodnoj arene v dovoennyj 

period », Proletarskaja Revoljucija, 1929, n° 2-3 (85-86), p. 34. 
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de la lutte fractionnelle aigue a l’interieur du Parti russe, ou pour- 
raient le faire dans l’avenir s1. 

De son cote, Lenine entretint une correspondance suivie avec 
C. Huysmans. Leurs rencontres personnelles furent ^galement fre- 
quentes. Ils s’etaient connus a Stuttgart, a l’occasion du Congres 
International socialiste. Lenine y decouvrit la personnalite du secre¬ 
taire de 1’Internationale riche de projets et d’idees et qui, a peine 
deux ans apres son entree en fonction avait pris a la Maison du Peuple 
de Bruxelles, une autorite qui conferait un grand poids a ses propos. 
Ses succes dans l’organisation des travaux du B.S.I., ses initiatives 
lui valaient un prestige qui n’echappa pas a Lenine. Cette modifica¬ 
tion dans les rapports entre les deux hommes se reflete dans leur 
correspondance. Ouoique officielles et laconiques leurs lettres gardent 
une note personnelle et permettent de juger de leur estime reciproque. 
Malgre la difference considerable de conception, d’orientation ideolo- 
gique et de temperament qui separe les deux correspondants, formes 
l’un dans les traditions du socialisme d’un pays peu orthodoxe et 
modere, l’autre dans le climat extremiste duquel le B.S.I. cherchait 
a se degager, une evidente sympathie existe ou se cree entre eux, ce 
que souligne Huysmans : « Seine (Lenin’s) Stellung zu mir war immer 
eigenartig. Er verstand mich wohl nicht ganz. Einmal fragte er : 
, Huysmans, was sind Sie eigentlicht fur ein Mensch ? ’ Ich glaube, er 
hatte ziemlich Sterke Sympathien fur mich. Er sah, dass ich Mut 
hatte auch gegen Vandervelde vorzugehen. Am meisten gefiel ihm 
wohl meine Haltung in der Flamischen Frage, die seinem Auffassungen 
fiber die sozialistische Stellung zu nationalen Bewegungen entsprach. 

Lenine hingegen interessierte sich sehr ffir meine Haltung in Flamen 
Problem, fand mich aber wohl zu zurfickhaltend. Er sagte mir einmal : 
‘ Huysmans, Sie sind mutig, Sie mfissen weitergehen ’ »2. 

La collaboration entre le secretaire du B.S.I. et le delegue russe se 
revele done pendant cette periode de 1907-1912, franche et cordiale. 
Les problemes a resoudre sont d’ailleurs en general faciles, portant 
sur des questions concretes et limitees. Lenine n’hesite pas a prendre 
des initiatives reprises sans delaiparle Secretariat, comme, par exemple, 
d’appeler a la solidarity en faveur de la revolution en Perse, etc.3. 

En ce qui concerne la situation a l’int^rieur du P.O.S.D.R., malgre 
une lutte acharnee des fractions, le Bureau International ne se montre 
pas inquiet car l’unit6 formelle parait sauvegard6e. D’ailleurs, de 1909 
a 1910, les preuves d’une volonte de maintenir le statu quo et meme 
de rapprochement se multiplient. Ainsi, les delegues des deux sous- 
sections russes, Roubanovitch et Lenine, prennent en commun l’ini- 
tiative d’un manifeste lance par le Bureau contre le voyage du tsar 
en Europe4. Un an plus tard, pendant le Congres de Copenhague, 

1. I. F. Popov, « Iz vospominanij o V. I. Lenine », Istoriceskij Arhiv, i960, 

n° 1, p. 170. 
2. Entretien de Hammilton Terrace avec C. Huysmans, Londres, 1943 

(Notes dactylographies), Archives Huysmans. 
3. Cf. Doc. n° 82. 
4. Doc. n° 53. 
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Lenine s’adresse au B.S.I. pour proposer d’adjoindre au repr^sentant 
actuel du P.O.S.D.R. — lui-meme — un d£Rgu<§ suppleant — en 
l’occurrence G. Plekhanov, pour marquer ainsi les « pas s^rieux vers 
l’unite » accomplis par son parti. A son tour Plekhanov, en septembre 
1910, accepte la proposition de collaboration des Bolcheviks, conside- 
rant que la lutte contre les liquidateurs est devenue desormais leur 
plate-forme commune d’action. Plekhanov condamne publiquement 
le fosse qui s’etait creuse entre les Bolcheviks et les Mencheviks alors 
qu’ils n’etaient pas des ennemis, mais seulement des adversaires au 
sein d’un meme parti : « Nous appartenons non seulement au meme 
parti mais, ces derniers temps, nous prenons de plus en plus souvent 
position ensemble dans la lutte pour l’existence de ce parti »L 

Toutes ces prises de position nourrirent les illusions qui brusque- 
ment, en janvier 1912, se dissiperent definitivement quand les contra¬ 
dictions eclatees au grand jour, la scission dans le P.O.S.D.R. devint 
definitive. 
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Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (Resume) 

5 octobre 1907. 

Lettre au sujet du proces des deputes social-democrates de la Seconde 

Douma1 2 * * S.. 

Inv. Ill (Doc. n° 5137), f. 57. 

1. « Dokumenty G. V. Plehanova. K 100 — letiju so dnja rozdenija », Isto- 
riceskij Arhiv, 1956, n° 6, p. 15 (Texte de Particle intitule : « Plehanov pereSel k 
bol’Sevikam »). 

2. Le Secretariat du B.S.I. avait ete alerte des le 11 juillet 1907 par une 
lettre de Plekhanov : « Chers Camarades, vous savez que nos deputes s.d. au 
moins plusieurs d’entre eux, ont ete arretes apres la dissolution de la Douma. 
Le crime dont on les accuse est tout a fait fantaisiste. On les accuse d’une conspi¬ 
ration militaire. En reality, ils n’ont fait qu’avoir reiju une deputation de la 
garnison de St Petersbourg. Encore peut-on supposer qu’elle avait ete organisee 
par des agents provocateurs. Quoi qu’il en soit, il est incontestable que nos 
deputes sont persecutes pour avoir mene une campagne contre le gouvernement 
a la tete de Vopposition parlementaire. Maintenant, les camarades Tseretelli et 
Djiaparidze sont gravement malades ; ils souffrent de la poitrine. N’y a-t-il 
pas moyen de faire quelque chose pour eux en s’adressant a l’opinion publique 
d’Europe ? II me semble que la Commission Interparlementaire pourrait peut- 
6tre prendre l’initiative d’une agitation utile en ce sens... » La proposition de 
Plekhanov fut prise en consideration et a la deuxieme conference socialiste 
interparlementaire qui eut lieu a Stuttgart en juillet 1907, une resolution de 
Gucsde fut adoptee (cf. note suivante). L’original de la lettre de Plekhanov, 
se trouve dans les Archives Huysmans, document n° 4942/84. 

Sur l’affaire meme cf. « K istorii aresta i suda nad socialdemokraticeskoj 
frakciej II Gosudarstvennoj dumy » (Recueil des documents prefaces par 
S. N. Valk), dans Krasnyj Arhiv, 1926, t. 3, pp. 76-117. 
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Reponse de C. Huysmans 

Bruxelles, 24 octobre 1907. 

Mon cher Lenine, 

J’ai bien re£u votre lettre du 18 octobre et je vous envoie, ci-inclus, l’exem- 

plaire de la circulaire en trois langues qui a et6 lancee par le Bureau1. Le point 

d’affaire de la demonstration doit etre la France et l’Angleterre et c'est pourquoi 

j’ai envoye a Vaillant, Jaures, Mac Donald et Hyndman une lettre particuliere, 

les priant instamment de tout mettre en jeu pour impressionner l’opinion 

publique. 

Bien a vous fratemellement. 

. CAMILLE HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie C, f. 468. 

1. Voici le texte de cette circulaire lancee par la Commission interparlemen- 
taire socialiste en octobre 1907 et adressee a ses membres : 

« Chers citoyens. 

Nous venons de recevoir avis que le proces des deputes socialistes de la 
deuxieme douma sera appele devant le Senat a la date du 7 novembre prochain. 

Vous n’ignorez pas que le proces de nos camarades a ete defere au Senat 
dans l’intention d’obtenir de ce college, compose en majeure partie de creatures 
du Tzar, une condamnation rapide, severe et sans appel. Ce que l’on desire en 
haut lieu, c’est une condamnation aux travaux forces dans un bagne, d’ou l’on 
ne rechappe guere. 

L’acte d’accusation est vide. Nos amis ont ete arrMes et emprisonnes pour 
avoir voulu remplir jusqu’au bout le mandat qui leur avait ete confi6 par le 
peuple, pour avoir essaye de conquerir la liberte pour une nation opprimee de 
130 millions d’individus. 

La plupart des parlements vont s’ouvrir. Le temps est done venu d’executer 
la resolution proposee a la Conference interparlementaire de Stuttgart, le 17 aout 
dernier, par le citoyen Jules Guesde et votee a l’unanimite : « La Conference 
Interparlementaire des elus socialistes du monde entier, reunie a Stuttgart le 
17 aout 1907 : 

Adresse l’expression de sa chaleureuse sympathie et de son inalterable soli- 
darite aux deputes socialistes de la Douma dissoute, qui expient, dans les prisons 
du gouvernement tzariste, leur attachement aux interets du proletariat et a la 
cause des libertes politiques et parlementaires... » Imprime, s. t., in-40, 2 P-» 
3 col. (titre et texte en fran5ais, allemand, anglais). Signe par les membres du 
Comit6 Executif du B.S.I. (Archives Huysmans). 
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Lenine a Huysmans 

14.1.08. 

Cher camarade Huysmans1, 

Mon adresse n’est plus Finlande, mais Geneve, malheureusement2. (...)“ 

Oulianoff, rue des Ponts 17 (chez Kiipfer), Geneve (...)b. 

... en Finlande pendant les dernieres persecutions une partie des proces- 

verbaux de notre dernier Congres de Londres3. Si je ne me trompe pas on 

m’a raconte que les papiers et documents de ce Congres ont ete envoyes au 

Bureau Socialiste International. Est-ce vrai ? Je vous serais tres [oblige] si 

vous vouliez (...)c 

Autographe A.H., deux feuilles endommag6es. 
Dossier Russie, Doc. n° 5365/68. 

a Un mot illisible. 
6 Deux lignes illisibles. La feuille est dechiree a cet endroit et il manque 

la fin. 
c La fin de la lettre manque. 

21 

Reponse de C. Huysmans (RdsumS) 

19 janvier 1908. 

Les proces-verbaux n’ont pas ete deposes au Bureau, probablement Litvi- 
nofif4 les a-t-il emport£s. 

Inv. Ill, fol. yo (Doc. n° 5390). 

1. Nous avons le resume de cette lettre, dont l’original est tres endommage, 
dans l’inventaire de la correspondance du Secretariat du B.S.I. : « Mon adresse 
est Mr. VI. Oulianoff, Rue des Ponts 17, a Geneve. Avez-vous les papiers et 
documents de n/dr Congres de Londres ? » (Inv. Ill, f. 68, n° 5365). 

2. Le 26 decembre 1907, Lenine et Krupskaja sont obliges de quitter la 
Finlande, ou ils avaient vecu depuis juin 1907, et d’emigrer a nouveau a l’etran- 
ger. Lenine arrive a Geneve le 7 janvier 1908. 

3. II s’agit du Ve Congres du P.O.S.D.R. tenu a Londres le ier(i4)-i7(27) mai 
1907, dont les documents furent publies en russe a Tissue du congres sous forme 
d’un bulletin hectographie. Les comptes rendus complets ont paru en russe en 
1909. 

4. Litvinov M. M. (1876-1951), futur ministre sovidtique des Affaires Etran- 
geres. Entre dans le mouvement socialiste democrate russe en 1898, arrete en 
1901, il reussit a s’evader et a emigrer en 1902. II se rend a Londres, y fait la 
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Lenine a Huysmans 

27.1.08. 

Cher Camarade Huysmans1, 

J’ai refu votre lettre, datee le 24.1.08, et j’ai repondu au camarade Magnus 

Nillsen a Christiana2 que le comite de Reval du Parti Ouvrier Social Democrate 

de Russie existe reellement3 et que les Esthoniens socialdemocrates torment 

une partie de notre parti. Quant aux citoyens [M. Jurisson et J. G. Seppih] je 

ne les (...)a 

... je ne connais personnellement aucun socialdemocrate esthonien et il ne 

taut pas oublier que les organisations de notre parti sont secretes. J’ecrirai en 

Russie et demanderai les details sur les-dits citoyens, mais la reponse ne saurait 

etre reijue bientot. 

Salutations fraternelles, 

VL. OULIANOFF. 

Autographe A.H., 2 f. endommagSes. 

Dossier Russie, Doc. n° 5434 )j3. 

a Une ligne illisible. 

connaissance de Lenine, devient son proche collaborates. Excellent organisa- 
teur, il acquiert la reputation d’etre un des meilleurs techniciens du parti. 
Etabli a Londres depuis 1907 sous le nom de Harrison, il tut charge en diverses 
occasions de missions aupres des partis sociaux-democrates et du B.S.I. Membre 
du Comite Central en 1907, il est delegue et secretaire de la delegation russe au 
Congres international de Stuttgart. A partir de cette date il maintient une corres¬ 
pondance suivie avec C. Huysmans. 

1. Citons le resume de cette lettre d’apres 1’inventaire de la correspondance 
du Secretariat du B.S.I. : «Le Comite de Reval existe reellement, mais Jurisson 
et Seppich lui sont inconnus comme d’ailleurs tous les sociald. esthoniens. 
Ecrira en Russie ». Inventaire III, f. 73. 

2. Le 20 janvier 1908, Magnus Nilsen, delegue du Parti Ouvrier de Norvege 
au B.S.I., annonce a Huysmans que des representants du Parti Ouvrier Russe 
de Helsingfors (Jurisson et Seppich) font des collectes pour la propagande en 
Esthonie et demandent si le Secretariat connait ce comite et si les organisations 
doivent le soutenir. Le 24 janvier, Huysmans lui repond que le comite lui est 
entierement inconnu et n’a pas ete en relation avec lui pendant la revolution. 
« Aber da man in diesen Sache sehr vorsichtig sein muss, habe ich dem Vertreter 
der Zentralkomitee die Russischen Sozialdemokratie, Gen. Lenine geschrieben, 
wclcher nun in Genf (Schweiz) verweilt. Adresse : VI. Oulianoff, 17 rue des Deux- 
Ponts, Geneve, -und dieser wird Sie direkt und genau dokumentieren. » A.H., 

Cahier de copie D. f. 168. 
3. Sur le Comite de Reval arret6 en 1907, cf. Obvinitel’nyj akt po delu 

Revel’skogo komiteta R.S.D.R.P. 1907. (Avec la preface de F. Vel’man), dans 
Proletarskaja revoljucija, 1923, n° 12, pp. 220-250. 
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Lenine a Huysmans 

29.1.08. 

Cher camarade Huysmans1, 

On me dit que le troisieme volume des rapports des divers partis au Congres 

Socialiste international de Stuttgart2 doit etre publie dans quelques jours et 

que le rapport de notre parti n’est pas encore [arrive]. Je vous serais [tres 

oblige] si vous vouliez (...)“ 

... exactement (...)a 

... possible que le rapport de notre parti soit publie dans le troisieme volume 

ou non ? Quelle est la date derniere pour presenter ce rapport ? Probablement 

les persecutions en Finlande ont empeche mes camarades de finir le rapport3, 

parce que moi j’ai entendu personnellement en Finlande, il y a deux mois, 

qu’un camarade [charge] par le Comite Central du Parti travaille tres energique- 

ment [pour ecrire] ce rapport. 

[Recevez, cher camarade, mes salutations fraternelles.] 

VL. OULIANOFF. 

Autographe A.H., 2 f. endommagdes. 

Dossier Russie, Doc. n° 5433(73. 

a Une ligne illisible. 

1. Citons le resume de cette lettre : « Demande si le rapport du Parti Ouvrier 
Social-democrate de Russie n’est pas encore arrive pour le 3e volume des rap¬ 
ports. Demande lui indiquer le dernier delai. » A.H., Inventaire III, f. 73. 

2. II s’agit des rapports soumis au Congres Socialiste International de Stutt¬ 
gart par les partis affilids et publies en 1907 sous forme de deux volumes inti¬ 
tules : L’Internationale Ouvriere et Socialiste. Rapports soumis au Congres Socia¬ 
liste International de Stuttgart (18-24 aout 1907) par les organisations socialistes 
d’Europe, d’Australie et d'Amirique sur leurs activiUs pendant les anndes 1904- 
1907 ». Edition fran£aise publiee par le Secretariat du B.S.I., Bruxelles, 2 vol., 
in-16, xn-422 p., vm-584 p. 

Beaucoup de rapports n’etant pas arrives a temps, il avait ete entendu a 
Stuttgart que le Secretariat du B.S.I. publierait ulterieurement un troisieme 
volume suppldmentaire. Cf. a ce sujet Doc. n° 33. 

3. Les difficultes auxquelles se heurta la social-democratie russe pour la 
redaction de ce rapport furent encore signalees a Huysmans par Plekhanov 
dans une lettre de Geneve datee du 17 juillet 1907 : « Cher Citoyen, A. Balaba- 
noff m’a fait part de votre lettre. Vous avez raison. Voila ce que je vous propose. 

Puisque le rapport redige en Russie, a ete arrete avec son auteur, et puisque 
notre C. Central n’en envoie pas d’autre, nous ecrivons ici une esquisse des eve- 
nements concernant notre parti d’Amsterdam a Stuttgart. Mais nous vous prions 
d’attendre jusqu’au 23. Ce jour-la, vous aurez notre petit rapport. » A.H., Dos. 
Russie, Doc. n° 4549/48. 

La solution proposee par Plekhanov ne fut pas retenue. 
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Reponse de C. Huysmans 

Bruxelles, 30 janvier 1908. 

Mon cher Lenine, 

Je n’ai pas encore re^u le rapport de votre parti. Le retard m’a empeche de 

lancer le volume, et j’ai l’intention de ne plus activer cette publication pour ne 

pas nuire a la vente du compte-rendu de Stuttgart, qui doit paraitre dans 

quelques semaines. Vous avez done deux mois devant vous. 

Bien a vous fraternellement, 

CAMILLE HUYSMANS. 

P.S. — Je vous serais tres oblige egalement si vous voulez bien vous entendre 

avec les autres groupes de votre sous-section pour le paiement de la cotisation 

de 1908, echu avant le 2 fevrier 1908. 

A.H., Cahier de copie D,f. 178 (Doc. n° 5440), 

25 

Lenine a Huysmans 

2.II.08. 

Cher camarade Huysmans, 

Merci pour votre lettre du 30. Done, si j 'ai bien compris, nous avons encore 

deux mois devant nous pour [pr6senter] le rapport de notre parti. 

[Quant] a la cotisation [voulez-vous me] communiquer [quelle est] la somme 

pour 1908 (...)al 

Salutations fraternelles 

VL. OULIANOFF. 

Autographe A.H., 1 f. endommagSe. 

Dossier Russie, Doc. n° 5444/74. 

a Deux lignes illisibles. 

x. Citons le resume de cette lettre : « Remercie pour le delai accorde, demande 
quelle est la somme a payer pour sous-section social-d6mocrate ». A.H., Inv. 

HI, f- 74- 
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Reponse de C. Huysmans (ResumS) 

8.II.1908. 

La cotisation de la section russe est de 1.500 francs. Les differents groupes 

doivent s’entendre pour le paieraent. 

Inv. Ill, f. 74 (Doc. n° 5451)- 
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Lenine a Huysmans 

1.III.08. 

Cher Camarade ! 

Mes amis m’ont ecrit de Bruxelles qu’on m’attend bientot a Bruxelles pour 

prendre part a la stance du Bureau Socialiste International. 

Vous m’obligerez beaucoup, si vous m’informerez si c’est vrai ou non. Pou- 

vez-vous me dire exactement (ou au moins approximativement) pour quelle 

date attendez-vous la prochaine seance du Bureau. Je serai oblige bientot de 

partir pour quelques semaines pour l’ltalie1 ; c’est pourquoi il est tres important 

pour moi de savoir deja maintenant si j’ai besoin d’aller a Bruxelles. 

Veuillez recevoir, cher camarade, mes salutations fraternelles. 

VL. OULIANOFF. 

Autographe A.H., 2 f. 

Dossier Russie, Doc. n° 5485/77. 

1. En janvier 1908, Gorki, etabli a Capri, invitait Lenine a passer quelque 
temps chez lui. Lenine ne put accepter cette proposition d’abord parce qu’il 
etait tres occupe a faire paraitre le journal Proletary, puis en raison du bruit 
concernant la convocation du B.S.I. Au debut de mars 1908, Lenine ecrivit a 
Gorki : « Notre voyage est encore remis a plus tard. Cette fois l’obstacle principal 
est l’absence de nouvelles en provenance de Bruxelles. Des amis m’ont ecrit de 
la-bas que l’on m’attend a la session du Bureau (Socialiste International). J’ai 
ecrit au Secretariat pour demander quand je dois venir (car il me faut aller en 
Italie). Jusqu’a present pas de reponse. Mais je ne peux pas manquer d’aller a 
Bruxelles ». Lenin, Socinenija, 4e ed., t. 36, p. 127. 
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Repcnse de C. Huysmans 

Bruxelles, 18 mars 1908. 

Mon cher Lenine, 

Je ne pense pas qu’il faille convoquer en ce moment une assemblee du 

Bureau. Quand cette reunion aura-t-elle lieu ? J’ignore. Je ne sais qui a repandu 

ce bruit. Je refois de toutes parts des demandes de renseignements. En tout 

cas, je vous avertirai en temps utile. 

Bien a vous fraternellement, 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie D, f. 213 (Doc. n° 5492). 
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Lenine a Huysmans 

27 mars.08. 

Cher camarade, 

Le porteur de la presente lettre est notre camarade, membre du Parti ouvrier 

socialdemocrate de Russie et ex-depute de la seconde Douma, Alexinsky1. Je 

vous prie de lui aider en general et surtout dans ses travaux litteraires. 

Salut fratemel. 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 1 f. 

Dossier Russie, Doc. n° 5532. 

1. Alexinsky G. A. (1879), Depute bolchevik a la deuxieme Douma, echappa 
4 l’arrestation lors de la dissolution de celle-ci, s’6tant attarde^ a l’etranger 
apres le Congres du P.O.S.D.R. de Londres, ou il avait ete deleguA Durant 
l’annee 1908, il reste tres li6 avec Lenine, mais cette collaboration fut de courte 
durde. Alexinsky suscite la fraction des « rappelants » (Otzovist) et devient un 
des organisateurs du groupe Vpered. Pendant la revolution de fevrier 1917 ^ 
s’allie au groupe de Plekhanov Edinstvo. Hostile 4 Lenine, il emigre des octobre. 

4 
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Lenine a Huysmans 

[Geneve, 16 mai 1908] *. 

Cher camarade Huysmans2, 

Je regrette beaucoup de ne pas vous trouver a la Maison du Peuple. Mon 

camarade, 1’ex-depute de la deuxieme Douma, Romanoff3 4, est venu avec moi 

pour demander votre conseil. On m’a [appris] que le Bureau Socialiste Interna¬ 

tional possede une somme pres de 200 francs (...)“ [pourj les deputes de la Douma. 

Le Comite Central de (...)b 

... la somme, mais (...)b 

... ne nous reponde pas. Je crois que, ces circonstances donnees, j’ai le droit 

de prier de donner sous ma responsabilite une somme de cinquante francs pour 

le depute Romanoff, qui est sans travail depuis [plusieurs] mois1. 

Ayez l’obligeance de repondre a l’adresse de Mr Georges Salomon5, rue Gop- 

part, Bruxelles (...)c 

Mon adresse (...)b 

Autographe A.H., 2 /. endommagies. 

Dossier Russie, Doc. n° 5614/88. 

a Un mot illisible. 
b Une ligne illisible. 
c Deux lignes illisibles. 

1. L’original sans date, date par nous d’apres l’inventaire de la correspon- 
dance du Secretariat du B.S.I. 

2. Citons le resume de cette lettre : « Est venu avec Romanoff, ex-depute 
de la Deuxieme Douma, a appris que le B.S.I. possede 200 francs pour les deputes 
de la Douma. Demande de remettre sous sa responsabilite 50 francs a Romanoff 

qui est sans travail depuis plusieurs mois. » A.H., Inv. Ill, f. 88. 
3. Romanov, Ivan Romanovifi (1881-1919), Depute bolchevik de la deuxieme 

Douma, ouvrier, revolutionnaire professionnel, fut plusieurs fois arrete, deporte. 
En 1905, il est eiu depute du Soviet de Petersbourg par les ouvriers de la fabrique 
Putilev. En 1907, il travaille dans l’usine de Sormove et est eiu depute a la 
Douma par la Curie des ouvriers du gouvemement (gubernija) de Nizegorod. 
Apres la dissolution de celle-ci il emigre en Belgique et en France ou il fait la 
connaissance de Lenine. Apres la revolution d’Octobre, il devient d’abord pre¬ 
sident du Comite militaire revolutionnaire, puis premier president du Comite 
executif du gouvemement (gubernija) de Nizegorod. 

4. Cette demande de Lenine fut satisfaite et le 18 mai Huysmans envoie la 
lettre suivante a G. Salomon : « Prions prevenir Romanoff qu’il peut passer au 
Bureau pour toucher 50 francs. » A.H., Cahier de copie D., f. 265. 

5. Salomon G., fils du directeur du Lycee imperial de Saint-Petersbourg. 
Dans les annees 1890, devint social-democrate et fit la connaissance de Lenine. 
Apres 1905, il v6cut a Bruxelles comme emigrant sous le nom de Issetsky. 
En 1920, il travailla dans l’appareil commercial sovietique a l’etranger, puis 
rompit avec les Bolcheviks et emigra. Il fit paraitre quelques livres de souvenirs 
(par exemple. Souvenirs sur la famille LSnine). 



CORRESPONDANCE LENINE-HUYSMANS 51 

V 

3i 

C. Huysmans a Lenine 

Mon cher Lenine, 

29 mai 1908. 

Cit. Lenine 

28 Tavistock Place, London WC. 

L attestation demand^e a ete redig^e, homologuee et exp6diee, comme 

convenu le cit. Issetsky vous l’aura sans doute 6crit. 

Je regrette que la campagne electorate intense m’ait empeche de vous ren- 

contrer comme je l’aurai voulu, mais vous aurez lu dans les journaux que le 

resultat a couronne nos efforts. 

Bien a vous fraternellement, 

CAMILLE HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie D, f. 277 (Doc. n° 5467). 
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Lenine a Huysmans 

Geneve, le 30 juin 1908. 

Cher camarade1 ! 

Je vous ai ecrit que les membres de notre Comite Central ont ete arretes 

en Russie. Maintenant un ami, appartenant au Comite Central, est libre2. [II 

m’ecrivait] qu’on vous a [transmis] la moitie du Rapport de notre parti ? (Rap¬ 

port pour le (...)a 

... de Stuttgart)3 Dans un mois — continue mon ami — nous serons en etat 

d’envoyer 1’autre moitie du Rapport ; si le camarade Huysmans nous [assure] 

que notre rapport sera public ! 

1. Citons le resum6 de cette lettre : « Plusieurs membres de son comite 
central ont et6 arret6s ; l’un est libre maintenant. Une moitie du rapport pour 
Stuttgart a et6 envoyee et l’autre moitie sera envoyee dans un mois si nous 
pouvons assurer que le rapport sera public ». Inv. Ill, f. 94. 

2. Selon le temoignage de Krupskaja en 1908 « Nos groupements en Russie 
etaient en train de se desagreger car la police, se servant d’agents provocateurs, 
arrivait a mettre la main sur les travailleurs les plus precieux. » N. Kroupskaia, 
Ma vie avec LSnine, 1893-1917, Paris, Payot, 1933, PP- 122-123. Au printemps 
sont arretes Kamenev, Zinoviev, N. A. Rozkov. Quelques mois plus tard 
Zinoviev et Kamenev sont relach6s, ils quittent la Russie et viennent a Geneve. 

3. II s’agit du Congres Socialiste International de Stuttgart. Nous n’avons 
pas retrouve dans les Archives Huysmans la moitie du rapport dont parle Lenine. 
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Ayez l’obligeance, cher camarade, de repondre a cette question. J’enverrai 

votre [reponse] tout de suite a Saint-[Petersbourg] (...)a 

Bien fraternellement 

N. LENINE. 

VI. Oulianoff 

61, rue des [Maraichers] Geneve. 

Autographe A.H., 3 f. endommagees. 
Dossier Russie, Doc. n° 5737 /99. 

a Une ligne illisible. 
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Reponse de C. Huysmans 

Bruxelles, 3 juillet 1908. 

Au Cit. Oulianoff 

61 rue des Maraichers, Geneve. 

Mon cher Lenine, 

J’ai bien re^u le commencement de votre rapport, mais je me suis bien garde 

d’envoyer le texte a la typographic sans avoir au moins la fin du rapport. 

Malheureusement, il me semble impossible en ce moment, de jeter sur le 

marche un troisieme volume des rapports, done cout, pour nous, d’une somme 

de 1.000 a 1.200 francs. J’ai done du recourir a une combinaison. Je veux publier 

tous les rapports dans la Bibliotheque Germinal de Gand, dont 1’imprimerie a 

compose les premiers volumes. Chaque rapport fera une brochure. Nous mettrons 

sur la couverture volume III fascicule 1 ou 2 ou 3, etc..., et nous ferons reunir 

quelques fascicules en volumes1. De cette maniere nous ne ferons pas un fiasco 

en librairie et nous ne depenserons pas inutilement de 1'argent. 

1. A cet egard nous trouvons des explications detaillees fournies par C. Huys¬ 
mans lui-meme dans : Rapport du Secretariat (juillet, aout et septembre 1908) 
(multigraphie), p. 4 : « II avait ete entendu a Stuttgart que le secretariat publie- 
rait ulterieurement un 3e volume des rapports des partis affilies sur leurs acti¬ 
vates depuis 1904, plusieurs partis ayant neglige de nous faire parvenir ces 
rapports en temps utile. Nous avions pris les mesures necessaires pour exdcuter 
ces ddcisions, mais plusieurs partis nous ont fait parvenir leur rapport si tardi- 
vement, (et aujourd’hui meme il en est encore qui font defaut) qu’il nous a paru 
impossible de lancer sur le marche ce 3e volume. Dans le but de ne pas faire de 
depenses inutiles ou pour ne pas courir vers un 6chec de librairie, nous nous 
sommes mis d’accord avec l’imprimeur des deux volumes anterieurs pour faire 
publier les rapports dans la collection Germinal, a mesure qu’ils nous parvien- 
draient. Ces brochures porteront un numerotage special, de telle maniere que 
leur ensemble constituera quand meme le 3e volume, completant la collection. » 
En derniere instance ne sont parus que deux fascicules, le premier comportant 
le rapport du Bund, le second les rapports provenant d’Arm6nie, Pologne et 
Bulgarie. 
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Si je puis done etre certain que la fin de votre rapport me sera envoy6, je 

commencerai la publication du volume III et j’enverrai immediatement les 
textes a l’imprimerie. 

Bien a vous fraternellement, 

C. HUYSMANS. 

P-S. — Oil en est la question de la cotisation ? Le P.S.R. m’a envoye la somme 

de 600 francs pour l’annee courante. Y aurait-il moyen d’obtenir les 900 francs 

pour le POSD. Je voudrai le savoir pour preparer le budget des depenses. 

A.H., Cahier de copie D, f. 336 (Doc. n° 5747). 
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Lenine a Huysmans 

8.7.08 

Cher camarade Huysmans ! 

Merci beaucoup pour votre aimable lettre. Je communiquerai votre reponse 

a nos camarades en Russie et j’espere qu’ils vous enverront bientot le reste de 

notre rapport. Quant au paiement de fr. 1.600, je peux vous assurer que le Comit6 

Central de notre parti payera cette somme probablement [pas plus tardj que 

dans quelques semaines (...)ai. 

[Une assemblee pleniere du Comite Central] est convoqu6e\ et je suis oblige 

d’attendre la decision du Comite Central. La somme sera payee sans doute sans 

d61ai. 
Veuillez agreer, cher camarade, mes salutations bien fraternelles. 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 2 f. endommagdes. 

Dossier Russie, Doc. n° 5753 (101. 

a Un mot illisible. 

1. Citons le resume de cette lettre : « Va communiquer ma lettre du 3 
(n° 5747) aux camarades de Russie qui, il l’espere, nous enverront bientot la 
fin du rapport. Quant aux frs 1 600, il nous assure que le Comite Central les 
paiera. Une assemblee pleniere du Comit6 est convoquee». A.H., Inv. Ill, f. 101. 

2. La seance pleniere du Comite Central aura lieu le (1 i)24-(i3)26 aout 1908 
a Geneve, oil il est decide de hater la convocation d’une conference du P.O.S.D.R. 
et 1’organisation du Bureau du Comite Central a l’Etranger. Cf. Leninskij 

Sbornik, t. XXV, pp. 19-24. 
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L£nine a Huysmans 

21, Tavistock Place, London W.C.1 2 

Cher Camarade Huysmans4 ! 

Le camarade Issetsky (Salomon, Rue Goppart 78, Bruxelles) vous a deja 

raconte probablement, que trois camarades russes, membres du Parti Ouvrier 

Social-Democrate de Russie, Sarah Ravitsch, Khodjamirianz, Eghiassorian, 

arretes a Munich3 il y a quelques mois, se trouvent dans des conditions extre- 

mement (...)a 
... qu’ils ont proteste par la faim (en allemand Hungerstreike [je ne sais pas] si 
l’on peut dire en fran5ais « protester par la faim »). 

Leur avocat, socialiste allemand, Bernheim nous ecrit qu’il faut absolu- 

ment prouver que les arretes sont membres du Parti Social Democrate. Je lui 

ai envoye ma declaration formelle, constatant que les arretes sont membres de 

notre Parti. Mais il trouve que ma declaration n’est pas sufhsante et qu’il est 

necessaire d’avoir une certification du Bureau Socialiste International. 
J’espere, cher camarade, que vous 

... que la certification, constatant que les trois personnes, arretees a Munich, 

sont membres du Parti Ouvrier Social Democrate, soit signee par le represen- 

tant ou bien par le secretaire du Bureau Socialiste International, et que sa signa¬ 

ture soit certihee par un notaire. Le camarade Issetsky (Salomon) enverra cette 
certification a Geneve (...)c. 

Veuillez recevoir, cher camarade, mes salutations bien fraternelles. 

VL. OULIANOFF (N. Lenine). 

Autographe A.H., 4 f. tres endommagdes. 

« Cinq mots illisibles. Dossier Russie’ Doc• n° 5828/108. 
b Trois lignes illisibles. 
c Une ligne illisible. 

1. Cette lettre n’est pas datee et la date ne figure pas non plus dans l’inven- 
taire de la correspondance du B.S.I. On peut prosumer qu’elle a ete ecrite aux 
alentours du 19 aout 1908, car les documents n08 5827 et 5829 de l’inventaire 
cit6 portent la date du 19 aout 1908. D’autre part, en aout 1908 Lenine se trou- 
vait a Londres depuis quelques semaines, ou il travaillait au British Museum. 

2. Citons le resume de cette lettre : « Trois camarades russes Sarah Ravitsch, 
Khodjamirtanz (sic) et Eghiassarian (sic) sont arretes a Munich depuis quel¬ 
ques mois, ils ont proteste par la faim. Leur avocat dit qu’il faut absolument 
prouver qu’ils sont membres du P.S.O. Lui (Oulianov) a envoye une declaration 
formelle qui n’est pas sufhsante, il faut un certihcat du B.S.I. et demande de 
le remettre a Issetsky. » A.H., Inv. Ill, f. 108. 

3. C’est a Munich que furent arrStes Sarah Ravitch, membre du groupe 
bolchevik de Geneve (femme de Karpinskij), T. Bagdassarjan et M. Hodzimir- 
jan, deux etudiants armeniens, appartenant en 1907 au groupe des Bolcheviks 
qui editaient a Geneve le journal Radu&a. Ils furent arrStes le 5 janvier 1908 
alors qu’ils essayaient de changer des coupures de 500 roubles provenant de 
«1 expropriation » du 25 juillet 1907 sur la place d’Erivan a Tifiis. Nous trouvons 
des details sur cette arrestation dans les memoires de Krupskaja, op. cit., p. 118. 
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C. Huysmans a Lenine 

Bruxelles, 31 aout 1908. 
Mon cher Lenine, 

Nous sommes le 31 aout, et je me permets de vous rappeler la promesse faite, 

de nous envoyer la fin du rapport. Nous attendons, comme Sainte Anne !. 

1. Ne connaissez-vous personne, dans votre milieu, un ancien Internatio- 

naliste de la vieille garde qui aurait la collection du journal Le Courrier Inter¬ 

national (Londres, 1867, mars a mai)1 ! 

Bien fraternellement 
C. HUYSMANS. 

* A.H., Cahier de copie D. f. 368. 
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Reponse de Lenine 

8.IX.08. 
Cher camarade Huysmans2 ! 

Merci pour votre lettre, datee du 31 aout. J’etais absent pendant trois jours ; 

c’est pourquoi je ne vous ai pas repondu plus tot. (...)a au rapport nous avons 
[maintenant] arrange cette affaire. (...)& 

1. En 1907, C. Huysmans avait suggere l’idee de publier les documents 
ofiiciels de la Premiere Internationale, les comptes rendus des Congres, les mani- 
festes, les statuts et les comptes rendus des seances du Conseil general de Lon¬ 
dres. Dans cette perspective, le Secretariat du B.S.I.va tenter de reunir tous les 
documents. Pour retrouver certains documents, le secretaire du B.S.I. fera des 
recherches dans de nombreuses bibliotheques et sollicitera l’aide des membres 
des delegues au B.S.I. Ce fut le cas du Courrier International. A cet egard, nous 
lisons dans les rapports cit6s du Secretariat pour 1908 : « On sait par une note 
parue dans le compte rendu officiel de Lausanne (chapitre des rapports, p. 5) 
que le compte rendu officiel de Geneve a paru en 1867 dans un petit journal 
fran£ais, publie a Londres par le citoyen Collet : Le Courrier International. 11 
paraitrait egalement qu’une version anglaise aurait ete publiee dans le Working¬ 
man, edition anglaise du Courrier editee egalement par Collet. 

Nous avons fait des recherches dans de nombreuses bibliotheques publiques 
des principales villes d’Europe pour retrouver ce mysterieux Courrier Inter¬ 
national, mais nos recherches ont 6te vaines. Nous avons ete plus heureux en 
fouillant dans les bibliotheques particulieres et nous avons retrouve dans la 
bibliotheque de feu Cesar de Paepe les numeros suivants du Courrier, contenant 
une partie du compte rendu officiel : 8-9-10, 11, 12, 13, 16, 17, 25, dates respec- 
tivement des 9, 16, 23, 30 mars ; 20, 27 avril ; 22 juin 1867. 

II nous manque done les n03 14, 15, 18, 19, 20, 21, 22, 23 et 24. » 
Pour retrouver ces numeros manquants Litvinov fit des recherches au British 

Museum. 
2. Citons le resumd de cette lettre : « Accuse reception de notre carte du 

31 aout (5880). Apres plusieurs mois d’emprisonnement le Comity Central va se 



56 G. HAUPT 

... [que le Comite Central de notre parti a pu tenir (apres plusieurs mois] de 

« repos » dans les prisons) sa pl6niere reunion. Le membre du Comite qui a com¬ 

mence d’ecrire le rapport, a ete aussi arrete ; il n’est libre que depuis deux 

semaines. Maintenant il est aussi ici. Nous avons decide qu’il est [impossible 

de continuer la preparation du rapport en Russie et [nous avons] charge de 

cette [tache] un camarade [a Geneve] (...)c 
... que dans deux mois le rapport sera acheve. Je regrette infiniment, cher cama¬ 

rade, que nous vous avons cause beaucoup de troubles et d’inconvenients avec 

ce rapport, mais vous ne pouvez vous imaginer quelle quantite de militants 

nous avons perdue et jusqu’a quel degre (...)d 

... la crise de (...)e 

... le Courrier International (...)/ 

... je ne connais aucun internationaliste de la vieille garde a Geneve. Vous avez 

probablement ecrit a Londres et au comite de (...)a socialiste suisse surce sujet: 

si les journaux socialistes de Londres, de Geneve, de Zurich etc... imprimeront 

une notice que le Bureau Socialiste International (...) b 

... de ce Courrier (...) 9 

Mon adresse : VI. Oulianoff, 61, rue des Maraichers, Geneve. 

VL. OULIANOFF. 

Azitographe A.H., 4 f. endommagies. 

Dossier Russie, Doc. n° 5915. 

a Un mot illisible. 
6 Une ligne illisible. 
c Deux lignes illisibles. 
d Quatre mots illisibles. 
e Trois lignes illisibles. 
/ Trois mots illisibles. 
s Cinq lignes illisibles. 
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Lenine a Huysmans 

25.IX.08. 
Cher Camarade Huysmans ! 

Ci-inclus 600 francs pour le Bureau Socialiste International. J’espere que 

notre parti sera bientot en etat de payer aussi le reste. 

Tout a vous. 

VL. OULIANOFF. 

Autographe A.H., 1 f. 

Dossier Russie, Doc. n° 5962 /120. 

reunir. Le camarade qui a commence le rapport n’est libre que depuis deux 
semaines. Il est impossible de continuer le rapport en Russie, un camarade de 
Geneve le continuera, espere qu’il sera fini dans deux mois. Demandera a ses 
amis s’il est possible de trouver le Courrier International. » A.H., Inv. Ill, f. 1x9. 
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Reponse de C. Huysmans 

Bruxelles, ier octobre 1908. 
Cher citoyen Ldnine, 

Ci-joint quittance pour la somme de 600 frs, accompte sur la cotisation de 

900 frs due par le Parti Ouvrier Socialdemocrate de Russie pour l’annee 1908. 

Vous aurez sans doute ref^u les convocations pour les reunions internatio- 
nales des 10-11 et 12 octobre1. 

Bien a vous fraternellement, 

CAMILLE HUYSMANS, 

A.H., Cahier de copie D, f. 443 (Doc. n° 5957). 
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* Lenine a C. Huysmans2 

Geneve, 26.X.08. 
Cher camarade Huysmans, 

Probablement il sera publie un compte-rendu officiel de la conference du 

Bureau Socialiste International le n octobre 1908. Dans tous les journaux 

socialistes qui ont publie un rapport sur cette seance du Bureau (Le Peuple de 

Bruxelles, le Vorwarts de Berlin, le Justice de Londres, l’Humanite de Paris, 

etc.) le sens de mon amendement a la motion Kautsky est mal compris et parfois 

meme tout a fait denature3. Le texte de mon amendement quoique je l'ai pre¬ 

sente au Bureau, ne se trouve nulle part. C’est pourquoi j’ai peur que dans le 

rapport officiel ne se repetent les memes inexactitudes. Ayez l’obligeance, cher 

camarade, de prendre soin de l’impression du texte meme de mon amendement 

dans le rapport officiel. Ce texte doit se trouver parmi vos papiers parce que je 

me souviens tres bien que j’ai presente au Bureau le texte de mon amendement 

ecrit par moi : Au cas que ce texte est perdu je vous envoie ci inclus la copie 

1. II s’agit de la dixieme seance du Bureau Socialiste International, de la 
deuxieme reunion des journalistes socialistes et de la troisieme conference de 
la Commission interparlementaire qui a eu lieu a Bruxelles a la date indiquee. 

2. Le facsimile de cette lettre et la traduction russe sont publies dans 
Novoe Vremja (Moscou), n° 17 (779) du 22 avril i960, pp. 6-10. 

3. Ainsi le compte rendu portant la signature de Jean Longuet paru dans 
L’Humanite, au lieu de reproduire l’amendement de Lenine, le resume ainsi : 
« Lenine (P.O.S.D.R.) fait des reserves sur le dernier paragraphe de la motion. 
II ddpose un amendement disant que le Labour Party « vient de plus en plus 
au socialisme ». II estime qu’on ne peut repousser le Labour Party. » Cf. L ’Huma- 
niti, 1908, n° 1639 du 13 octobre, p. 2, col. 3, « La reunion du B.S.I. ». 
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exacte de mon amendement et la traduction frangaise (esperant que si cette traduc¬ 

tion est mauvaise vous aurez la bonte de la rectifier)1. 

Vous m’obligerez beaucoup, cher camarade, si vous m’ecrivez deux mots 

sur cette question. 

Veuillez agreer mes salutations bien fraternelles, 

N. LENINE. 
VI. Oulianoff 

Rue des Maraichers, 6r 

Geneve 

Der offizielle Text des Kautsky’schen Resolution : 

« Im Hinblick auf die bisherigen Beschliisse des internationalen Kongresse, 

die alle Organizationen zulassen, welche auf dem Boden des proletarischen 
Klassenkampfes stehen und den politischen Kampf anerkennen, — 

— erklart das Internationale Bureau, die englische Labor Party ist zu den 

internationalen sozialistischen Kongressen zuzulassen, weil sie, ohne ausdriick- 

lich den proletarischen Klassenkampf anzuerkennen, ihn doch tatsachlich 

fiihrt und sich durch ihre Organisation selbst, die unabhangig von den burger- 
lichen Parteien ist, auf seinen Boden stellt ». 

Lenin’s Amendement : 

den letzten Passus, beginnend mit Worten, « weil sie » unv., folgendermassen 
zu fassen : 

« weil sie den ersten Schritt der wirklich proletarischen Organisationen 

Englands zur bewussten Klassenpolitik und sozialischen Arbeiterpartei bildet ». 

Motion de Kautsky (traduction du Peuple de Bruxelles, 12 octobre 1908) : 

« Considerant les resolutions anterieures des congres internationaux, accep- 

tant toutes les organisations qui se placent sur le terrain de la lutte des classes 
et reconnaissent la necessity de la lutte politique — 

— Le Bureau International declare qu’il admettra le Labor Party anglais 

aux congres internationaux, parce que, sans accepter explicitement la lutte 

proletarienne des classes, il mene pratiquement cette lutte, parce que, grace 

h son organisation propre, il est ind6pendant des partis bourgeois et se place, 
par consequent, au point de vue du socialisme international ». 

Amendement de Lenine : 

formuler le dernier passage comme^ant par les mots « parce que, sans 
accepter » etc., de la fafon suivante : 

« parce que ce parti constitue le premier pas des organisations veritables 

proletariennes d’Angleterre vers la politique veritable de classe et vers le parti 
ouvrier socialiste ». 

Autographe A.H., 4 f. 

Dossier Russie. 

1. De son cote avant la parution du compte rendu ofhciel, Lenine publia 
en langue russe dans le journal Proletarij, 1908, n° 37 du 29(16) octobre une 
description detaillee de cette reunion du B.S.I. 
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Reponse de C. Huysmans 

27.X.1908. 
Mon cher Lenine, 

Soyez sans crainte ; j’avais precieusement conserve votre texte original qui 
est en tous points conforme a la note que vous venez de m’envoyer1. 

Bien a vous fraternellement 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie D, f. 470, Doc. n° 6056. 
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Lenine a Huysmans 

[Geneve] Le 7 nov. 1908. 
Cher camarade Huysmans ! 

Ci-inclu la communication du B[ureau] du Comite Central de notre parti2. 

Vous nous obligerez beaucoup, cher camarade, si au nom du Bureau Socialiste 

International vous communiquerez cette lettre a tous les partis nationaux, 

affilies au Bureau. 

Merci beaucoup pour votre lettre, informant que le texte de mon amende- 

ment sera publie correctement. 

Fraternellement a vous. 
N. LENINE. 

VI. Oulianoff 

61, rue des Maraichers, Geneve 

1. Le texte original, autographe de Ldnine, ecrit au crayon se trouve encore 
conserve aujourd’hui dans les Archives Huysmans; il a ete reproduit exactement 
dans le compte rendu officiel publie en langue frangaise par le Secretariat et 
intitule : Le Bureau Socialiste International. Compte rendu officiel a) de la 
deuxieme reunion des journalistes socialistes (10 octobre igo8), b) de la dixieme 
seance du Bureau Socialiste International (11 octobre 1908), c) de la troisieme 
conference de la Commission Interparlementaire (12 octobre 1908), Gand, Societe 
Cooperative « Volksdrukkerij », 1909, in-8°, 104 p. L’intervention de Lenine 
ainsi que son amendement se trouvent a la page 44. Son intervention dans la 
discussion concernant l’admission des socialistes sionistes a laquelle il s’opposa, 
id., pp. 61-62. 

2. Ce Comite fut cree a la suite de la reunion du C.C. d’aout 1908, pour 
representer l’ensemble du Parti a l’etranger. Le Comite fut compose des repre- 
sentants de tous les groupes et de toutes les fractions de la Social-democratie 
de Russie. En mai 1911, les Bolcheviks, en disaccord avec la majorite («lesliqui- 
dateurs ») ont retire leurs delegues. Quelques mois plus tard, en janvier 1912, 
le Comite a ddcide sa propre dissolution. 
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A nnexe 

Bureau du Comite Central a l’Etranger. 

Parti Social-Democrate de Russie. 

Au Bureau International Socialiste. 

Camarades ! 

Grace a l’embrouillement des affaires du parti a l’etranger, a l’accroissement 

du nombre des emigres et au besoin extreme de secours materiel, le Comitd 

Central du Parti Social-Democrate Ouvrier de Russie a cree a l’etranger son 

representant — c’est le Bureau du Comite Central a 1’etranger —, qu’il a charge 

de maintenir les relations avec les partis socialistes etrangers, d’arranger les 

affaires du parti k l’etranger, de convoquer une reunion des groupes du parti, 

des partis nationaux social-democrates faisant partie du parti social-democrate 
ouvrier de Russie. 

C’est pourquoi le Bureau du Comite Central a l’etranger prie tous ceux 

qui auraient affaire au parti social-democrate ouvrier de Russie de s’adresser 

k lui. Adresse : Geneve, i rue Dizerens, Bibliotheque Russe pour (...)a 
Fraternellement a vous. 

Autographe A.H., 2 f. endommagSes. 
Dossier Russie, Doc. n° 60843112. 

La lettre de Lenine : 1 feuille ecrite sur papier a 
en-tete : Proletarij (Le Proletaire), Organe du 
Parti Social-Ddmocrate en Russie (Comite de 
Saint-P&tersbourg et Moscou). Expedition : 
2j, rue Caroline, Geneve (Suisse). 

a Le papier est dechird a cet endroit. 
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Lenine a C. Huysmans (R6sum6) 

ier decembre 1908. 
Reponse aux 7 questions1. 

1) En Russie leur organisation est secrete, ils traversent une forte crise. 

Les russes habitant a l’etranger sont en partie organises. Le Comite Central 
du SDAP2 possede un bureau a Geneve, 1 rue Dizerens. 

1. Cette lettre, dont l’original n’est pas conserve, contient la reponse de 
Lenine a une circulaire du B.S.I. du 13 novembre 1908 ainsi libellee : « Cher 
citoyen secretaire, Dans nos rapports anterieurs, nous vous avons demande 
des informations au sujet de plusieurs questions. Jusqu’a present, il ne nous 
est parvenu que fort pen de reponses des partis affrlies et nous vous serions 
reconnaissants si vous vouliez bien nous documenter a bref delai dans l’interet 
du mouvement ouvrier. 

Ces questions sont les suivantes : 
1) L’organisation des ouvriers emigrants. — Quel est votre avis sur cette 

(fin de la note 1 et note 2 page suivante.) 
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2) Se rallie a la proposition Olaf Kringen. 3) Ne peuvent repondre a la ques¬ 

tion des Finlandais. 4) Ecrit au secretaire de la fraction SD de la Douma qui 

enverra la reponse au B.S.I. 5) Idem. 6) Idem. 7) Ne trouve pas le Courrier 
International. 

Le secretaire de la fraction SD de la Douma dem[ande] les propositions] 
de loi Ac. conc[ernant] les questions suiv[antes] 

1) limitation des heures de travail. 2) Syndicats. 3) Indemnite pour chomage 

involontaire. 4) Inspection des usines. 5) Travail des femmes et des enfants. 

6) Assurance pour mineurs. 7) Salaire des travailleurs manuels. 8) Salaire des 
employes. 9) Salaire en general. 

Inv. IV, f. 138-139 (Doc. n° 6155). 
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Reponse de C. Huysmans 

(Bruxelles) 11 decembre (190)8. 

Au citoyen Lenine 

61, rue des Maraichers, Geneve. 

J’ai bien re<pu votre derniere lettre, et je tacherai de vous donner satisfaction 

a bref delai. Je me permets cependant de vous demander oil reste la fin du 

rapport de votre parti. Je ne puis donner le texte a l’imprimeur avant que j’aie 

en mains la conclusion de ce travail. 

question, exposee en long et large aux pages 8, 9 et 10 du rapport du secretariat 
depuis le Congres de Stuttgart, aout 1907-juin 1908. 

2) Quel est votre avis sur l’idee nouvelle 6mise par le citoyen Kringen de 
Christiana sur le monument erige a Karl Marx (meme rapport page 20). 

3) Quel est votre avis sur les questions du parti social-democrate de Fin- 
lande, relatives aux librairies du parti (meme rapport page 21). 

4) Ne pourriez-vous nous envoyer le texte de tous les projets, propositions de 
lois et amendements concemant la question des retraites ou pensions ouvrieres 
(meme rapport, page 29). 

5) Pouvez-vous donner une reponse a la question posee par le camarade 
Stubbe de Hambourg sur la garantie des salaires a payer aux ouvriers du batiment 
(meme rapport page 29). 

6) Voudriez-vous avoir l’obligeance de nous faire parvenir le texte de toutes 
les propositions de lois deposees au cours de la derniere session parlementaire 
par votre groupe parlementaire. 

7) Ne pourriez-vous nous procurer un exemplaire ou quelques numeros du 
« Courrier International » publie a Londres en 1866 ? 

Bien a vous fraternellement 
Cam. Huysmans (secretaire) ». 

Le rapport dont parle Huysmans fut publie sous le titre : Bureau Socialiste 
International. Rapport du Secretariat depuis le Congrbs de Stuttgart (aout 1907- 
juin 1908), Mons, Imprimerie Generale, 1908, in-8°, 30 p. 

2. SDAP = Sozialdemokratische Arbeiter Partei Russlands. 
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Je m’occupe egalement a la revision des comptes et je me permets de vous 

rappeler que votre parti est encore redevable d’une somme de 300 francs pour 

l’annee courante. En outre, je suis fort ennuy6 pour l’etablissement du budget 

de la Commission interparlementaire. Jusqu’a present, les deputes russes n’ont 

pas paye un sou de cotisation a la C.I. II etait fort difficile de leur reclamer cette 

dette au milieu de la bataille, mais en ce moment, je pense que nos camarades 

en Russie, qui siegent au Parlement peuvent rentrer dans le droit commun. 

Combien y a-t-il de deputes relevant de votre parti ? Quels sont leurs noms et 

leurs adresses ? Par deputes de votre parti, je comprends les deputes de tous les 
partis de la sous-section socialdemocratique. 

Bien a vous fraternellement. 

C. HUYSMANS. 

Double dactylography A.H. 

Dossier Russie, Doc. n° 6ig8. 
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Lenine a C. Huysmans1 

[Geneve] le 13.XII. 1908. 
Cher camarade Huysmans ! 

Merci pour votre lettre. Quant [au]x deputes s.-d. de la troisieme [DJouma, 

j’ai fait tout mon [posjsible. J’espere que je verrai personnellement quelques 

deputes et je [chercjherai, alors de leur repeter encore une fois ce que je leur ai 

(•••)“ ecrit deja plusieurs fois. Quant au rapport et au [pjaiement de 300 frs, 
je vous r6pondrai dans quelques jours. [Dejmain je pars pour Paris ou je [demeu- 

rerai]2 * * * dor6navant. C’est h cause [de] ce depart que je suis pas [en] 6tat de vous 

r£pondre tout [de] suite. Dans 3-4 jours vous rec[evrez] mon adresse de Paris. 

Si vous a[vez] quelque chose de tres urgent £cri[vez] a] M-elle Oulianoff, (pour 
N. Lenine) 27, Boulevard St-M[ichel] Paris. 

Bien a vous frater[nellement] 

N LfiNINE. 

Autographe A.H., 2 f. endommagees 

(la marge de la lettre est d&chiree). 

Dossier Russie, Doc. n° 62209. 

a Un mot illisible. 

1. La lettre de Lenine est 6crite sur papier a en-tSte de l’exp^dition du 
journal Proletarij. 

2. Selon G. Walter et egalement d’apres les ouvrages sovietiques L6nine 
en compagme de Krupskaja et de Zinoviev, serait arrive a Paris dans la soiree 

,icem?re.I9°8’ ce clui semble inexact si l’on en juge d’apres cette lettre. 
G. Walter, Lenine, Paris, Julliard, p. 188. 
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Lenine a C. Huysmans 

19.1.09. 
Cher camarade Huysmans, 

J espere que vous me pardonnerez que je vous reponds avec beaucoup de 
retard. 

Tout mon temps etait occupe par les affaires : toute notre organisation est 

maintenant (enfin) a Paris1. 

Ci-joint frs. 300. C’est la somme que notre parti devait au Bureau S.I. pour 

l’annee 1908. 

Quant au rapport j’ai vu hier le camarade qui est charg6 de le rediger. II 

a promis de tout faire pour preparer le reste du rapport le plus tot possible. 

Mon adresse est maintenant 

Mr. Wl. Oulianoff 

24 Rue Beaunier 242 3 * 

Paris (XlV-me) 

Veuillez agreer, cher camarade mes salutations bien fraternelles. 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 2 f. 

Dossier Russie, Doc. n° 6343/156. 
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Lenine a C. Huysmans 

P.S.8 

Cher camarade Huysmans! 

Ci-joint l’adresse de la Commission Ex6cutive des tanneurs de Wilno. J’espere 

que le Bureau Socialiste International [voudra] bien (...)a 

N. LfiNINE. 

Autographe A.H., 1 f. endommagee sans 

mention de numiro d'inventaire ni dossier. 

a Cinq lignes illisibles. 

1. Le centre actif de la revolution politique russe apres la revolution de 
1905 s’est trouvd transplante hors de Suisse. Pour cette raison Lenine decide 
de quitter Geneve et apres reflexion sa decision se porte definitivement sur 
Paris. Les preparatifs du depart furent difficiles car il fallait organiser le trans- 
fert de la redaction du journal Proletarij avec tous ses dossiers et son imprimerie. 

2. Sur ce premier appartement parisien de Lenine, voir G. Walter, op. cit., 
p. 189. 

3. De cette lettre, dont le num6ro d’enregistrement ne figure pas dans 
l’inventaire de la correspondance du B.S.I., n’est conserve que ce post-scriptum. 
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Lock-out des tanneurs de I’arrondissement de Wilno. 

Un lock-out dans toutes les tanneries de l’arrondissement de Wilno est pro- 

clame pour le 6(19) decembre. On lit sur les placards : « Les tanneries sont fer- 

mees pour un temps indetermine, grace a 1’impossibilite de resister a la concur¬ 

rence des tanneries des autres endroits de l’Empire. » Est-ce la vraie raison du 

lock-out ? 

II est vrai que dans l’arrondissement de Wilno, dans certaines branches de 

la production, le salaire est un peu plus haut qu’ailleurs. Mais en meme temps 

les loyers et les objets de la premiere necessity y sont plus chers que dans d'autres 

endroits de l’Empire et par cons6quent l’ouvrier tanneur de l’arrondissement 

de Wilno refoit en fait moins que les tanneurs des autres endroits de l’Empire. 

Dans l’arrondissement de Wilno, les tanneurs travaillent huit heures. Mais 

on travaille a la piece et pendant huit heures l’ouvrier produit autant qu’il 

produisait avant pendant 9 et meme pendant 10 heures. Le seul avantage que 

les tanneurs de cet arrondissement possedent, c’est que le travail dans l’usine 

est regie d’apres une constitution, elaboree par les tanneurs eux-memes. C’est 

le point principal contre lequel est dirige le lock-out proclame ! 

Jeter la moitie des tanneurs sur le pave, abolir la constitution et assujettir 

la seconde moitie des ouvriers, tel est le but des patrons. II est encore douteux 

s’ils parviennent a l’obtenir. Les tanneurs de Wilno ont pris une decision ferme 

de lutter et de vaincre [...]a dut-elle durer 3-6 mois. Les tanneurs veulent coute 

que coute conserver leur constitution. 

La saison est peu favorable pour la lutte : en hiver les cuirs ne se gatent pas. 

Mais les tanneurs ont des epargnes et puis ils esperent que les camarades de 

Russie et d’Europe leur preteront les secours materiels. 

La peausserie dans 1’arrondissement de Wilno, se trouve a moitie dans les 

mains des petits patrons, a moitie dans les mains des gros entrepreneurs. 

Entre eux existe une lutte acharnee, les gros entrepreneurs sont prets a 

engloutir les petits. La position des petits patrons est tres difficile, le lock-out 

les prive de leurs revenus, leur credit est epuise et une faillite les menace. La 

rivalite entre les patrons affaiblit leur solidarity. Leur union, organisee recem- 

ment, n’a pas encore une base ferme, elle n’a pas encore des fonds assez grands 

et possede par consequent peu d’attraction. Une fois bunion des patrons tombee, 

le lock-out sera rendu. 

La peausserie est la plus considerable branche de la production dans l’arron- 

dissement de Wilno (elle embrasse 4.000 ouvriers) et les conditions du travail 

y htaient jusqu’a present bonnes. Les tanneurs marchent en tete du mouvement 

ouvrier, c’est l’avant-garde des ouvriers militants de cet endroit. 11 est dans 

l’interet de tous les travailleurs d’arrondissement de les soutenir dans leur lutte. 

Et c’est pour cela que la Commission Executive elue par les tanneurs pour la 

duree du lock-out adresse un appel ardent a tous les ouvriers d’arrondisse- 

ment en les invitant k preter un secours moral et materiel a leurs camarades, 4 

organiser les quetes, k developper une agitation contre les sarrasins. 

Le secours materiel est necessaire immediatement, dans les premiers jours 

du lock-out, parce que pendant l'annee dernierele volume de la production s’est 

trouve r£duit a 40-60 %, cependant le nombre des ouvriers dans les usines est 
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reste le meme, cela veut direvque le salaire est tombe a 40-60%. L’union possede 

3.000 roubles, mais c est une bagatelle en hiver, quand il n’y a d’autres moyens 

de gagner quelque chose. L’espoir de remporter la victoire donne des forces aux 

tanneurs et les rend prets a tous les sacrifices. La victoire des tanneurs decidera 

le commencement du mouvement parmi les autres ouvriers de l’arrondissement. 

La Commission executive a le droit d’esperer que les ouvriers de toute la 

Russie viendront au secours des tanneurs de l’arrondissement de Wilno et que 

le proletariat d’Europe ne renoncera pas a la solidarite internationale1. 

La commission prie d’adresser les collectes a la redaction du « Proletaire » 

(Mr Kotliarenko, rue Antoine Chantin, 8, Paris XIVe), avec note « pour les 

tanneurs de Wilno »2. 

a Un mot illisible. 

Commission executive Wilno. 

A.H., mss., 8 f.; id. copie dactylogr., 3 p. 
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Reponse de C. Huysmans 

[Bruxelles,] 2 7.1.1909. 

Cher camarade Lenine, 

Ci-joint quittance pour les trois cents francs qui restaient dus au BSI pour 

l’annee 1908. 

J’ai transmis copie de votre communication relative aux tanneurs de Wilno 

au secretaire de notre centrale syndicale3. Malheureusement nos « ouvriers de 

cuir et peau » sont encore fort faibles et la crise sevit ici comme partout. J’ai 

egalement transmis copie a Legien4 5, a Berlin, le secretaire international des 

syndicats6. Vous n’ignorez pas qu’il m’est interdit d’enqueter sur les attribu- 

1. L’appel du Comite executif des ouvriers de Wilno est paru dans le Prole- 
tarij, n° 41 du 8(21) janvier 1909. Dans le n° 42 du 12(25) f^vrier le Proletarij 
annonce la reception d’argent provenant d’Allemagne et de France en faveur 
des gr6vistes de Wilno. 

2. La greve des ouvriers tanneurs de Wilno a dure plus de cinq mois. 
3. II s’agit de Bergmans, secretaire de la centrale syndicale beige. 
4. Legien, Carl (1861-1920), president de la Commission generale des syndi¬ 

cats professionnels d’Allemagne, a partir de 1903 depute socialiste au Reichstag. 
Secretaire du Secretariat international des organisations syndicales depuis la 
cr6ation de cet organisme (1902, Congres de Stuttgart). 

5. Le 28 janvier 1909 « Le rapport sur le lock-out des tanneurs de Wilno », 
envoye par Lenine, a ete communique a Bergmans, secretaire de la centrale 
syndicale beige (cf. A.H., cahier de copie E, f. 159) et a Legien, le secretaire inter¬ 
national des syndicats a qui Huysmans adresse la lettre suivante : « Lieber 
Genosse Legien, Ich erhalt von Genosse Lenine, Delegierte der sozialdemokra- 
tische Partei Russlands ein Bericht wo von Abschrift hierbei. Ich habe auch 
Abschrift an Genosse Bergmans ubermittelt, aber ich habe Lenine geantwortet 

5 
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tions des fonctionnaires des organisations professionnelles. J’ai eu, dans ma 

fougue juvenile, quelques d6meles avec ces collegues et il en est rdsulte que nous 

avons d61imite quelque peu nos competences respectives. 

Bien a vous fraternellement, 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E., f. 83 (Doc. n° 6370). 
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* Lenine a C. Hdysmans1 

[Paris], le 25 fevrier 1909. 

Werter Genosse2 

Die Lederarbeiter von Wilna sandten den Genossen Marzeli3 nach Ausland 

um Geld fiir die streikenden zu sammeln. Gen. Marzelli war bei Gen. Legien, 

aber Gen. Legien war misstrauisch, weil Marzeli keine Legitimation en hatte. 

Ich kenne den Genossen Marzeli und er bietet mich jetzt, das Internationale 

Bureau moge dem Genossen Legien mittheilen, dass, der Genosse Marzeli wirk- 

lich von den Lederarbeiter von Wilna bevollmachtigt ist und dass das Geld 

welches fiir die Streikenden gesammelt ist, auf die Adresse geschickt werden 

soil, welche der Genosse Marzeli den genossen Legien vorzeigte. 

Der Verband der Lederarbeiter von Wilna wird noch dem Genossen Legien 

eine Spezielle Bevolmachtigung schicken. Ich lege den Siegel dieses Verbandes bei. 

Mit besten Griiszen 

Ihr 

N. LENINE. 

24, Rue Beaunier 

Wl. Oulianoff. Paris 

Autographe A.H., 2/. 

Dossier Russie, Doc. n° 6516 /173. 

dasz ein Aufruf fiir Unterstiitzung erst an den internationalen Sekretar der 
Gewerkschaftscentralen geben muss. Vieilleicht ist es den Lederarbeitem 
Deutschlands : Mahler H. Adalberts 56, 2 Et. Berlin S.O.-16 moglich etwas zu 
tun fiir die russische Genossen. Ich werde nur die Parteien in Anspruch nehmen 
wenn die Gewerkschaften in der Unmoglichkeit sind eine Unterstiitzung in diesem 
Kritischen Augenblick zu gewahren. » A.H., Dossier Russie, Doc. n° 6381 /159. 

1. La lettre a ete publiee en langue russe dans Voprosy Istorii K.P.S.S., 
i960, n° 5, p. 23. 

2. La lettre est ecrite sur papier a en-tete du Pro/etarij (Le ProUtaire), 
Organe du Parti social-democrate en Russie (Comite de Saint-P6tersbourg et 
Moscou). Expedition, 8, rue Antoine-Chantin, Paris. 

3. Marzeli = Eidukjavicius Pranas Vincovic (1869-1926), ouvrier metallur- 
giste, a partir de 1904 membre du Comite central du P.S.D. de Lithuanie. 
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Reponse de C. Huysmans 

3.III.1909. 
Mon cher Lenine, 

Legien m’a demande, apres reception de votre lettre, a quelle adresse il 

fallait envoyer l’argent recueilli par lui. Je lui ai communiqu6 l’adresse que vous 

m avez transmise il y a quelques semaines. Je lui ai envoye egalement votre 
lettre du [25 fevrier], 

Je me permets enfin de vous relancer encore une fois. De Baekeb l’imprimeur 

de Germinal, voudra publier le rapport de votre parti dont la suite me manque. 

Que faire ? Imprimer ce que j’ai ou renoncer a la publication ? 

Bien a vous. 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E, f. 140 (Doc. n° 6549). 

5i 

Lenine a C. Huysmans 

9.III.1909. 
Cher camarade Huysmans1, 

Merci beaucoup pour avoir envoye ma lettre au camarade Legien. Cette 

affaire est maintenant parfaitement arrangee. 

Quant au rapport je suis heureux de pouvoir vous dire qu’il est a present 

non seulement fini mais camarade Roussel2 (vous l’avez vue a Bruxelles pendant 

la demiere seance du Bureau I.S. comme deleguee de la section franfaise) a 

deja commence de traduire ce rapport. Ayez l’obligeance de m’envoyer ce que 

vous avez et je vous enverrai alors le rapport entier quand citoyenne Roussel 

achevera la traduction. 

Tout a vous 

N. LENINE. 

VI. Oulianoff. 

24. Rue Beaunier 

Paris 

A.H., Dossier Russie, Doc. n° 6568/173, 1 f, photocopie miBIF. 

1. La lettre est ecrite sur papier a en-tete du Proletarij (Le Proletaire), 
Organe du Parti social-democrate en Russie (Comite de Saint-P6tersbourg et 
Moscou). Expedition, 8, rue Antoine-Chantin, Paris (XIVe). L’adresse est ecrite 
par Lenine. 

2. Il s’agit de Roussel A., militante de la S.F.I.O. 
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Telegramme de C. Huysmans a Vl. Oulianoff 

Bruxelles, 30 avril 1909. 

Armee russe arrivee devant Tauris. Comite parti soc. dem. persan prie tele- 

graphier fraction Douma pour empecher intervention russe contre mouvement 

constitutionnel1. 

Inv. IV, f. i8g (Doc. n° 6707). 
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* E. Roubanovitch, N. Lenine a la C.E. du B.S.I.2 

Paris, le 26 Mai 1909. 

A la Commission executive du Bureau Socialiste International3 4. 

Cher Camarades, 

Les journaux annoncent le voyage du tsar1 et les visites qu’il se propose de 

faire a la Suede, a l'ltalie, k l’Angleterre et a la France. 

D6ja les socialistes su^dois ont cru n6cessaire d’intervenir, et c’est en leur 

nom que notre camarade Branting a formul6 au Parlement su6dois, sous forme 

de question au gouvernement, une protestation energique penetree de l’esprit 

de solidarite socialiste internationale. 

Nous sommes surs que nos camarades des autres pays partageront l’avis 

de Branting5 que la visite du tsar ne peut etre envisagee comme un banal inci- 

1. I.e 30 avril 1909 le B.S.I. a re$u le telegramme suivant du Comite du Parti 
Social-democrate perse : « Tauris r^siste heroiquement 10 mois. Moment conquete 
revolution. Armee russe vienne aujourd’hui intervenir. Telegraphier fractions 
socialistes parlements Petersbourg, Londres, Paris, Berlin. Autres places, 
prendre mesures energiques afin qu’intervention ne porte prejudice constitu¬ 
tion. » La copie de ce telegramme a ete envoyee par le Secretariat du B.S.I. 
egalement a Vaillant, MacDonald, la redaction de Arbeiter Zeitung (Vienne) 
et au Sozialdemokratischer Bulletin. Cf. A.H., Inv. Ill, f. 189, Doc. n° 6715 /17. 

2. Ce document est publie en langue russe dans Voprosy Istorii K.P.S.S., 
i960, n° 5, pp. 23-24. 

3. Roubanovitch I. A. (1860-1920), a partir de 1904 delegue au B.S.I., repre- 
sentant la sous-section socialiste revolutionnaire de Russie. Un des leaders de 
ce parti, il emigre a Paris, aux environs de 1880, et maintient des relations 
etroites avec le milieu socialiste framjais. Delegue aux Congres de la IIe Inter¬ 
nationale, correspondant et collaborateur des grands organes socialistes tels 
L'HumaniU, Le Peuple, etc. Editeur de la Tribune Russe (Paris). 

4. II s’agit du voyage de Nicolas II en Europe en 1909. 
5. Branting Hjalmar (1865-1925), leader socialiste suedois, delegue au B.S.I. 

Depute socialiste a partir de 1897 ; a plusieurs reprises premier ministre. 
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dent de diplomatie officielle et qu’ils souleveront a leur tour les protestations 
que les circonstances exigent. 

II y a lieu seulement de leur en rappeler l’urgence. II est clair que la section 

russe ne peut pas intervenir directement. Aussi nous semble-t-il que la Commis¬ 

sion Executive et la Commission interparlementaire pourraient prendre l’ini- 

tiative d’un manifeste aux partis affilies ainsi qu’aux groupes parlementaires 

correspondants en leur signalant le role du tsar Nicolas II dans les horreurs du 

regime dont il est non seulement le representant mais l’inspirateur actif et 
criminel. 

D’une maniere toute speciale, l’attention de nos camarades des autres 

sections devrait etre attiree sur les horreurs des prisons politiques russes ou des 

dizaines de milliers des notres expient leurs aspirations a la liberte et leurs luttes 

pour la cause ouvriere et socialiste. Ces faits faisant l’objet d’une demande 

d'interpellation deposee tout dernierement par la fraction social-democratique 

a la Douma, nous vous envoyons la traduction de cette demande d’interpella- 

tion en vous priant de vous en inspirer dans la redaction de votre manifeste 

et au besoin d’en envoyer le texte aux sections avec priere de le reproduire dans 
la presse1. 

Avec notre salut fraternel 

E. ROUBANOVITCH. 

N. LENINE. 

Original text dactyl. A .H. 
Dossier Russie, Doc. n° 63841195. 
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C. Huysmans a Lenine 

30 juin 1909. 

Mon cher Lenine 

Ci-joint quelques coupures du Daily Mail. Ne pourriez vous envoyer au 

camarade Gorle, Kelmscot, Strutfort Road, Watford, une note refutant les 

allegations de dit canard ? 

Bien a vous 
C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E,f. 343 (Doc. n° 6915). 

1. Cette demande a ete prise tout de suite en consideration et le 17 juin 1909, 
sous la signature du Comite executif du B.S.I. (ffdouard Anseele, L. Fourne- 
mont, Emile Vandervelde, C. Huysmans) fut lance un manifeste adresse aux 
comites centraux des partis affilies. Ce manifeste fut reproduit dans la presse 
socialiste, par exemple dans L’HumaniU, 1909, n° 1890 du 20 juin, p. 1 : « L’ln- 
ternationale contre Nicolas II». Ce manifeste a eu un grand echo ; de nombreux 
meetings ont eu lieu en Suede, Allemagne, Italie, Angleterre, France, etc. 
Cf. L’HumaniU, 1909, n° 1927 du 27 juillet, p. 1, n° 1930 du 30 juillet, p. 1, etc. 
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C. Huysmans a Lenine 

Bruxelles, 12 juillet 1909. 

Citoyen Lenine 

Paris. 

Mon cher Lenine, 

Ci-joint une traduction franfaise du programme du POSD de Russie. Je 

vous serais tres oblige de revoir ce texte et de me communiquer une traduction 

franchise de vos statuts. Nous avons 1’intention de publier un volume contenant 

les programmes et statuts de tous les partis affilies et nous desirerions avoir un 

texte parfait et approuve1. 

Comme l’affaire est urgente, je vous prie de m’envoyer tous les documents 

a bref delai. 

Bien a vous, 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E, f. 377 (Doc. n° 6981). 
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Lenine a C. Huysmans 

Le 20 juillet 19092. 

Cher camarade Huysmans, 

Veuillez m’excuser que je vous repond un peu tard. Une quantite de cir- 

constances m’a empeche de vous ecrire plus tot. 

La traduction du programme du Parti Ouvr. S.D. de Russie, que vous m’avez 

envoyee, me semble tres defectueuse. Mais mes propres connaissances de la 

langue fran9aise sont tellement faibles que je n’ose pas entreprendre le travail 

de correction. Le camarade Charles Rappoport (redacteur au « Socialisme ») 

a eu l’obligeance d’entreprendre ce travail. 11 redigera la traduction et j ’espere 
vous l’envoyer bientot. 

1. Cette publication qui etait annoncee dans la presse notamment dans le 
Bulletin penodique du B.S.I., n’a pas paru. 

2. La lettre est ecrite sur papier a en-tete du Proletarij (Le ProMtaire) 
Urgane du Parti social-democrate en Russie (Comitd de Saint-Petersbourg et 
Moscou). Expedition, no, avenue d’Orleans, Paris (XIVe). 
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Quant a la reunion du Bureau Socialiste International je vote pour novembre. 

Ma nouvelle adresse : 

Mr. Wl. Oulianoff 

4. Rue Marie-Rose. 4 

Paris (XV-eme). 

Veuillez agreer, cher camarade, mes salutations bien fraternelles. 

N. LENINE. 

A.H., Dossier Russie, Doc. n° 7016 j2io, 2 /., photocopie miBIF. 
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C. Huysmans a Vl. Oulianoff 

Cher citoyen, 

Bruxelles, le 27.7.1909. 

Cit. Oulianoff VI. 

Rue Marie-Rose 4. 

Paris, 

Je vous serais oblige de bien vouloir me faire parvenir la liste des deputes 

socialistes russes et d’y joindre leur adresse. 

Merci d’avance et bien a vous, 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E,f. 392 (Doc. n° 7031). 
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Lenine a C. Huysmans 

Cher camarade ! 

29.VII.09. 

Voici la liste des deputes socialdemocrates de la IH-me Douma1 : 

Predkaln 

Gueguetchkori 

Kouznetzow 

Poletaev 

1. Pour les deputes social-democrates de la IIIe Douma, cf. L. Schapiro, 
op. cit. ; N. M. Dobratov, Rabocie deputaty v III. Gos. Dume, Gorki, Izd. Gor’- 
kovskogo Pedagogiceskogo Instituta, 1957- 248 P- 
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Zakharow 

Iegorow 

Sourkow 

Tcheidze 
Pokrovsky 2 (il y a deux deputes a la Douma portants le nom de Pokrovsky) 

Woilochnikoff 

Poutiatine 

Belooussow 

Woronine 

Churkanoff 

Astrakhantzeff 

Quant a l’adresse des d6putes je ne saurais a pr6sent, pendant les vacances, 

vous indiquer autre que « Gosoudarstvennaja Douma. Tavricheskij Dvoretz. 

St.-Pdtersbourg. Mr. le depute tel ou tel. 

Veuillez agreer, cher camarade, mes salutations bien fraternelles. 

VL. OULIANOFF. 

4. Rue Marie Rose 4 

Paris (XIV) 

A. H., Dossier Russie, Doc. n° 7048/213, 3 /., photocopie miBIF. 
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Lenine a C. Huysmans 

30.VII.09. 

Cher camarade Huysmans, 

Permettez-moi de vous recommander le porteur de la presente, camarade 

Bagdassarian1, un des membres de notre parti. Sorti de la prison ce camarade 

s’est vu refuse toute ressource de la part de ses parents et ne peut plus continuer 

ses etudes universitaires. II connait bien le fra^ais et j’espere bien qu’il ne vous 

serait pas difficile de lui trouver un travail intellectuel quelquonque. 

Je vous remercie d’avance et je vous envoie mes salutations bien fraternelles. 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 2 f. 

Dossier Russie, Doc. n° 7050/214. 

1. Sur Bagdassarian, cf. Doc. n° 35. 



CORRESPONDANCE LENINE-HUYSMANS 73 
V 

60 

C. Huysmans a Lenine 

Bruxelles, 23.VIII.1909. 

Cher citoyen Lenine, 

J’ai re<ju de Boris Guertzik une lettre dont je vous transmets pour l’examiner 

copie ci-jointe. II me serait agreable d’avoir avec vous un entretien a ce sujet. 

Je dois assister a la conference internationale des syndicats qui se tient a Paris 

le 30 et 31 aout 1909 au Grand cafe du Globe1, boulevard de Strasbourg, et nous 

pourrions profiter de cette occasion pour causer de cette affaire. 

Bien a vous, 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E, f. 434 (Doc. n° 7118)219). 

Au Bureau Socialiste International 

Vu que le parti socialiste-democrate russe fait partie de la democratie-socia- 

liste internationale et est represente dans le Bureau Socialiste International, 

je vous adresse la requete suivante : 

11 y a un an un cercle socialiste (majorite) non ofhciel dont je faisais partie 

me soup5onna de provocation. Une commission d’enquete fut nommee qui apres 

quelque temps convoqua un tribunal revolutionnaire dans lequel etaient repre¬ 

sents tous les partis. Celui-ci trouva qu’il n’y avait pas de donnees sufhsantes. 

Le cercle prive n’etant pas satisfait de ce jugement, il le cassa et me declara 

provocateur de sa propre autorite. Depuis lors j’ai fait des tentatives pour obtenir 

la revision de mon affaire, mais elles n’ont pas abouti. Pourtant j’ai des raisons 

tres serieuses pour exiger cette revision. Ces raisons sont de deux especes, A 

savoir : les raisons essentielles et les raisons formelles. 

Raisons essentielles. 

1) II n’est pas admissible qu’un cercle prive casse un jugement d’un tribunal 

compose de delegues de tous les partis et proclame quelqu’un provocateur. 

2) Ni avant, ni apres le jugement mes accusateurs n’ont pu citer un cas de 

trahison ou de provocation, meme pas une coincidence fortuite. Pourtant pen¬ 

dant de longues annees, j’ai ete tres pres de l’organisation revolutionnaire, j’ai 

rempli souvent des fonctions importantes, je jouissais de leur pleine confiance, 

j’ai subi des arrestations, des emprisonnements, etc... 

1. II s’agit de la sixieme conference internationale des secretaires syndicaux 
ouverte a Paris le 30 aout 1909. Pour la Belgique les delegues sont Bergmans 
et Huysmans. Voir L’Humanite, 1909, n° 1962, p. 1, n° 1963 du ier septembre, 
p. 1, et n° 1964 du 2 septembre, p. 1. 
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3) Disposant de moyens considerables (600-700 frs par mois) je vivais tres 

modestement partageant ce que je possedais avec des camarades moins favorises. 

4) Bourtzeff a elucide plusieurs faits qui ont joue un grand role comme 

preuves indirectes. 

Raisons formelles. 

1) La commission d’enquete ne me donnait pas a signer les proces-verbaux 

de mes declarations et meme ne me les lisait pas. Les resultats etaient une serie 

de malentendus : on m’attribuait des choses que je n’avais pas dites, on denatu- 

rait mes d6clarations, etc... 

2) En interrogeant les t£moins les membres de la commission leur disaient 

qu’il y a des preuves absolues de ma culpability, fait qui influenfait naturelle- 

ment leur temoignage. 

3) En presence d’un des t6moins on me dit : « Si vous affirmez avoir donne 

le passe-porte a cet homme (a ce temoin) vous jetez un soupfon terrible sur lui. » 

II est evident que quand apres cela on demande au temoin s’il avait re5u le 

passe-porte, il avait « oublie » ce fait. 

4) On citait des temoignages d’anonymes. 

5) En ma presence un temoin declare qu’il ne voulait pas que je sache ce 

qu’il a dit. Et la commission d’enquete accepta cette condition. 

6) Un des membres de la commission d’enquete s’arrogeait le m§me role 

que les juges en posant des questions, en faisant des observations, etc., malgre 

mes protestations. 

7) Le tribunal ne m’a pas permis d’avoir un d6fenseur, fut-il nomme par le 

tribunal lui-meme. Cependant, enerve par la longue duree de l’enquete prepa- 

ratoire, j’etais incapable de me defendre. 

Tous les faits cites dont je pourrais prolonger l’enumeration, inadmissibles 

par eux-memes acquierent une importance surtout si l’on considere a cote de 

cela les nombreuses marques de mauvaise foi que les socialistes-democrates 

russes (majorite) ont donnees dans cette affaire. Voici un exemple a l’appui de 

cette affirmation. Bourtzeff1 a fourni des renseignements sur mes pourparlers 

avec P. D’apres les paroles de Bourtzeff ces pourparlers « n’offrent rien qui puisse 

compromettre Guertzik au point de vue de provocation ». La commission d’enquete 

a sciemment denature ces renseignements de maniere qu’il en ressortait que 

j’avais pendant 4 ans dtS un agent de la police secrete. Je pourrais citer des cas 

encore plus criants. 

Tout ceci pris ensemble prouve que mes accusateurs etaient guides par un 

but stranger a toute recherche de verite et de justice. 

Pour finir je veux citer l’opinion autorisee de Mr Bourtzeff a ce sujet. Voici 

1. Bourtsev V. L. (1862-1936), populiste, puis militant du parti socialiste 
revolutionnaire. Emigre a Paris, il s’occupait a demasquer les affaires secretes 
du d6partement de police russe. Il est devenu une autorite dans la lutte contre 
les agents provocateurs infiltres dans le mouvement revolutionnaire russe. 
Au debut de 1909, B. devient celebre par « l’affaire Azeff », un des dirigeants 
du parti socialiste revolutionnaire demasque comme agent provocateur. 

Le temoignage de Bourtsev en faveur de Guertzik, ecrit en langue russe sur 
le papier a en-tete de la revue Byloe dont il fut le redacteur, se trouve dans les 
Archives Huysmans. 



CORRESPONDANCE LENINE-HUYSMANS 75 

ce qu’il dit : « Maintenanf, apres avoir examine scrupuleusement le dossier de 

cette affaire mis a ma disposition, et apres avoir parle avec plusieurs personnes 

qui y avaient pris une part active, dont l’une etait meme membre du tribunal, 

j’ai acquis la certitude que la revision de ce proces s’imposait, dans l’interet 
de la justice et de la verite... 

... « Dans l’affaire Guertzik il s’etait produit un certain nombre de malen- 

tendus qui en outre de nouvelles circonstances intervenues ulterieurement 

necessitent la revision de toute l’affaire Guertzik. » ... « II y a encore une cause 

qui, il me semble, rend la revision de cette affaire tout a fait indispensable, c’est 

que d’apres ma conviction, d’ailleurs concordante avec le verdict prononce par 

le tribunal, les materiaux qui ont servi aux preuves ne constituent pas une base 
suffisante a l’accusation. » 

Il me semble done que personne ne pourra contester mon droit d’exiger une 

revision. En me basant sur tout ceci je m’adresse a vous en vous priant de 

prendre toutes les mesures necessaires pour que j’obtienne satisfaction en ma 
juste demande. 

BORIS GUERTZIK1 2. 
41, Rue Croix de Fer, au 4e 

Bruxelles, le 20 aout 1909 
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Lenine a Huysmans 

Le 26 aout 1909. 

Cher camarade Huysmans ! 

J’ai re<ju votre lettre datee 23.8 et je vous remercie beaucoup pour m’avoir 

•envoye la copie de la lettre de M. Guertzik. 
Ce monsieur me persecute deja depuis longtemps avec ses lettres, il voulait 

meme me parler, mais j’ai refuse naturellement parce qu’il existe un verdict du 

tribunal revolutionnaire compose des representants de tons les partis et decla¬ 

rant que M. Guertzik ne peut pas etre membre d’un parti revolutionnaire. Ce ver¬ 

dict n’est pas casse et M. Guertzik ment positivement s’il omet dans la lettre 

qu’il vous adresse, le plus essentiel de ce verdict. 
Il demande la revision ? C’est bien son bon droit. Mais ce monsieur ne peut 

pas ne pas savoir qu’il existe un moyen legal et loyal d’exiger la revision et s’il 

Avite ce moyen, s’il prefere s’adresser au B.S.I., — c’est une preuve de plus (a 

ce qui me semble) qu’il agit mala fide-. 

Ce moyen legal et loyal de demander la revision — e'est d’adresser cette 

demande aux comites centraux des partis, dont les representants a Geneve fai- 

1. Boris Guertzik, fils d’un marchand de Minsk, agent secret de la police 
russe depuis 1903. La decision du tribunal revolutionnaire qui le concernait 
a ete imprimee dans toutes les publications de l’emigration, exemple : Proletarij, 
1909, n° 34. Pour son histoire, cf. V. Agafanov, Zagranicnaja ohranka, Petro- 
grad, 1918, p. 329. 

2. Les mots et les phrases sont soulignes dans le texte. 
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saient partie du tribunal. Pourquoi M. Guertzik ne s’adresse-t-il pas a ces comi- 

t6s ? Pourquoi cite-t-il l’opinion privde de M. Bourtsev sans s’adresser au comiU 

central du parti Socialiste Rivolutionnaire, duquel parti M. Bourtsev est membre1 ? 

Pourquoi s’adresse-t-il au B.S.I. avec les insinuations que les majoritaires 

agissent avec « mauvaise foi » sans s’adresser au comite central du Parti ouvrier 

S.D. de Russie? Les majoritaires font partie de ce parti. Les majoritaires n’ont 

que 5 membres dans le comitd central compose de 15 membres. 

Jugez vous-meme qui agit avec mauvaise foi dans toute cette affaire. 

Je n’etais jamais membre de ce cercle majoritaire a Geneve qui a organise 

l’enquete centre M. Guertzik. Si M. Guertzik croit que les membres de cette 

commission d’enqufete avaient agi illegalement etc., il a le droit (et e’est son 

devoir) de s’adresser au Comite Central du parti. 

Le Bureau Socialiste International ne peut pas, a mon avis, accepter les 

plaintes et les demandes si elles ne sont pas d’abord jugees par les Comites 

Centraux des partis affilies. Je comprends bien que M. Guertzik comme tout 

autre citoyen a le droit de porter une plainte au B.S.I. contre la decision du Comite 

Central de tous les partis affilies a 1’Internationale. Mais s’il ne veut pas s’adresser 

aux Comites Centraux des partis affilies, il n’a pas le droit, a mon avis, de s’adres¬ 
ser au B.S.I. 

A mon avis, la seule reponse que le Bureau S.I. pourrait donner a M. Guertzik, 

serait la suivante : adressez-vous aux Comites Centraux de tous les partis dont 

les representants faisaient partie du tribunal, c-a-d. parti ouvrier socialdemo- 

crate de Russie, parti Socialiste-Revolutionnaire, parti Bounde et etc. Si ces 

comitds ne vous donnent aucune reponse, ou bien s’ils vous rdpondent negative- 

ment, e’est alors seulement que vous pouvez adresser au B.S.I. une plainte, ou 

bien une demande contre telle et telle decision de tel ou tel Comite Central du 
Parti affilie. 

Telle est mon opinion que je vous communique comme membre du B.S.I., 

comme « majoritaire » et comme membre du Comite Central du Parti ouvrier 
S.-D. de Russie. (A Paris il existe un Bureau special du Comite Central du Parti 

ouvrier S.-D. de Russie. M. Guertzik sait tres bien qu’il devait s’adresser a ce 
Bureau. Mais je ne suis pas membre de ce Bureau) 

1. A ce propos nous trouvons des eclaircissements dans une lettre de Rouba- 
novitch adressee a Huysmans le 21 juillet 1909 : « J’ai re$u ici de G., proclamd 
agent provocateur par les social-democrates, une serie de documents, — entre 
autres un, adresse au Bureau Soc. Int. —, par lesquels il demande la revision 
de son affaire. En s’adressant a moi, il prie le Comite Central du parti soc. rev. 
de l’aider dans l’etablissement de son innocence. 

Je vous avoue que je suis tres peu au courant de cette affaire trouble a laquelle 
je n’etais mele a aucun degrd. Mais, etant donne que e’est, parait-il, sur votre 
conseil que G. s etait adresse a moi, j ’ai expedie tous ces documents a mon ami 
B(ourtsev) le meme qui vous a dernierement envoye en ddpot une sentence 
arbitrale et qui est maintenant l’un des nouveaux delegues du Comite Central 
pour toutes les affaires du parti a l’etranger — en le priant de vouloir bien les 
transmettre a qui de droit et de faire tout ce qui est possible pour le « triomphe 
de la Justice et de la Verite ». Je n’ai pas encore re$u aucune reponse. Mais des 
que j’aurai quelque chose, je vous avertirai pour informer l’intdresse. Ce dernier, 
en s’adressant a moi semble croire que je suis membre du Comite Central du 
parti que je represente au Bureau. Or, e’est une erreur que j’ai eu deja l’occasion 
de signaler dans la presse. » L’original de la lettre se trouve dans les Archives 
Huysmans, Dossier Russie, 1909. 
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Je regrette infiniment, mon cher Huysmans, que je ne peux pas etre a Paris 

le 30 et 31 aout 1909 et que je ne peux pas en consequence d’avoir un entretien 

avec vous a ce sujet. J’espere bien que vous m’excuserez si je vous tourmente 

avec mon mauvais fran^ais dans cette lettre qui est vraiment trop longue. 

Je suis maintenant en villegiature (Mr Wl. Oulianoff, chez Madame Lecreux, 

Bombon, Seine et Marne) et je ne reviendrai pas probablement a Paris avant le 
15 sept. 

Bien a vous 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 8 f. Lettre non inventorize. Regue le 28 sept. 1909. 
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C. Huysmans a Lenine 

10-9-1909. 
Mon cher Lenine, 

J’attends toujours en vain la traduction des statuts. Je crains fort qu’il ne 

nous arrive l’accident qui est arrive pour la traduction du rapport de Stuttgart 

et que le document reste dans le tiroir. Aurez-vous l’obligeance de faire achever 

la traduction ? Ce serait defavorable que je sois oblige de publier le volume sans 

votre programme et vos statuts. 

D'autre part je voudrai connaitre l’adresse du Comite auquel Guertzik doit 

s’adresser. On le renvoie de Ponce a Pilate, et il me semble impossible qu’on 

utilise contre lui les procedures de l’etat-major fran^ais. S’il a le droit d’aller en 

appel, qu’on lui fournisse au moins l’adresse des juges. N’est-ce pas votre avis ? 

Je vous ecris ces quelques mots au galop et je m’excuse de la forme un peu 

brutale. L’affaire est urgente ! 

Bien a vous fraternellement. 
C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E, f. 463 (Doc. n° 7179). 
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Reponse de Lenine 

11.9.09. 

Mon cher Huysmans ! 

Je suis bien etonne que le camarade Ch. Rappoport qui m’a promis de tra- 

duire le programme et les statuts de notre parti ne vous a pas ecrit jusqu’a 

present. II m’a promis de vous ecrire il y a deja plusieurs semaines. 
Dans deux-trois jours, je serai a Paris, je demanderai tout de suite Rappoport 

et je vous informerai. 
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Quant a l’affaire de Mr Guertzik, — c’est bon que vous avez retire les accusa¬ 

tions plus qu’injustes contre notre parti. Vous demandez l’adresse du commis¬ 

sion auquel « Guertzik doit s’adresser ». Je repete qu’il doit s’adresser aux 

comites des partis, dont les representants ont pris part au tribunal qui a jug£ 

Guertzik. L’adresse du Bureau du Comite Central a l’Etranger du Parti Social- 

democrate Ouvrier de Russie est la suivante : Mr D. Kotliarenko (pour le Bureau 

etc...) no, avenue d’Or!6ans, no, Paris XIV. Cette adresse est publide plusieurs 
fois dans nos journaux. 

Je repete aussi que je ne repondrai jamais a Guertzik puisque c’est un lache 

qui se permet des allusions outrageantes pour les socialdemocrates russes. C’est 

done simple comme bonjour : s’il ose pretendre que les soc.-dem. russes sont 

juges « partiaux », pourquoi ne s’adresse-t-il pas aux comites des autres partis 

qui l’ont jugd ? 

Bien a vous, 

N. LENINE. 
VI. Oulianoff 

4, rue Marie Rose, Paris XIV 

Autographe A.H., 4/. 

Dossier Russie, Doc. n° 70801223. 
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C. Huysmans a Lenine 

Bruxelles, 15. IX. 1909. 
Mon cher Limine, 

Merci de votre lettre du 9 courant1. J’ai transmis l’adresse a l’interesse. Mais 

il me semble que je me suis fort mal explique. Voici ma position dans cette affaire. 

Un ancien membre du parti affilie vient se plaindre de ce qu’il a ete condamne 

a tort et il demande un arbitrage ou une revision de son proces2. Je ne puis faire 

qu’une chose : le renvoyer tour a tour aux instances competentes. J’apprends 

alors qu’il n’a pas et6 condamne par un tribunal ressortissant directement de 

partis. Je lui conseille de s’adresser aux directions des partis. Le Bound repond 

qu il n a pas ete mele a cette affaire, mais qu’on doit donner satisfaction « a la 

demande de revision ». Et le Bound ajoute, qu’a son avis le Comite Central de 

P.S.D. doit organiser le nouveau tribunal. L’interesse s’adresse au representant 
visible de ce parti : on lui renvoie les documents. 

Mettez-vous tres bien dans la peau de cet interesse, mon cher Lenine. S’il 

est coupable, sa demande doit encore etre accueillie, car il ne semble pas que 

la procedure ait ete d’une regularite parfaite. S’il est innocent, la situation de 

ce malheureux est epouvantable. On ecrit sur lui des abominations qui sont 

reproduites par la presse. Celles qui ont 6t6 publi^es en dernier lieu sont fausses, 

1 II nous semble qu’il s’agit d’une erreur de date. La lettre en question 
est du 11 septembre. ^ 

2. Il s’agit de l’affaire Guertzik. 
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car je connais a fond l’affqire Sokoloff. S’il est innocent, nous ne pouvons pas 

meme s’il a ete malhabile, a la suite de son enervement, mettre des obstacles 

de procedure a sa rehabilitation. Ce serait, comme je le disais un peu brutalement, 

une reedition des procedes de l’etat-major. Je n’ai pas ecrit que tels sont nos 

precedes, mais que tels seront nos procedes, dans l’hypothese ou l’on etranglerait 

cet homme sans qu’il puisse se defendre dans des conditions acceptables. 

A lire votre lettre, il paraitrait que j’ai porte un jugement quelconque sur le 

fond. II n’en est rien. Je n’ai pas examine le dossier complet. Je n’ai pas entendu 

les accusateurs. La seule question que je pose pour moi est celle-ci : « Comment 

dois-je m’y prendre pour faire examiner a nouveau cette question dans les 

meilleures conditions d’impartialite et pour eviter qu’on ne nous accuse du moins 
d’incorrection ? » 

Je suis done heureux que l’interesse sache a qui s’adresser et je vous 6cris 

tout ceci pour qu’il n’y ait pas d’equivoque. Je ne suis pas juge en cette affaire 

et j’ai pleine confiance dans les camarades qui seront delegues pour trancher 
cette question d^finitivement. 

J’oublie de vous remercier d’avoir voulu rappeler l’affaire du programme 

et des statuts du POSD. Notre volume est quasi acheve. Je voudrai cependant 

faire preceder chaque texte d’un bref aperfu historique relatant les dates aux- 

quelles les divers programmes et statuts ont ete 61abores et modifies. II est 

curieux de constater, notamment, quelle a ete l’influence du programme d’Erfurt 

sur les chartes similaires des autres pays. Cet aper$u historique preciserait 

encore cette influence. Ne pourriez-vous vous en charger ? 

Bien a vous fratemellement, 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E, f. 467-68 (Doc. n° 7193). 

65 

Reponse de Lenine 

17.9.09. 

Mon cher Huysmans! 

Arrive a Paris j’ai reg:u votre lettre du 15.9.09. J’ai visit6 le secretaire du 

Bureau de notre Comite Central. II m’a dit qu’il a tout recement re5u la lettre 

de Mr. Guertzik et du Comite du Bounde. II s’ensuit queM. Guertzik s’est enfin 

adresse aux Comites des autres partis — ce qu’il devait faire tout d’abord. Le 

Bound est pour la revision. Le Bureau du Comite Central de notre parti va 

considerer la demande de revision. « L'incident Guertzik » est done, j’espere 

bien, clos1. 

1. C’est le 22 octobre 1909 que Roubanovitch ecrit a Huysmans : « Je viens 
d’etre in forme qu’a la suite de mon intervention le C.C. du P.O.S.D.R. a decide 
de proceder a la revision de l’affaire Guertzik ». Archives Huysmans, Dossier 
Russie. 
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Quant 4 Rappoport il vous prie de bien vouloir lui communiquer la da*e 

exacte a laquelle vous devez absolument avoir la traduction du programme et 

des statuts. Ayez l’obligeance de fixer la date definitive (a mon adresse ou bien 

a. l’adresse du camarade Ch. Rappoport, 39 Boulevard du Port Royal, 39, 

Paris XIII). Le camarade Rappoport dit que sa situation de proletaire litteraire 

le force a demander le salaire pour son travail de traducteur selon votre evalua¬ 

tion. II m’a promis tres positivement de preparer la traduction vers la date que 

vous indiquerez. 

Quant a l’aperiju historique j’ai trouve un camarade russe qui fera ce petit 

travail dans quelques jours. 

Bien a vous 

N. LENINE 

Autographe A.H., 3 f. 

Dossier Russie, Doc. n° 7216 I227. 
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C. Huysmans a Lenine 

Bruxelles, 23.IX. 1909. 
Mon cher Lenine, 

La plupart des organisations affiliees nous ont envoye une traduction fran- 

$aise de leurs programme et statuts, parce que les volumes du Bureau nous 

coutent de l’argent et se vendent fort peu : on ne lit pas en France. Mais l’on 

pourrait certes payer le travail de traduction, a deux conditions cependant. 

C’est que l’editeur sache d’avance quelle somme on reclame pour ce travail. 

Ensuite, que ce travail soit livre en temps utile, c’est-a-dire avant le 10 octobre. 
Pouvez-vous negocier cette affaire dans ces conditions ? 

Autre question : Quel est le representant du groupe parlementaire russe au 

sein du Bureau ? Depuis Stuttgart chaque section compte trois delegues : 2 dele- 
gufis des partis, 1 delegue du groupe parlementaire. 

Autre question : j’attire votre attention sur le discours de David1 au Par- 

teitag allemand. David desire qu’a l’avenir tous les rapports au Congres inter¬ 

national — et il a ete approuve par le Parteitag — soient faits et rediges d’apres 

un modele unique, et le secretaire du Bureau dresserait alors un tableau statis- 

tique general, d’apres ces documents. David acceptait l’idee que j’avais deja 

formulee devant le Congres de Stuttgart, mais qui n’a pu etre realisee pour la 

bonne raison que pareil tableau n’a de valeur et ne peut etre dresse que si tous 

les rapports des grands partis nous parviennent en temps utile. Je vous serais 

done tres reconnaissant de prendre les mesures necessaires, des maintenant, 

1. Il s’agit d’Edouard David (1863-1930), economiste, depute social-demo- 
crate au Reichstag, un des dirigeants du P.S.D. allemand, representant de l’aile 
droite du parti, et l’un des fondateurs du journal d’orientation revisionniste 
Sozialisiische Monatshefte. 
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pour que le rapport de votre parti nous soit livre au plus tard en fevrier 1910. 

II semble meme desirable que les partis nous envoient leurs rapports en 3 langues, 
de maniere a pouvoir hater l’impression. 

Bien a vous fraternellement, 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie E, f. 494-95 (Doc. n° 7245). 
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Lenine a Huysmans 

30.9.09. 
Cher camarade Huysmans ! 

Je vous envoie aujourd’hui la traduction du programme et des statuts de 

notre parti (papiers d’affaire recommande !). Ayez l’obligeance de m’envoyer 
l’epreuve pour la correction. 

Quant a l’aperfu je vous l’enverrai dans quelques jours. 

J'ai arrange la question de remuneration au traducteur (Rappoport). C’est 
notre comite central qui paiera cette remuneration. 

C’est pour la premiere fois que j’entend qu’il y a un representant du groupe 

parlementaire au sein du Bureau1 2. Depuis Stuttgart nous avons eu une seance 

du Bureau et jamais on n’a parle d’un representant du groupe parlementaire 

au sein du Bureau. Apres avoir refu votre lettre j’ai ecrit tout de suite au repre¬ 

sentant du groupe s.d. dans la III Douma et je l’ai informe. La reponse ne peut 

venir bien tot parce que pendant les vacances les deputes ne sont pas a 

St. Petersbourg. 

Quant au rapport de notre parti pour le congres de Copenhague — je ferai 

tout mon possible afin que nous ne restions pas cette fois-ci sans un rapport. 

J’ai deja fait des demarches necessaires. 
Quant au plan de David je crois que c’est un « frommer Wiinsch», pas 

plus. Est ce que le Bureau a approuve ce plan ? Est ce qu’un « modele unique »* 

existe vraiment non pas un projet mais comme une realite ? 

Bien a vous 
N. LENINE. 

Dossier Russie, Doc. n° 7370/238, 4f., photocopie miBIF. 

1. Lenine se refere a la reunion du B.S.I. du 11 octobre 1908. La represen¬ 
tation du groupe parlementaire au B.S.I. par un delegue de chaque pays fut 
decid6e en principe au Congres de Stuttgart ou la decision prise en septembre 
1906, prevoyant que les fonctions de secretaire de la Commission interparlemen- 
taire seraient remplies par le secretaire du B.S.I., a ete sanctionnee. Ce systeme 
de representation entra en vigueur a partir de 1909. 

2. II s’agit d’une proposition tendant a introduire un ordre identique de 
presentation des rapports d’activite soumis aux Congres Internationaux par 
les partis affilies. La proposition fut finalement acceptee par le B.S.I. 

6 
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C. Huysmans a Lenine 

Bruxelles, n octobre 1909. 
Cher citoyen Lenine, 

Ci-joint, 10 convocations pour la reunion prochaine du Bureau et de la 

Commission interparlementaire1. Ces exemplaires sont destines a nos camarades 

deputes de Russie, dont malheureusement je ne connais pas l’adresse. 
Salut fraternel, 

C. HUYSMANS. 
Annexe 10 convocations 

A.H., Cahier de copie F, f. 19. 
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Au Comite Central du Parti Ouvrier Social-Democrate de Russie 

a Paris 

25 novembre 1909. 
Citoyen s, 

Lorsque l’assemblee des delegues du Bureau Socialiste International, saisie 

de la demande de revision des jugements rendus en cas Guertzig, se declara 

incompetente, elle prit cette decision notamment parce que le citoyen Lenine, 

au nom des socialistes russes, affirma que le comite central s’occupait activement 

de donner suite, comme organisme regulier et competent, a cette demande de 
revision. 

Nous desirerions savoir quelle execution nouvelle a re^ue cet engagement 

depuis l’assemblee du 7 novembre et ou en est la procedure, mise en mouvement 
il y a trois mois par le Comite Central de Paris2. 

L’interet de la solution urgente de l’incident Guertzig a ete mis en lumiere 

1. Cette reunion du B.S.I., la onzieme, eut lieu a Bruxelles le 7 novembre 
1909. Lenine y assista et prit la parole dans la discussion concernant la scission 
survenue dans la social-democratie hollandaise. Cf. Bulletin periodique du B.S.I., 
I, n° 2, pp. 40-41, ainsi que le compte rendu de cette reunion fait par Lenine’ 
reproduit dans Socinenija, 5e ed., t. 17, pp. 233-241. 

On retrouve dans les Archives Huysmans les listes de presence a cette 
reunion du B.S.I. et a celle de la troisieme conference des journalistes socialistes. 
Ces deux listes portent la signature de Lenine. 

2. Le 26 novembre le Dr Semasko, delegue bolchevik au Bureau du Comite 
Central a l’etranger, va informer au nom de celui-ci le Comite executif du B.S.I. 
que le tribunal pour le cas Guertzik est deja constitue par les representants 
des partis socialistes revolutionnaires, sociaux-democrates, socialistes polonais, 
lithuanien, Bound, et qu’il a tenu sa premiere seance le 22 novembre. 
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et reconnu, ce qui explique la presente demande de renseignements avec priere 

de nous faire parvenir dans le plus bref delai une reponse precise. 

Veuillez agreer, citoyens, nos salutations fraternelles. 

C. HUYSMANS. 

A.H., Double dactylographid. 

Dossier Russie, 1909 
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Lenine a C. Huysmans 

21.III.10. 
Cher camarade Huysmans, 

J’ai refu votre lettre concernant Gai'vas1. Personnellement je ne sais rien 

ni de lui ni de ses collegues. Mais j’ai fait tout mon possible pour rechercher les 

renseignements. 

Tons les groupes de notre parti a l’etranger sont inform^s et je suis sur que 

s’il se trouve quelqu’un qui connait Gai'vas ou quelques details sur cette affaire, 

l’avocat de Gaivas sera averti. 

Bien a vous, 

N. LfiNINE. 

Autographe A.H. 

Dossier Russie, Doc. n° 7782126. 

7* 

Lenine a Huysmans 

6.VI.10. 

Cher camarade ! 

Ci-inclus deux proclamations concernant la demonstration du ier mai 

publi6es par notre parti2 — l’une a l’etranger, l’autre en Russie, dans une impri- 

1. II s’agit d’une lettre dictee par Maitre Joffe au nom du B.S.I. et envoyee 
a toutes les fractions russes affiliees a l’lnternationale concernant l’affaire du 
r6volutionnaire russe Basile Gaivas dont le gouvernement russe demande l’extra- 
dition au gouvernement beige. La Cour d’appel de Bruxelles refusait la requete 
du gouvernement russe qui motivait sa demande par la participation de Gaivas 
aux « expropriations » commises par les revolutionnaires en Russie. Pour les 
details voir L’Humanite, 1910, n° 2272 du 7 juillet, p. 2, col. 3-4 ; id., n° 2275 
du 10 juillet, p. 2, article signe par E. Roubanovitch. 

2. Le Secretariat du B.S.I. avait demande a tous les partis affilies de lui 
adresser pour les archives internationales du socialisme un exemplaire de tous 
les documents imprimis concernant la manifestation du ier mai dans leurs pays. 
Ces imprimes furent versus dans le fonds de la bibliotheque du B.S.I. qui se trou- 
vait dans la Maison du Peuple de Bruxelles. 
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merie clandestine. Je tacherai de trouver pour vous encore de pareilles publica¬ 

tions — ce qui est tres difficile d’ailleurs etant donne l’etat dans lequel se 

trouve notre parti. 

Quant aux propositions et resolutions et au rapport de notre parti1 je regrette 

beaucoup d’etre oblige de vous dire que le Comite Central de notre parti n’a pas 

encore formule les resolutions et que le rapport n’est pas encore malheureuse- 

ment pret. 

Veuillez agreer, cher camarade, mes salutations bien fratemelles. 

N. LENINE 

A. H., Dossier Russie, Doc. n° 7995/43, 3 /., photocopie miBIF. 
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Secretariat Socialiste International a Vl. Oulianoff 

Cher citoyen, 

Bruxelles, 14 juin 1910. 

Cit. Vladimir Oulianoff. 

Paris. 

Comme vous le savez sans doute, le gouvernement russe reclame 1’extradi- 

tion du camarade Gaivas accuse d’avoir participe a une expropriation en Rus¬ 

sie2. Le jugement doit avoir lieu vendredi prochain 17 juin et nous vous serions 

tres obliges si vous pouviez nous communiquer des documents relatifs a des 

affaires analogues et qui pourraient nous servir dans ce proces ; par exemple 

des documents sur les affaires d’expropriation de Tiffis et de Munich3. II nous 

1. II s’agit des rapports et projets de resolution sur les questions inscrites 
a l’ordre du jour du Congres international de Copenhague. Ce texte emanant 
de differents partis a ete publie dans le Bulletin Periodique du B.S.I., I (1910), 
n0s III, IV, V. II semble que le P.O.S.D.R., en derniere instance, n’ait pas envoye 
au Secretariat ces propositions et projets de resolution. 

2. Voir les notes precedentes. 

3. II s’agit de « l’expropriation » organisee par Krasine avec l’aide de Kamo 
(Ter-Petrosian) le 13(26) juin 1907 a Tiffis qui se solda par l’enlevement des 
250 ooo roubles d’une banque d’Etat. Ces methodes d’expropriation etaient 
considerees par les Bolcheviks « comme des actes parfaitement justifies du 
moment que la revolution opposait a l’autocratie un front de combat deploye ». 
N. Krupskaja, op. cit., p. 117. 

L’affaire des « expropriations » — largement utilisee par le gouvernement 
russe pour discrediter devant 1'opinion publique les sociaux-democrates _ 
provoqua chez les refugies socialistes russes des discordances allant jusqu’a la 
rupture. D’autant plus, que cette affaire connut un rebondissement a la fin de 
l’annee 1907, quand, un groupe special tentait d’organiser a l’dtranger, dans 
plusieurs villes a la fois, l’echange des coupures de 500 roubles, provenant de 
cette expropriation, dont les numeros avaient ete diffuses dans toutes les ban- 
ques. Cette tentative se solda en decembre 1907, par de nombreuses arrestations. 
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serait tres utile de connaitte la base du refus d’extradition dans ces affaires et 

si les tribunaux ont considere ces faits comme etant de nature politique. 

Vous nous obligez beaucoup si vous pouviez communiquer ces documents 

a Maitre Joffe, 55, rue Bosquet a Bruxelles, pour jeudi soir ou vendredi matin 
au plus tard. 

Veuillez agreer, cher citoyen, avec nos remerciements anticipes, l’expression 

de nos sentiments fraternels. 

Pour C. Huysmans. 

E. DE PUYT. 

A.H., Cahier de copie F, f. 330 (Doc. n° 8020). 

a Geneve N. A. Semasko, a Berlin Kamo, a Paris Litvinov, a Munich les trois 
Bolcheviks deja cites, cf. Doc., n° 35, etc. Ce scandale eut de graves repercussions 
dans les rangs des sociaux-democrates russes. Cf. Leonard Schapiro, The Commu¬ 
nist. Party of the Soviet Union, London, Eyre & Spottiswoode, i960, pp. 107-110 
Le Secretariat du B.S.I. fut tenu au courant de cette affaire. Certains documents 
de « nature conspirative », se rapportant « a l’affaire des expropriations » furent 
deposes dans les archives du B.S.I. A ce sujet nous trouvons dans les Archives 
Huysmans une interessante lettre de Litvinov qui, mele etroitement a cette 
affaire, fut arrete et expulse de France en 1907. La lettre adressee a Huysmans 
est datee du 10 mai 1909. Nous la citons in extenso : 

« Cher citoyen Huysmans, Je viens d’apprendre que le camarade Varski 
s’etant adresse a vous pour obtenir mon compte rendu, avait essuye un refus. 
Vous avez agi tout a fait correctement et je vous remercie bien sincerement de 
votre maniere de traiter cette affaire. Petroff, par exemple, qui avait reussi a 
parcourir mon compte rendu sans y etre autorise — pousse seulement par 
curiosite — tachait de repandre des calomnies a Regard de moi bien que sans 
succes. Outre cela, les documents deposes chez vous sont vraiment d’une nature 
bien conspirative et l’affaire Azeff nous a montre comment il faut etre prudent 
meme avec les camarades les plus connus et estimes. 

Quant au camarade Vronski, je suis sur qu’il n’a. point d’intentions hostiles 
envers moi. Ce qu’il cherche c’est a savoir que les fonds que je disposais en 
1906 /07, provenant d’une source « illicite » (d’une expropriation) m’avait ete 
remis par le Comite Central, qui se composait alors des « mencheviks », et que, 
par consequence les mencheviks eux meme sont coupablesdu meme d61it qu’ils 
incriminent a moi. 

C’est pourquoi je vous prie d’accorder au camarade Varski la permission 
de voir mon compte rendu et de copier tout ce qu’il y trouvera d’interessant. 
Mais le compte rendu doit toujours rester au Bureau. 

Comment allez vous, cher ami ? I hope you are well, are you not ? Je suis 
toujours a Londres et gagne mon pain dans une librairie anglaise, en attendant 
tou jours de meilleur temps. 

Mes amities a De Bruckere. 
Je vous serre bien cordialement la main, tout k vous 

Litvinoff. 

Mon adresse : M. Harrison, c/o Communist Club, 107, Charlotte str. Lon¬ 
don W. » . 

Autographe A.H., Dossier Russie, Doc., n° 6739/191. 
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73 

Lenine a C. Huysmans 

15.VI. (19)10. 
Cher camarade ! 

Je regrette beaucoup que je ne peux pas trouver pour vous ni documents 

ni renseignements concernant les affaires de Tiflis et de Munich. Mais aussitot 

votre lettre refue je l’ai communiquee a un camarade qui pourrait peut etre 

trouver les documents ou les renseignements utiles pour vous. Je suis sur qu’il 

fera tout son possible bien qu’il est tres difficile d’arranger 9a pour jeudi ou 
vendredi. 

Agreez, cher camarade, mes salutations fraternelles 

N. LENINE. 

Autographs A.H. 

Dossier Russie, Doc. n° 8025I46. 
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C. Huysmans a Lenine 

8 Aout 1910. 
Mon cher Lenine, 

Nous somme le 8 aout. Si, le 15 courant, je ne suis pas en possession des 
rapports de votre parti (1000 ex. en fr., 1000 ex. en all., 1000 en angl.)1, 

j’emballe ce que j’ai et je ne puis plus rien accepter. Ces retard rendent ma tache 

impossible. Comment voulez vous que je fasse mon rapport d’ensemble2 ? 
Bien a vous 

C. HUYSMANS. 

A.H., Cahier de copie F, f. 444 (Doc. n° 8267). 

1. Les rapports pour le Congres Socialiste International de Copenhague ont 
et6 publies par le Secretariat du B.S.I. en trois volumes separes : frangais, 
anglais et allemand sous forme d’un recueil de fascicules, et intitule : De 1907 
a 1910. Rapport sur le mouvement ouvrier et socialiste soumis par les partis affiliis 
au Congres socialiste international de Copenhague (28 aout an 3 septembre 1910), 
Bruxelles, s.d., 31 fascicules in-16. 

2. Ce rapport d’ensemble etait publie sous le titre Preface (in-16, 8 p.) 
signe par le Secretariat, figurant en tSte du recueil mentionne dans la note 
precedente. 
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V 

75 

Reponse de Lenine 

io.VIII.io. 

Cher camarade Huysmans ! 

Je regrette infiniment que le retard de notre rapport vous cause tant d’ennuis. 

Je fais tout mon possible pour hater l’impression mais 9a ne depend pas de moi. 

Mon dernier espoir c’est que le rapport sera pret avant le commencement du 

congres et que je pourrai l’expedier directement a Copenhague1. 

Merci pour les informations et pour le bulletin N. 3. Au revoir a Copenhague. 

Bien a vous 
N. LENINE. 

Autographe A. H. 

Dossier Russie, Doc. n° 8274I59. 
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* Lenine au B.S.I.2 

Copenhague, le 2 Sept. 1910. 

Au Bureau Socialiste International. 

Le Comite Central du Parti Ouvrier Socialiste Democrate de Russie dans 

son assemblee pleniere en janvier 1910 a decide de prier le Bureau International 

Socialiste d’admettre comme representant du Parti au Bureau deux camarades, 

G. Plekhanofi et N. Lenine, pour marquer ses demarches serieuses vers l’Unitd. 

II va de soi que le Parti Ouvrier S.D. de Russie ne reclame qu’une voix au 

Bureau, mais a l’exemple de la France, il veut une representation plus complete. 

Cette decision de joindre au representant actuel, Wl. Lenine, le camarade 

G. Plekhanofi fut soutenue a l’unanimite par la delegation socialdemocrate au 

Congres. 
Le representant du Parti Ouvrier Socialdemocrate de Russie au Bureau 

S.Int. 
N. LENINE. 

Autographe A.H., 1 f. 

1. Effectivement, le rapport a ete publie sous le titre : Rapport du Parti 
Socialiste-democrate Ouvrier de Russie au VIIIe Congres Socialiste International 
a Copenhague (28 aout-3 septembre 1910), Paris, Impr. des Ouvriers sourds- 
muets (L. Denis), in-16, 140 p. . . , „ , 

2. Reproduit dans i H/uitie,wie CoYigyes Socialiste Iyitevyiatiofial tcYiu a Cropcyi- 

hague du 28 aout au 3 septembre 1910. Compte rendu analytique publie par le 
Secretariat du B.S.I., Gand, 1911, p. 437- En langue russe dans Socinemja, 

4e ed., tome 16, p. 241. 
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77 

C. Huysmans a Lenine 

Bruxelles, 6-X-1910. 
Mon cher Lenine, 

Le tresorier me dit que votre parti est encore redevable de plusieurs cotisa- 

tions, notamment 900 frs. pour 1909 et 900 frs. pour 1910. 

Comme nous avions des travaux a payer nous voudrions disposer de quelque 
argent. 

Bien a vous, 

C. HUYSMANS. 

P.S. — Voudriez-vous m’envoyer la liste exacte de deputes socialdemocrates 

affilies a la Commission interparlementaire. La cotisation est de 5 frs. par an 
ce qui fait, je crois 65 frs. pour 1910. 

A.H., Cahier de copie G, f. 20 (Doc. n° 8438). 
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Reponse de Lenine 

17.X.10. 
Cher camarade Huysmans, 

J’ai dit au tresorier du Co mite Central de notre parti qu’il faut payer nos 

cotisations. J’espere que nous les payerons bientot. Le secretaire ou le tresorier 
du Bureau du Comite Central vous en informera. 

Quant aux cotisations de deputes de la Douma, afhli^s a la Commission 

Interparlementaire, je leur ecrirai et je demanderai encore une fois que le 
secretaire du groupe soc.-dem. a la Douma vous donne son adresse. 

Bien a vous 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 2 f. 
Dossier Russie, Doc. n° 8481 /6g, photocopie miBIF. 
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79 

Lenine a C. Huysmans 

6.XI.10. 
Cher camarade Huysmans! 

Un de mes amis, camarade Petroff, viendra vous voir demain ou apres 

demain. Ayez l’obligeance de lui donner un exemplaire des Rapports des diverses 

partis au Congr6s de Copenhague. II est extremement difficile aux socialistes 

russes de se procurer ces rapports. C’est pourquoi il est tres important pour nous 

d’ « utiliser » les voyageurs prives afin que quelques exemplaires de rapports 
soient distribues en Russie. 

Agreez, cher camarade, mes salutations fraternelles. 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 3 f. 

Dossier Russie, Doc. n° 8525 /ys, photocopie miBIF. 
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C. Huysmans a Vl. Oulianoff (R6sum6) 

Bruxelles, 23 aout 1911. 

Ci-joint tableau donnant composition Gosudarstvennaja Douma. Priere 

corriger et revoir. 

Inv. IV, f. 114 (Doc. n° 9068). 

81 

Reponse de Lenine 

5 septembre 19 n 

Cher camarade! 

Ci-inclus le tableau donnant la composition de la Douma. J’ai fait les correc¬ 

tions d’apres VAnnuaire (Spravotchnik) officiel de la Douma (1910, livraison 2). 

Recevez, cher camarade, mes salutations fraternelles. 

VL. OULIANOFF. 
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A nnexe 

Composition de la Gosoudorstwennaja Douma (1910)1 : 

Droite. 51 
Nationalistes. 89* 

Octobristes . 135 
Groupe des Polonais, Lithuaniens etc. 7 

Groupe Polonais (Kolo). 11* 

Progressistes. 39 

Mahometans. 9 
Constitutionalistes democrates (dits : cadets). 52 

Groupe des Travaillistes (TRUDOVIKI). 14* 

Socialdemocrates. 15* 

Sans Parti. 18 

soit au total :. 440 membres 

Dossier Russie, Doc. n° go68, if. (mss.) + 
annexe, 1 f. dactylographiee, photocopie miBIF. 
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Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (Resum6) 

[Septembre 19 n]2. 

Envoie la traduction fran9aise d’une adresse en russe, emanant du Comite 

Central du Parti S.D. de Perse et adressee au proletariat international. Demande 

la publication urgente de cette adresse et communication de celle-ci aux partis 
affilies3. 

Inv. IV, f. 115 (Doc. n° 9082). 

1. Nous avons marque par * les corrections faites par Lenine. Les chiffres 
qui figurent sur le tableau compose par Huysmans et corriges par Lenine sont : 
*99, *18, *15, *14. Le total 440 est donne par Lenine. 

2. La date de cette lettre n’est pas marquee dans l’inventaire ou nous trou- 
vons seulement l’inscription «Envoyee au Peuple le 11 septembre 1911 ». A.H., 
Inv. IV, f. 115. 

3. La demande de Lenine a ete satisfaite, le manifeste a ete publie dans Le 
Peuple du 13 septembre 1911, sous le titre « Un appel des socialistes persans ». 
Le texte fut envoye par le secretariat du B.S.I. egalement aux secretaires des 
partis affilies precede par la note suivante de Huysmans : 

« Cher secretaire, Le citoyen Lenine, delegue de Russie au Bureau socialiste 
international, vient de nous transmettre l’appel ci-joint de la part du comite 
central du Parti socialdemocrate de Perse pour publication dans la presse socia¬ 
liste et transmission aux partis affilies. Nous nous permettons de vous rappeler 
le rapport que nous avons publie sur les interventions socialistes anterieures, 
en faveur de l’independance de la Perse, dans les parlements de Russie et de 
Grande-Bretagne. Nous sommes persuades que, comme par le passe, les partis 
et mandataires de nos organisations sauront faire leur devoir. Salutations 
fraternelles. Camille Huysmans. » 
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Citoyens1, 

La jeune Perse traverse en ce moment une epoque douloureuse2 ! 

Nous avons su obtenir notre part de liberte, si minime qu’elle soit. Nous 

1’avions obtenue au prix de luttes acharnees, au prix de notre sang. Or, cette 

liberte si peniblement acquise est en danger, car le tsarisme russe, cet ennemi 

jure de toute liberte, et son allie le gouvernement liberal de Grande-Bretagne, 

se sont mis d’accord pour mettre notre pays a sac et reinstaurer l’autocratie. 

Si la jeune Perse n’avait contre elle que le miserable Mahmed Ali, il y aurait 

beau jour que lui et sa bande seraient aneantis. 

Malheureusement, il n’y a pas que Mahmed-Ali. 

Toute l’internationale rapace des gouvernements reactionnaires nous barre 

la route. Elle ne veut a aucun prix de la liberte et de l’independance de la Perse, 

car pour son oeuvre d’exploitation coloniale et capitaliste, il importe que le 

peuple persan soit un peuple d’esclaves, ayant a sa tfite un etre venal et criminel, 

pour mieux assujettir et ruiner notre malheureux pays. 

Ces derniers temps, vous ne l’ignorez pas, le gouvernement russe, avec 

l’assentiment du gouvernement anglais, a ouvertement viole l’entente conclue 

entre ces deux gouvernements et le nouveau gouvernement persan. Lesdernieres 

clauses de ce pacte imposaient aux gouvernements russe et anglais le devoir 

de s’opposer a toute tentative de l’ex-shah de resaisir le pouvoir. Or, le gouver¬ 

nement russe, apres avoir cherche, par des manoeuvres louches et criminelles, 

a encourager l’emeute et le trouble et a entraver l’action du jeune gouvernement 

constitutionnel, a finalement fait revenir Mahmed Ali en Perse pour lui rendre 

son trone. 
Devant une trahison aussi indigne, tous les autres gouvernements europeens 

restent impassibles. 11s esperent peut-etre avoir leur part du gateau ou obtenir 

tout au moins des compensations. 
Pour triompher de ces difficultes, tousles partisans de la liberte et de l’inde- 

pendance de la Perse, ennemis du banditisme colonial, ne menageront aucun 

effort. Et, en ces jours si penibles, ou de tous cotes nous ne voyons que des 

ennemis, ce n’est qu’aupres des proletaries socialistes que nous pouvons esperer 

1. Nous reproduisons l’appel joint a la lettre de Lenine d’apres le texte 
publie dans Le Peuple. 

2. Sur l’interet que portait Lenine a la revolution persane et sur les relations 
entre cette derniere et les organisations social-d6mocrates au Caucase, nous 
sommes renseignes grace aux nombreuses etudes parues en U.R.S.S. telles, par 
exemple, M. S. Ivanov, Iranskaja Revoljucija 1905-1911, Moskva Izd. I.M.O., 
I957» 560 p. ; G. S. Arutjunjan, Iranskaja Revoljucija 1905-1911 i bol'Seviki 
Zakavkaz’ja, Erevan, Ajpetrat, 1956, 164 p., etc. 

Il nous semble que Lenine fut chargd de transmettre ce document non par 
l’intermediaire des Bolcheviks militant en Perse (par exemple Ordjonikidze) 
mais par certains emigres politiques iraniens avec lesquels il dtablit des relations 
en Suisse. Parmi ceux-ci nous trouvons le depute du Premier Medzlis, Muazed 
us-Sultan Abulhasan-Khan, devenu en 1909 a Istambul le president du End- 
juman Seadit, cf. S. M. Aliev, « Nekotorye fakty o znakomstve V. I. Lenina 
z iranskimi progressivnymi dejateljami », dans Problemy Vostokovedenija, i960, 
n° 2, pp. 78-80. 

Notons que dans les archives du B.S.I. est conserve un dossier de la corres- 
pondance du B.S.I. avec les dirigeants du Endjuman Seadit dTstambul. 
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trouver soutien et sympathie, car vous seuls, vous etes les freres et amis de tous 

les opprimes, quelle que soit la nationality a laquelle ils appartiennent. 

Elevez done votre voix en faveur de notre liberte, dans vos parlements, 

dans vos meetings, dans votre presse, partout ou il vous sera possible de pro¬ 

tester. Protestez contre la politique de vos gouvernements a notre egard, mais 

protestez surtout contre la politique inique des gouvernements russe et anglais, 

qui se preparent a etrangler le peuple persan. Meme si vos cris et vos protesta¬ 

tions indignees ne parvenaient pas a modifier la politique de nos ennemis, nous 

les entendrions et ils rempliraient nos cceurs de courage dans notre lutte. 

Vive la liberte des peuples ! 

Vive le socialisme international ! 

Le comite central du Parti 

social democrate de Perse1 : 

le secretaire, 

IBRAHIM 

83 

C. Huysmans a Vl. Oulianoff (Resume) 

Bruxelles, 20 septembre 1911 

J’ai fait telegraphier pour vous annoncer reunion de Zurich2. T61egramme 

est revenu. Je compte pour vous atteindre 1 que vous aurez donne votre adresse 

a la poste, 2 aux journaux. 

Inv. IV, f. 140 (Doc. n° 9263). 

84 

Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (RSsumdj 

23 octobre 1911. 

Demande en communication des rapports des Congres syndicaux internatio- 

naux et des resolutions des Congres internationaux. 

Eventuellement viendra les consulter au Bureau. 

Inv. IV, f. 148 (Doc. n° 9304). 

1. L’histoire du parti social-democrate iranien est peu connue. Dans les 
documents publies par A. Pavlovic, Persija v bor’be za nezavisimost’, nous trou- 
vons des references qui temoignent de l’existence de ce parti. Voir 6galement 
a ce sujet Ivanov, op. cit. 

2. II s’agit de la reunion du B.S.I. qui aura lieu les 23-24 septembre 1911 k 
Zurich. La reunion fut convoquee de toute urgence le 20 septembre a la demande 
formelle de la S.F.I.O. pour discuter sur l’affaire du Maroc. Lenine va assister 
a cette reunion. 
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Reponse de C. Huysmans (Resume) 

[Bruxelles, 25 octobre 1911]. 

Ci-joint des renseignements. Veuillez preciser quant au reste. 

86 

C. Huysmans a Lenine (RSsume) 

Bruxelles, 29 novembre 1911. 

Attends toujours document promis sur le proces des camarades russes de 

la Douma. 

Ci-joint copie lettre envoyee a Dumas1. 

87 

Reponse de Lenine (Resume) 

5 decembre 1911. 

N’a pu repondre plus tot. Envoie : l’expose de toute l’affaire ; la traduction 

de Interpellation des soc.-dem. seance du 16/29.11.1911 1 le verdict prononce 

le 22-11-072. 
Inv. IV, f. 176 (Doc. n° 9476). 

1. Le 14 novembre 1911, Charles Dumas, depute socialiste de l’Allier, 
adresse une lettre a Huysmans, dans laquelle il annonce que les recents debats 
a la Douma ont revele que les deputes sociaux-democrates de la IIe Douma, 
condamnes pour complot et envoyes en Siberie, ont 6t& victimes d’une machina¬ 
tion de la police secrete russe. 

Charles Dumas annonce, par consequent : « En parfait accord avec Plekha- 
nof, Lenine et Roubanovitch et les representants franfais au B.S.I. je vous ecris 
pour demander de vouloir intervenir aupres des partis freres pour leur demander 
d’engager tous ensemble, avec vous pour la revision du proces des Soc. Dem. 
de la IIe Douma... Nous avons pour mener notre campagne toute la documen¬ 
tation necessaire. Elle m’a ete promise tant par les Social-democrates que par 
les Socialistes revolutionnaires reunis. » 

Dans sa r6ponse a Dumas, C. Huysmans l’informait : « Lenine m’avait 
promis un dossier sur cette affaire. J’ai attendu et n’ai refu que votre lettre et 
communication de Sembat. J’ai ecrit directement a Lenine et aux membres 
de la section russe. Je lance une premiere circulate dans laquelle j'expose 
brievement ce que vous m’ecrivez et j’annonce en meme temps la communica¬ 
tion des pieces promises ». A.H., Inv. IV, f. 116, Doc. n° 9413. 

La circulaire annoncee par Huysmans, qui porte le n° 18, a ete envoyee aux 
membres du B.S.I. et aux secretaires des partis affilies le iei decembre 1912. 

2. L’expose redige et signe par Lenine, ainsi que les documents k l’appui 
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Lenine a C. Huysmans 

7.XII.(19)11. 
Cher camarade Huysmans, 

Ci-inclus le telegramme que j’ai reiju aujourd’hui. Nous publierons cette 

nouvelle dans notre organe central1. J’espere que vous ferez votre possible pour 

le communiquer a tous les partis affilies a l’lnternational. 
Tout a vous 

N. LENINE. 

Autographe A.H., 1 f. 
Dossier Russie, Doc. n° 9522. 

Teheran, 5 decembre 1911. 

« Nous protestons vivement contre la barbarie liberticide de la diplomatie 

anglo-russe, amenant en Perse le tyran Mahomed Ali, et n’arrivant ainsi qu’a 
faire triompher la reaction. 

A present, par leur ultimatum, ils trempent leurs mains dans le sang du 

peuple persan en lui enlevant son independance, en foulant aux pieds sa consti¬ 
tution, au mepris des droits de la civilisation. 

Unissez-vous avec nous pour protester contre ces brigandages. 

Le Comite central du parti democrate persan2. 

ont ete les objets de la circulaire n° 21 du B.S.I., imprimee (Bruxelles, 1911), 
in-40, 6 p., 3 col. (texte en fra^ais, allemand et anglais), reproduit dans Bulle¬ 
tin Periodique du B.S.I., III, n° 8, pp. 117-120 ; en langue russe, Socinenija, 
4e ed., t. 17, pp. 289-294. 

1. II s’agit du journal Social-Demokrat. 
2. Ce telegramme, ainsi qu’un autre date du 7 decembre 1911, provenant 

d’lstambul et signe par le « Endjuman Seadit », a ete transmis par le comite 
executif du B.S.I. dans le circulaire n° 20 (1911), multigraphiee, 2 p., au secre¬ 
taire des partis affilies. 



Chapitre III 

1912 

C’est en 1912 que le dossier Lenine, auB.S.I., devint particuliere- 
ment volumineux. Parmi les trente circulaires envoyees au cours de 
cette annee par le Secretariat du B.S.I. aux delegues et aux secretaires 
des partis affilies, neuf emanaient de Lenine ou, au moins, se rappor- 
taient a lui. A celles-ci s’ajoutait une importante correspondance entre 
le delegue du P.O.S.D.R. et le secretaire international. Tous ces docu¬ 
ments revelerent a 1’Internationale les profondes divergences, les dis¬ 
putes et les scissions eclatant dans les rangs de la social-democratie 
de Russie. A nouveau le probleme de l’unite socialiste russe se posait 
et, jusqu’a la crise d’aout 1914, il occupa une place toute particuliere 
dans les preoccupations du B.S.I. 

Cette question venait, en effet, aggraver le malaise ne de la multi¬ 
plication des scissions dans les divers partis socialistes. Pour 1’Inter¬ 
nationale socialiste il n’etait plus question de faire simplement respecter 
la resolution d’Amsterdam, mais de s’opposer desormais a un processus 
plus grave de desagregation : le B.S.I., dans ces conditions, sedevait de 
convaincre les dirigeants socialistes de la necessity de maintenir l’uniffi 
de leur parti. On comprend alors les raisons qui ont conduit le 
secretaire, Camille Huysmans, a prendre des initiatives depassant 
les limites des bons offices : en particulier dans le cas russe qui nous 
interesse ici. 

On sait que c’est a la conference de Prague du 5(i8)-i7(3o) janvier 
1912, que prit fin a jamais la coexistence des Bolcheviks et des Menche- 
viks en un seul parti : nos documents montrent notamment la maniere 
dont cet evenement fut presente a l’lnternationale et comment il fut 
accueilli par l’opinion socialiste. 

Le 10 mars 1912, Lenine envoyait au Comite Executif un rapport 
sur « la conference des delegues des organisations du P.O.S.D.R. », 
en demandant a Huysmans de le distribuer a tous les secretaires des 
partis affilffis. Le secretaire du B.S.I., sans soupgonner que cette initia¬ 
tive etait de consequence, le transmit a tous les partis comme circulate 



g6 G. HAUPT 

et pour communication a la presse1. Le texte de Lenine parut done 
simultanement dans de nombreux journaux socialistes du monde 
entier et, entre autres, dans Le Peuple de Bruxelles, considere comme 
le journal officieux du B.S.I. 

Cette circulaire declencha les protestations vehementes des diffe- 
rents groupes social-democrates russes. C’est ainsi que le 21 mars, 
Huysmans regut une resolution de protestation, adoptee le 12 mars 
1912 a Paris par « l’Assemblee Generale des membres du Parti », avec 
priere de transmettre aux delegues et secretaires des partis affilies2. 
Avaient signe cette resolution les representants du « Comite pour 
I’etranger » du Bund, des Mencheviks « demeurant sur le terrain du 
parti », du « groupe Vpered », des Bolcheviks « demeurant sur le terrain 
du parti », des redactions du Golos Social Demokrata et de la Pravda 
(Trotzki). Le 26 mars, c’est G. Tchitcherine qui, au nom du « Bureau 
Central des groupes a I’etranger du P.O.S.D.R. », proteste « contre la 
publication dans Le Peuple du 23 mars d’une note relative a une soi- 
disant conference de leur parti » et porte a la connaissance du B.S.I. 
que : « il s’agissait en realite d’une reunion des partisans de Lenine », 
par consequent, sans droit de se constituer en organe souverain du 
parti, comme l’affirmait Lenine. Des lettres de protestations furent 
aussi envoyees par S. Grumbach et A. Kollontay qui se pronongaient 
egalement en faveur de la resolution adoptee le 12 mars a Paris3. 

Dans sa reponse, C. Huysmans fut categorique. II repoussait toute 
accusation de partialite : conformement a son mandat, « il n’avait pas 
a connaitre ce qui se passait dans les partis affilies en dehors des commu¬ 
nications officielles, et, comme secretaire, aussi longtemps que Lenine 
etait delegue au Bureau, il etait oblige de transmettre tous les docu¬ 
ments qu’il lui faisait parvenir ». De meme, il etait pret a transmettre 
les reponses, pourvu que celles-ci emanent des partis affilies ou d’un 
delegue au B.S.I.4. Sa conduite ainsi definie, c’est Plekhanov qu’il va 
consulter sur le fond de cette affaire en lui envoyant les documents 
regus. De la reponse, faite le 30 mars par Plekhanov, il n’existe qu’un 
resume dans les archives Huysmans : 

« La conference (de Prague) a commis un acte qui est bien pret de nous 

amener a une scission. La scission est d’autant plus probable que toutes les 

organisations de notre parti qui n’ont pas pris part a cette conference — et elles 

sont la grande majorite — en proposent une autre. 

Le B.S.I. pourrait adresser une lettre au C.C. de la fraction Lenine ainsi 

qu’au Comite d’organisation de la conference qui va reunir le reste du parti en 

les invitant tous les deux a faire les demarches necessaires pour retablir l’unit6 

de notre organisation. 

1. Doc. n° go. 
2. Cf. Doc. n° 131 (Annexe I). 

3. Ces lettres ne sont pas conservees dans les Archives Huysmans. Nous 
avons trouve leurs resumes dans l’Inventaire de la correspondance du Secretariat 
Registre IV. 

4. Id. 



CORRESPONDANCE LENINE-HUYSMANS 97 

II ne s’agit pas d’etablir les responsabilites, il importe seulement de ne faire 

pencher la balance ni d’un cote ni de l'autre et de combattre impartialement 

la decision A. 

Le Comite Executif se declara entierement d’accord avec le contenu 
de la lettre de Plekhanov et lui demanda de communiquer un avant- 
projet de manifeste adresse a toutes les fractions social-democrates 
russes afin de reunir une conference d’entente. 

La virulence des reactions des divers groupes incita les membres 
du Comite Executif a recommander a Huysmans une extreme pru¬ 
dence dans l’appreciation de cette question majeure : la vraie nature 
des rapports entre le groupe de Lenine et celui des protestataires 
qui, eux, consideraient la conference de Prague « comme une ten¬ 
tative manifeste d’usurpation du drapeau du parti de la part d’un 
groupe qui a en pleine connaissance de cause mene le parti vers la 
scission... ». 

Pour s’acquitter de son mandat, le Secretaire du B.S.I. dut agir 
avec une grande fermete : apres avoir permis aux divers groupes 
d’exprimer leur point de vue (transmettant aux partis affilies aussi 
bien la resolution dite « parisienne » que la reponse de Lenine), il coupa 
court a l’echange des notes polemiques qui ne contribuaient ni a la 
clarification de la situation, ni au rapprochement des fractions oppo- 
sees. Huysmans demanda avec autorite aux delegues du P.O.S.D.R. 
de clore cet incident et de ne pas se servir du B.S.I. comme d’un inter¬ 
mediate pour la propagation de leur querelle1 2. En meme temps, il 
proposa a nouveau au Comite Executif du B.S.I. de publier un appel 
pour ramener la paix dans les rangs de la social-democratie russe et 
suggera la convocation de tous les groupes et organisations a une reu¬ 
nion d’ensemble. A ce sujet, il consulta les representants de toutes les 
organisations comprises dans le P.O.S.D.R. Mais sa proposition de 
mediation fut poliment refusee, aussi bien par les Mencheviks que par 
Lenine ; ils declarerent que, pour le moment, une pareille reunion 
ne serait ni opportune ni utile3. Seul, le second representant du 
P.O.S.D.R. au B.S.I., G. Plekhanov, r^pondit favorablement a l’ini- 
tiative de Huysmans. Dans une lettre du 9 mai 1912 adress^e au 
Secretariat du B.S.I. (dont nous n’avons que le resume), il expose 
ainsi son point de vue : 

« [II] trouve que les circonstances sont on ne peut plus favorables pour ne pas 

se laisser prolonger une scission. 

Lenine a tort et ceux qui le combattent aussi. Le seul moyen de sortir de 

l’impasse lui parait etre de reunir une conference du parti a laquelle prendront 

part seulement les delegues de tous les groupes qui n’ont pas quitte les rangs 

du parti. Une fois reunie, la conference arretera sa ligne de conduite vis-a-vis 

des deserteurs repentants. 

1. Cf. p. precedente, n. 3. 
2. Doc. n° 94. 
3. Doc. n° 95. 

7 
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Les troubles ev^nements de la Lena donnent au B.S.I. une excellente occa¬ 

sion de dire son mot. En publiant une protestation contre les atrocites du gou- 

vernement russe, le Bureau pourrait en meme temps rappeler a l’unite les social- 

democrates de Russie. 11 parait lui-meme emettre l’idee d’une conference qui 

poserait les bases de cette unite en reunissant les delegues de toutes les fractions. 

Le Bureau pourrait naturellement offrir ses bons offices pour leur formuler les 

conditions de la reunion de la conference b1. 

La vehemence avec laquelle Lenine repoussa le modeste projet du 
Comite exterieur du P.S.D. letton concernant la convocation des 
repffisentants des « centres, organisations, et fractions » du P.O.S.D.R. 
a une reunion en vue de realiser l’uniffi social-democrate pour les 
elections de la 4e Douma et de repartir l’argent alloue par la direction 
du P.S.D. allemand pour le soutien materiel de la campagne electorate 
en Russie2, obligea le Secretaire du B.S.I. a remettre son projet a une 
date plus propice. 

Ouelques mois plus tard, en decembre 1912, ce fut la direction 
du tout-puissant et influent P.S.D. allemand qui offrit ses bons offices 
et proposa la convocation sous son egide d’une conference d’entente 
chargee d’elaborer un programme et un statut unitaire. Le C.C. 
bolchevik repondit cette fois encore par un refus. 

Quelles furent les raisons de cette obstination ? La correspondance 
de Iffinine avec le B.S.I., sans fournir tous les elements d’explication, 
met en relief un aspect majeur : l’incomprehension par l’Internationale 
des problemes de la social-democratie russe. 

Tandis que la majorite des dirigeants de l’lnternationale manifes- 
tait de l’indifference envers la situation interne du P.O.S.D.R., une 
minorite ayant en tete Karl Kautsky, qui suivait de pres depuis 
1903 le deroulement de cette lutte, partait d’un postulat errone. En 
effet, Kautsky, Luxembourg et d’autres dirigeants du P.S.D. allemand 
persistaient a voir dans la scission des rangs du P.O.S.D.R. des que- 
relles mineures, ne dissimulant rien d’autre que les conflits personnels 
entre emigres. Kautsky ecrivait le 8 mars 1911 a Plekhanov qu’il 
<§tait convaincu que les divergences dans les rangs de la social-demo¬ 
cratie russe etaient moins graves et moins grandes que celles existant 
dans les rangs du P.S.D. allemand. Et c’est Lenine que Kautsky 
aussi bien que Rosa Luxembourg tenaient pour responsable de l’aggra- 
vation de la lutte et de la degradation de la situation. Ainsi, en 1911, 
dans une lettre a Clara Zetkin, Rosa Luxembourg exprime sa convic¬ 
tion que meme la majorite des membres du P.O.S.D.R. bolchevik 

1. Inventaire IV, f. 231 (Archives Huysmans). 

2. Cf. Zur gegenwdrtigen Sachlage in der sozialdemokratischen Arbeiterpartei 
Ruszlands. Dargestellt von der Redaktion des Zentralorgans (Socialdemokrat) 
der sozialdemokratischen Arbeiterparteis Ruszlands. Leipzig, Druck der Leip- 
ziger Buchdruckerei, 1912. Reproduit en russe dans Lenin, Socinenija se ed 
t. 16, pp. 58-72. ’ 
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sont pour 1 unite et que seul Lenine et ses compagnons « desirent 
mettre les querelles fractionnaires avant tout »h Lenine chercha en 
vain a demontrer devant l’opinion socialiste internationale que les 
profondes divergences qui separaient les Bolcheviks des liquidateurs 
portaient sur des principes fondamentaux, et qu’avant de poser la 
question de l’unite d’organisation, il serait bon de r£aliser l’unite de 
principe. Dans la reponse a la Parteivorstand du P.S.D. allemand, 
datee 15 mars 1913, Lenine expliquait : 

« Des profondes divergences de principes — aVant tout en ce qui concerne 

la nouvelle revolution en Russie — nous separent des « liquidateurs ». Notre 

parti (y compris les mencheviks-partijcy avec G. V. Plehanov k leur tete) consi¬ 

der que la classe ouvriere russe et son parti doivent lutter pour realiser une nou¬ 

velle revolution en Russie, qui seule peut apporter une reelle liberte politique 

a notre pays. C’est justement ce que contestent les liquidateurs. Dans toute leur 

tactique, ils supposent que revolution en Russie se fera par une voie constitution- 

nelle plus ou moins pacifique. Vous comprendrez facilement, camarades, que 

de telles divergences capitales font naitre ineluctablement toutes sortes de dif- 

ferends sur toutes les questions concernant le travail du parti. 

Les liquidateurs rejettent notre actuel P.O.S.D.R., qui ne peut exister 

actuellement que d’une maniere illegale (quoi qu’il puisse mener et mene une 

activite s. d. legale dans plusieurs branches). 

Les liquidateurs ruinent notre organisation, esperant parvenir a fonder dans 

la Russie actuelle un parti ouvrier legal. (II faudrait ajouter ici que meme des 

cadets liberaux r/arrivent pas a faire legaliser leur parti.) D’ou la rupture qui 

est l’oeuvre exclusive des liquidateurs »1 2. 

Dans ce fragment, nous trouvons, en effet, un resume des idees que 
Lenine ne cessa de developper a cette epoque dans ses ecrits : ce ne 
sont pas des questions secondaires d’organisation ou de tactique qui 
sont mises en cause mais la question fondamentale, celle de la perspec¬ 
tive de la revolution russe. 

Or, un pareil langage et une telle argumentation trouverent diffi- 
cilement audience devant l’lnternationale. II ne s’agissait pas, a ce 
moment-la, d’une hostility systematique et declaree envers les Bolche¬ 
viks. L’explication doit etre cherchee ailleurs. Tout d’abord, dans 
l’orientation fondamentale de la pensee de l’lnternationale dont 
l’occidentalisme etroit demeurait le trait caracteristique. D’ou l’incom- 
prehension de tout probleme et de toute pratique qui depasse l’expe- 
rience et l’activite du parlementarisme occidental. Le radicalisme 
verbal n’etait que le langage de la propagande ; parler de la revo¬ 
lution d’une maniere s^rieuse comme d’un probleme d’une proche 
actualite paraissait absurde ou du moins peu comprehensible non 

1. B. A. Ajzin, « W. I. Lenins Kampf gegen Opportunismus und Revizionis- 
mus in der deutschen Arbeiterbewegung », Zeitschrift fur Geschichtsvuissenschaft, 
VIII, i960, H. 3, p. 749. 

2. Le texte de cette lettre est publie en russe dans Kommunist, i960, n° 6, 
pp. 12-14. 
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seulement aux revisionnistes mais aussi aux marxistes orthodoxes. 
Lenine comprit son isolement dans le mouvement socialiste inter¬ 

national ; mais il reprocha a la direction de la social-democratie alle- 
mande surtout son manque d’objectivitA et, notamment, le soutien 
qu’elle accordait aux liquidateurs et qu’elle refusait aux Bolcheviks. 
En 1912, Lenine pensait encore que les causes de cette reserve envers 
les Bolcheviks devaient etre cherchees avant tout dans le fait que la 
social-democratie occidental puisait ses informations aux sources 
provenant de ses adversaires1. II s’efforga done d’am^liorer consi- 
derablement l’information par ses partisans des social-democrates 
etrangers sur la situation du mouvement revolutionnaire en Russie. 
Adoratskij2, qui vivait a cette epoque a Berlin, devait systematique- 
ment renseigner Kautsky et les autres dirigeants allemands, Popov 
a Bruxelles le C.E. du B.S.I., Litvinov a Londres les socialistes 
anglais. 

A premiere vue, il aurait semble naturel que la gauche social-demo- 
crate allemande pretat une oreille attentive aux argumentations des 
Bolcheviks et qu’elle les soutint devant l’opinion socialiste internatio¬ 
nal. Or, les choses se sont deroulees d’une tout autre fagon : ce fut 
notamment Rosa Luxembourg, la plus influente des dirigeants de la 
gauche, passant pour experte des problemes russes, grace a sa connais- 
sance de la langue, du milieu et des personnes, qui, en 1912, se pla$a 
ouvertement aux premiers rangs des adversaires de Lenine. Il ne s’agit 
pas d’un revirement dans la position de Rosa Luxembourg, mais 
d’une suite logique de ses vues sur les Bolcheviks qu’elle n’avait cesse 
de developper depuis 1904. 

Ces divergences complexes et tenaces entre Lenine et Rosa Luxem¬ 
bourg, restent encore un probleme peu 6tudie. Ce n’est pas ici que l’on 
pourra l’aborder et le resoudre. Bornons-nous a en esquisser un aspect 
que revele la correspondance de Lenine avec le B.S.I. 

En juillet 1912, un nouvel incident mit en relief le malaise qui 
regnait au sein de la social-democratie de Russie. Il s’agit de la scission 
entre le Comite Directeur de la Social-democratie de Pologne et 
Lithuanie et le Comite de Varsovie, qui fit ressortir devant le B.S.I. 
l’ampleur des divergences entre Lenine et Rosa Luxembourg. Le 
conflit, qui eclata en 1908, dans les rangs de la S.D. de Pologne et 
Lithuanie a propos de questions d’organisation est lie, dans une grande 
mesure, a l’etat de choses dans le P.O.S.D.R. En effet, a partir du 
IVe Congres (dit d’unification) du P.O.S.D.R., la S.D. de Pologne 
et de Lithuanie entra dans le P.O.S.D.R. au titre d’organisation 
autonome. Apres la conference de Prague avec laquelle il etait en 
disaccord, le Comite Directeur tint non seulement a prendre ses dis¬ 
tances vis-a-vis de Lenine, mais aussi a rompre toute relation avec 
son parti. Ses representants n’entreront ni dans le Comite Central 
bolchevik ni dans la Commission d’Organisation menchevik, le Comite 

1. Cf. B. A. Ajzin, op. cit., p. 749. 

2. Cf. L6nine tel qu’il fut. Souvenirs de contemporains, vol. I, Moscou, editions 
en langues etrangeres, 1958, p. 373. 
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Directeur considerant le pacte de 1906 comme sans objet. Par contre, 
1 opposition dirigee par A. Malecki, J. Hanecki, Radek cherche a 
consolider ses rapports avec le P.O.S.D.R., et plus precisement avec 
le C.C. bolchevik, et a s’assurer ainsi un appui statutaire pour son 
activite. 

Des 1912, la scission entre les deux fractions de la S.D. de Pologne 
et Lithuanie devient une realite ; d’un cote, les partisans du Comite 
Directeur diriges par Tyszka, R. Luxembourg (« Zarzadowcy ») et, de 
l’autre, l’opposition dite « rozlamowcy » representee par le Comite de 
Varsovie et la redaction de la Gazeta Robotnicza. Le Comite Directeur 
declara le Comite de Varsovie dissous. En reponse, les dirigeants de ce 
groupe se reunirent le 9 juin 1912, procederent a Election d’un Comite 
provisoire et convoquerent pour le 4 aout une Conference, considerant 
la resolution du Comite Directeur comme un acte calomnieux compor- 
tant des accusations sans fondement. 

Dans ces conditions, R. Luxembourg decida de faire venir le conflit 
devant 1’Internationale, en informant le Secretariat du B.S.I. de la 
« scission qui s’est produite recemment a Varsovie », scission qui « ne 
repose sur aucune divergence d’opinion politique », mais qui resulte 
« du manque de discipline et des menees desorganisatrices de quelques 
individus ». La communication portant la signature du Comite Direc¬ 
teur fut transmise par le Secretaire du B.S.I. aux delegu6s de tous 
les partis afhlies1. Cette circulaire donna naissance, quelques mois 
seulement apres la cloture de la polemique au sujet de la conference 
de Prague, a un second incident facheux qui obligea Lenine a paraitre 
a nouveau devant l’lnternationale en qualite d’accuse. 

Etabli a partir de la fin juin 1912 a Cracovie ou se trouvait le centre 
de l’opposition « rozlamowec », Lenine prit, des son arrivee, une part 
active, aussi bien dans les coulisses qu’en public, a la lutte interne 
du P.S.D. de Pologne et Lithuanie2, en s’opposant directement et 
personnellement a Rosa Luxembourg. Ainsi, c’est lui qui va communi- 
quer la reponse du Comite de Varsovie au Secretariat du B.S.I. en 
l’accompagnant d’une protestation categorique contre le texte ema- 
nant du Comite Directeur de la S.D. de Pologne et Lithuanie, qualify 
de tendancieux par la presentation, inexact, et hypocrite. Ces deux 
documents, de meme qu’un autre, une mise au point du Comite de 
Varsovie (date du 18 octobre 1912), furent, a la demande de Lenine, 
transmis par circulaire aux secretaires des partis affilies, le Secretaire 
du B.S.I. se conformant ad litter am a son mandat3. 

Lenine rendit publics ses griefs contre le leader de la S.D. de Pologne 
et Lithuanie, et celui-ci, connu pour son temperament passionne et 
impulsif, reagit en termes extremement vifs. Le 20 octobre 1912, Rosa 
Luxembourg envoya la reponse du Comite Directeur de son parti 

1. Cf. Annexe III (Doc. n° 133). 
2. Cf. R. A. Ermolaeva, « V. I. Lenin i pol’skaja revoljucionnaja social- 

demokracija v 1912-1914 godah », dans Novaja i novejsaja istorija, i960, n° 3, 
pp. 76-87. 

3. Cf. Doc. n° 138 et 146. 
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en demandant qu’en soit faite la traduction frangaise et anglaise a 
transmettre aux delegues du B.S.I. avant 1’ouverture de la reunion 
annuelle fixee pour le 28 octobre 19121. La reponse du Comite Direc- 
teur contenait une violente attaque contre l’immixtion de Lenine dans 
les affaires polonaises et un requisitoire contre toute son activite : le 
leader bolchevik y est qualifie d’ « intrigant », de « provocateur », 
de « fanatique des scissions », etc.2. Le ton de ce document etait a ce 
point tranchant que Huysmans refusa de le transmettre sous cette 
forme et le renvoya a Rosa Luxembourg pour qu’elle en attenue les 
termes et en elimine les invectives. Quant a le faire traduire, le refus 
du Secretariat fut categorique3. Deux jours apres, Rosa Luxembourg 
fait parvenir le texte modifie a Huysmans. La modification consistait 
a remplacer « individium » par « Genosse »4. Tout autre changement 
de fond ou de forme fut refuse ; le Comite Directeur maintenait intacte 
la longue liste d’accusations portees contre Lenine. 

La vive animosite manifestee par R. Luxembourg a l’egard de 
Lenine (que le conflit avec le Comite de Varsovie ne fit qu’alimenter) 
ne se limita pas a des attaques purement verbales : en la personne de 
R. Luxembourg, jadis son alliee, engagee a fond comme lui dans la 
lutte contre le revisionnisme, le leader bolchevik trouva son adversaire 
le plus redoutable, sinon le plus acharne. 

Certes, nos documents ne permettent pas d’aborder le fond de cette 
question majeure : les rapports Lenine-R. Luxembourg ; car, pris 
isolement, ils risquent de fausser les perspectives en mettant au 
premier plan les animosites d’ordre personnel. Or le conflit en apparence 
mineur dissimule en verite des motifs plus profonds que seule une etude 
des ideologies en presence pourrait clarifier. En effet, Laffaire du Comite 
de Varsovie ne fut pas la cause mais la manifestation d’un antagonisme 
qui aura, entre autres, des repercussions graves pour la position des 
Bolcheviks dans 1’Internationale en exergant une influence conside¬ 
rable sur l’action de bons offices du B.S.I. en vue de retablir l’unite 
russe, action qui ne fut ni souhaitee ni apprdciee par Lenine. 

Ce conflit au sujet du Comite de Varsovie aura aussi une autre 
consequence, celle d’avoir assombri les rapports jusque-la excellents 
entre Lenine et Huysmans. En effet, la bonne foi et L objectivity de 
ce dernier ont ete mises en doute par Lenine qui le soupgonna d’agir 
sur l’instigation de R. Luxembourg. Divers faits ont alimente ce soup- 
gon et refroidi pour un temps les rapports de Lenine et du Secretariat 

1. Inventaire de la correspondance du Secretariat, Registre V, f. 46 (Russie, 
Doc. n° 10165). 

2. Cf. Annexe IV (Doc. n° 144). 
3. Citons le resume de cette lettre (dont la copie n’est pas conservee dans les 

Archives Huysmans) : « Note de Lenine n’a pas 6te envoyee qu’en langue alle- 
mande. Notre temps est pris pour d’autres besognes. Ensuite ne pouvons trans¬ 
mettre le document dans sa forme actuelle trop raide. Ai prevenu Lenine qu’a 
l’avenir ne transmettrai plus de notes pareilles a moins qu’elles ne soient 
envoyees en nombre suffisant. Le Budget de Bureau ne peut etre consacre k 
pared objet. » Archives Huysmans, Inventaire, Registre V, fol. 46. 

4. Id. 
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du B.S.I. Tout d’abord la reunion du B.S.I. du 28 octobre 1912 ou, 
en l’absence de Lenine, la question russe, pourtant non inscrite a 
l’ordre du jour, fut abordee et discutee. Le compte rendu officiel de 
cette reunion ne fut pas publie. Et ce n’est que par un article de Mar¬ 
tov, paru dans le journal menchevik Luc, que Lenine prit connaissance 
de ce fait. II fut etonne et inquiet d’autant plus que Martov, rappor- 
tant les debats de cette reunion, affirmait que premierement, Plekha- 
nov aurait declare a cette occasion qu’il n’etait pas loin le temps ou se 
ferait 1’unification des social-democrates russes, non seulement entre 
eux mais aussi avec les socialistes revolutionnaires ; deuxiemement, 
le delegue allemand Haase aurait dit a la reunion : « Lenine trompe 
1’Internationale »L La reponse de Huysmans se fit attendre. Ce n’est 
que le 31 decembre que la mise au point de Haase1 2 ainsi que la lettre 
de Huysmans furent envoyees. Malheureusement, de ce document 
confidentiel dans lequel se trouve rapporte exactement ce qui s’est 
passe a cette reunion du B.S.I., nous n’avons pu retrouver dans les 
archives qu’un resume qui permet d’en juger l’importance3. 

89 

Lenine a C. Huysmans 

[10 mars 1912]4. 

Cher camarade Huysmans, 

Ci-joint une lettre sur la conference du Parti Ouvrier Social Democrate de 

Russie5. 

Je vous serais bien reconnaissant de vouloir bien publier cette lettre dans 

votre prochaine circulaire afin de renseigner tous les partis. J’espere que vous ne 

trouverez aucune difficulty a inserer cette lettre dans votre circulaire d’autant plus 

qu’il y a longtemps qu’il n’y a eu aucune nouvelle officielle de Russie, et je vous 

serais bien reconnaissant de me fair savoir a quelle epoque paraitra cette circulaire. 

Le Comite Central du Parti Ouvrier S.-D. de Russie m’a designecomme repre- 

sentant du Parti O.S.D. de Russie au Bureau Socialiste International. 

Tout a vous 

N. LENINE. 

Ci-joint un exemplaire de la publication officielle du comity central du Parti 

Ouvrier Soc.-Democrate de Russie. 
Copie dactylographite A .H. 

1. Cf. V. Lenin, « Luise pozdno, cem nikogda », Socinenija, t. 22 (5e ed.), 

pp. 277-278. 
2. Id. 
3. Cf. Doc. n° 113. 
4. Lettre non datee. Dans l’inventaire de la correspondance du B.S.I. le 

10 mars 1912 est marque comme la date de reception de ce document. 
5. Voir le document suivant. 
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* ClRCULAIRE N° 4. igi2. 

Bureau Socialiste International. 

18 mars 1912. 

Secretariat] : Maison du Peuple - Bruxelles. 

Aux Secretaires des Partis affilies. 

Chers Citoyens, 

Nous vous transmettons, ci-dessous, copie d’un rapport du Citoyen Lenine 

en vous priant de vouloir bien communiquer ce document a votre Presse1 2. 

Salutations fraternelles. 

Le secretaire du B.S.I. 

CAM. HUYSMANS. 

La conference des dilegues des organisations 

du parti ouvrier social-democrate de Russie-. 

Ces dernieres annees furent pour le parti social-democrate ouvrier de Russie 

des annees de desarroi et de disorganisation. Pendant trois ans le parti ne put 

convoquer ni un congres ni une conference et pendant deux longues annees son 

Comite Central ne fonctionna pas du tout. Le parti continua a exister, mais 

sous forme de groupes epars, vivant un peu isolement (faute de comite central), 

dans toutes les villes d’une certaine importance. 

Depuis quelque temps, sous l’influence du reveil du proletariat russe, le parti 

commen^a a se reconstituer, et, tout dernierement nous avons pu enfin convo¬ 

quer une conference du parti (ce qui n’avait pu se faire depuis 1908) a laquelle 

furent representees les organisations des deux capitales, des regions du nord- 

ouest et du sud, du Caucase et de la region industrielle du centre — vingt orga¬ 

nisations en tout se solidariserent avec la Commission d’Organisation qui avait 

convoque cette conference, c’est-a-dire la presque totaliti des organisations, 

menchewiks ou bolschewiks, existantes en ce moment en Russie3. 

Au cours de ses 23 siances, la conference qui se constitua comme l’organe 

souverain du parti examina et discuta toutes les questions inscrites a son ordre 

du jour et dont certaines sont d’une importance vitale. Ainsi elle donna une 

appreciation approfondie et tres complete de la situation politique actuelle et 

de la politique du parti, appreciation qui est en entiere concordance avec les 

ordres du jour de la conference de 1908 et de l’assemblee pleniere du Comite 

1. Le texte de cette circulaire fut distribue en fran9ais et en allemand sous 
forme multigraphiee. II porte le timbre ovale du B.S.I. avec la date du 18 mars 
1912. Le rapport de Lenine fut publie dans Le Peuple du 23 mars 1912, en alle¬ 
mand, dans V or warts, 1912, n° 72, 26 Marz, Beilage I, avec un commentaire 
anonyme de Trotsky. 

En langue russe le texte de Lenine est reproduit dans Socinenija, 6d. 2-3, 
t. 15, pp. 409-410 ; ed. 4, t. 17, pp. 451-452 ; ed. 5, t. 21, pp. 173-175. 

2. II s’agit de la conference de Prague, tenue du 18 au 30 janvier 1912. 
3. Les documents de cette conference ont ete publies en langue russe en 1912 

sous le titre : Vserossijskaja Konferencija Ros. Soc. dem. rab. partii. 
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Central de 1910. Elle accorda une attention toute particuliere aux elections 

legislatives a la Douma qui auront lieu dans quelques mois et elabora a ce sujet 

un ordre du jour en trois parties qui prevoit d’une maniere tres concrete et tres 

detaillee les multiples complications de notre loi electorale, se pronompa sur la 

question des ententes electorates avec les autres partis, et examina sous toutes 

ses faces l’attitude et l’action du parti au cours de la prochaine campagne 

electorale. Les questions de la famine, des assurances ouvrieres, des syndicats 

et des greves etc. furent egalement discutees et resolues. 

La conference examina egalement la question des « liquidateurs ». Ce courant 

nie le parti illegal, declare qu’il est deja liquide et que sa reconstitution n’est 

qu’une utopie reactionnaire, et assure que le parti ne pourra renaitre que comme 

parti legal. Neanmoins ce courant qui a rompu avec le parti illegal n’a pu jus- 

qu’ici constituer de parti legal. La conference constata que le parti lutte contre 

ce courant depuis quatre ans, que la conference de 1908 et l’assemblee pleniere 

du comite central de 1910 se sont prononcees contre les liquidateurs, que majgre 

tous les efforts, qui ont ete faits, ils continuent a faire bande a part et a attaquer 

le parti dans la presse legale. La conference declara done, que par toute leur 

action les liquidateurs groupes autour des organes « Nacha Zaria », « Dielo 

Jizni » (auxquels il faut aj outer maintenant« Jivoe Dielo ») se sont mis en dehors 

du Parti S.D. Ouvrier de Russie. 

Linalement un comite central et la redaction de l’organe central du Social- 

democrate furent elus. De plus, comme nous avons a l’etranger une masse de 

groupes qui sont socialistes plus ou moins et qui en tout cas sont entierement 

isoles du proletariat russe et de son action socialiste et par consequent comple- 

tement irresponsables, la conference a specifie que ces groupes ne peuvent en 

aucune fa9on representer le Parti S.D.O. de Russie, que le parti ne se rend ni 

responsable ni garant de ces groupes, et que toutes les relations avec le Parti 

S.D.O. de Russie devront se faire par l’intermediaire du comite central, dont 

voici l’adresse pour l’etranger : Mr Vladimir Oulianoff. 4 Rue Marie Rose 

Paris XIV. (pour le Comite Central). 

A.H. MultigraphU, 2 f. 

9i 

* Lenine a C. Huysmans1 

[28.3.1912]2. 

Cher citoyen, 

Je vous remercie beaucoup pour l’envoi de la resolution « parisienne »3. 

Comme je vous avais deja communiqud la conference du Parti S.D.O. de 

1. Cette lettre est publiee en langue franpaise, d’apres l’autographe original 
conserve dans les archives de l’lnstitut du Marxisme-Leninisme, dans le Lenin- 
skij Sbornik, t. XIII, pp. 203-205 ; en langue russe dans Socinenija, ed. 2-3, 

t. 29, pp. 67-68. 
2. Lettre non datee. D’apres l’inventaire, la date de sa reception est le 

28 mars 1912. Cf. A.H., Inv. IV, f. 219. 
3. II s’agit de la resolution de protestation contre le contenu de la circulaire 

n° 4. Cf. Doc. n° 92, n. 2 et Annexe I (Doc. n° 131). 



io6 G. HAUPT 

Russie a condamne les liquidateurs1 2 et ces petits groupes de l’Atranger qui 

n’Atant que faiblement li6s h la Russie et par consequent ne repr6sentant 

aucun groupe russe, cherchent a se donner de l’importance et par leurs intrigues 

d6sorganisent notre parti. C’est en grande partie du moins le genre de groupes 

qui ont vote a Paris ladite resolution. Un vieil adage pretend que tout condamne 

a le droit d’invectiver et de maudire des juges durant 24 heures. Les signataires 

de la resolution ont apparemment use et peut-Atre meme abuse de ce droit. 

Parmi ces groupes il y a eu quelques-uns qui furent invites a prendre part 

a la conference mais s’y sont refuse. Maintenant ils s’en rongent les ongles de 

depit et comme derivatif ils « protestent » et preconisent la convocation d’une 

nouvelle conference, jurant leurs grands dieux qu’ils sont pour l’unite. Maniere 

de faire l'unite tout a fait originale. 

II est tres facile de voter a Paris des resolutions injurieuses, il est infiniment 

plus difficile de creer quelque chose de serieux et de reel en Russie. Et ce n’est 

pas en militant a Paris ou a Vienne qu’on obtient le droit de parler au nom de 

la Russie. 

En tout cas, en parlant dAja de « schisme » les signataires de la resolution 

se hatent vraiment par trop. Car il faudrait pour avoir le droit de constater une 

scission avec quelque raison, il faudrait pouvoir constater l’existence de deux 

comites centraux en Russie. Or ce n’est pas le cas jusqu’a present et d’ailleurs 

les signataires ne pretendent meme pas relever de quelque organisation russe 

que ce soit. 

Agreez, cher citoyen, mes salutations fraternelles 

N. LENINE. 

Copie dactylographiee A./-/. 
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Lenine a C. Huysmans 

5.41912. 
Cher citoyen, 

J’ai re?u votre circulaire N° 5*. Je vous envoie ci-joint ma communication 

officielle, en vous priant de la transmettre aux secretaires de tous les partis 

regulierement afhlies3. 

1. On designait sous le nom de « liquidateurs » dans les annees qui suivirent 
l’echec de la revolution de 1905, les representants des tendances qui preconisaient 
une activite legale, fonctionnant dans le cadre du regime du 3 juin 1907 et deman- 
daient de liquider le parti illegal et sa structure clandestine. 

2. La circulaire n° 5 contenait en reponse a la communication de Lenine 
une resolution de protestation adoptee a Paris le 12 mars 1912 a « l’Assemblee 
Generate des membres du Parti », conference composee des representants du 
Comite pour l’etranger du Bound, des minoritaires demeurant sur le terrain du 
Parti (groupe de Plekhanov), du groupe Vpered, des majoritaires demeurant 
sur le terrain du Parti, de la Golos Socialdemokrata, et de la Pravda (Trotsky) 
-Ce document fut envoye dans les rneqies conditions que le precedent emanant 
de Lenine hectograph^ 2 p., le 30 mars 1912. En langue russe publie dans la 
Pravda (Vienne), n° 25, 23 avril (6 mai) 1912, p. 5. 

3. Voir document suivant. 
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Je viens de plus vous prier, cher citoyen, a propos de votre avant-propos 

a la circulaire N° 5 ; d’avoir l’extreme amabilite de me donner quelques petits 

eclaircissements sur un point que je ne m’explique pas tres bien. Voici ce dont 

il s agit. Dans la seconde phrase de votre avant-propos, vous affirmez un prin- 

cipe qui a mon avis, est excellent — vous declarez que le secretariat est tenu 

a transmettre tous les documents emanant d’organisations regulierement affiliees 

et de membres du Bureau »l... Voila qui est parfaitement juste. Mais, cher citoyen, 

ne croyez-vous pas, que la premiere phrase de votre avant-propos, celle ou vous 

dites que vous communiquez aux partis affilies la resolution de protestation, 

envoyee, comme vous me l’avez si aimablement communique, par le citoyen 

Babine, est en contradiction flagrante avec ce principe ? Babine est-il un orga- 

nisme, et quel organisme regulierement affilie2 ? Babine est-il membre du Bureau ? 

s’il est membre du Bureau, quelle est l’organisation qu’il represente ? Quel est 

aussi l’organisme affilie, qui se rend responsable devant le Bureau de la resolution 

parisienne ? Je vous serais infiniment reconnaissant, cher citoyen, de dissiper 

mes doutes. 

Salutations fraternelles, 

N. LENINE. 

Copie dactylographUe A .H. 
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* Circulaire n° 7. 1912 

Aux secretaires des partis affilies3. 

Chers Citoyens, 

Le Bureau Socialiste International a refu du citoyen Lenine, en reponse a 

la resolution de protestation qui fait l’objet de notre circulaire N° 5, le document 

1. L’avant-propos de Huysmans fut ainsi libelle : «Le B.S.I. a refu, en reponse 
a la communication de Lenine (voir circulaire n° 4) relative a la reunion d’une 
conference socialdemocrate, une resolution de protestation qu’il s’empresse 
de communiquer egalement aux partis affilies en les priant d’en informer leur 
Presse. Le secretariat fait observer en outre, en reponse a certaines observations 
de la Presse socialiste, qu’il est tenu de transmettre tout document, emanant 
d’organismes regulierement affilies et de membres du Bureau, et qu’il n’a pas le 
droit d’en arreter la publication. » En realite C. Huysmans, dans cette note, 
faisait allusion aux lettres re5ues de (Tchitcherine) G. Cicerin, Kollontaj, Griim- 
bach et autres representants des differents groupes socialistes russes qui ont 
proteste contre le fait que le Secretariat a publie dans Le Peuple, le rapport 
incrimine de Lenine, qui faisait l’objet de la circulaire n° 4. 

2. C'est M. Babine (10, rue des Boulangers, Paris-5e) qui le 21 mars 1912 
a envoye a Huysmans le texte de la resolution de protestation adoptee a Paris, 
en indiquant dans sa lettre qu’a ce sujet « Plekhanov — d61egu6 au B.S.I. — 
pourra sans doute vous donner des details complementaires ». Le 27 mars 1912 
Huysmans transmit la copie de cette lettre et celle de la resolution a Lenine 
et a Plekhanov. Cf. A.H., Inv. Ill, f. 216 (Doc. n° 9768). 

M. Babine avec Ch. Rappoport signa cette resolution pour les minoritaires 
demeurant sur le terrain du Parti (groupe Plekhanov). 

3. Ce document fut refu par le B.S.I. le 5 avril et transmis aux secretaires 
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suivant, que nous nous empressons de transmettre dans les memes conditions 

que les notes precedentes, en vous priant de le communiquer a votre Presse. 

Salutations fraternelles. 

Le secretaire du 

Bureau Socialiste International. 

CAM. HUYSMANS. 

Cher citoyen, 

A propos de la resolution adoptee par quelques groupes de l’etranger et les 

membres des redactions de deux journaux publics 6galement a l’etranger qui 

pretendent faire partie du P.S.D.O. de Russie, moi, le representant du Comite 

Central du P.S.D.O. de Russie, je constate ce qui suit : 

1) Tandis que pendant plusieurs annees on n’avait pu ni convoquer une 

conference des organisations russes, ni meme creer ou reconstituer un comite 

central, qui puisse relier ces organisations, la conference du parti, qui vient 

d’avoir lieu, a su grouper 23 organisations du parti, travaillant en Russie. Tous 

les rapports sur la conference qui ont ete deja faits a la grande majorite des 

organisations du parti en Russie ont ete accueillis partout tres chaleureusement 

et ces organisations ont toutes declare qu’elles soutiendraient le comite central 

elu par la conference ; et dans le N° du 30 mars 1912 de la « Rabotschaia Gazeta » 

(organe edite par le comite central du parti) nous avons pu deja publier des ordres 

de jour accueillant chaleureusement et soutenant la conference et le comitA 

central, des organisations de Petersbourg - Vasilevsky Ostrov - Moscou — 

Kiev — Samara — Nicolaeff (depuis que ce numero a paru nous avons encore 

re?u une resolution du meme genre de Tiflis). Nous ne pouvons par consequent 

accorder la moindre importance aux protestations de petits groupes de l’etranger 

qui ne sont appuyes par aucune organisation de membres du parti en Russie. 

2) Cette conference des militants du parti, travaillant en Russie, contre 

laquelle protestent tous ces petits groupes de l’etranger, s’est occupee tres spe- 

cialement de l’action desorganisatrice des groupes de l’etranger et du desarroi 

qu’ils introduisent souvent dans le travail du Parti en Russie. Ces groupes, qui 

ne sont relies a aucune organisation en Russie, profitent de leur entiere irres- 

ponsabilite pour se permettre de parler au nom du Parti. C’est un mal qui ronge 

notre parti depuis longtemps grace au regime politique de la Russie qui d’un 

c6te oblige notre parti a exister clandestinement et d’un autre force une grande 

quantite de militants a emigrer et a vivre a l’etranger. La conference a condamne 

sAverement l’action desorganisatrice de ces groupes, qui sont des groupes speci- 

fiquement de l’etranger et entierement irresponsables. Le parti ne peut done 

guere s’etonner des invectives dont tous ces groupes cherchent a accabler la 
conference qui a condamne toute leur conduite. 

des partis affilies le 12 avril, comme circulaire multigraphiee en langue francaise 
et, a part, en langue allemande. 

Le texte de L6nine est reproduit en langue russe dans Socinenija, ed 
t- 15. PP- 432-434 > ®d. 4, t. 17, pp. 490-493 ; 6d. 5, t. 21, pp. 215-218. 

2-3. 
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3) Parmi ceux qui ont signe la resolution nous voyons le groupe de la « Voix 

du Socialdemocrate ». Cette signature nous en dit tres long, et nous explique 

le veritable sens de toute cette campagne haineuse menee contre la conference 

aussi bien dans la presse russe des liquidateurs, que dans celle de la bourgeoisie, 

et meme dans certains organes de la presse etrangere. Le fait est que la confe¬ 

rence dans une resolution qui dresse le bilan de toute la lutte de tendances de 

notre parti au cours de ces quatre dernieres annees, s’est notamment, et meme 

specialement, prononcee contre la tendance que defend « La voix du S.D. ». 

Pour faire autour de cette question le plus de lumiere possible, je crois utile 
de citer ici cette resolution. La voici : 

« Considerant 

(I. —) que le P.S.D.O. de Russie mene depuis 4 ans deja une lutte des plus 

energiques contre le courant des liquidateurs que deja la conference du parti 

de decembre 1908 avait caract£ris£ comme « une tentative d’une partie des 

intellectuels, membres du parti, a liquider l’organisation existante du P.S.D.O. 

de Russie et a la remplacer par des organisations informes et legales coute que 

coute meme si cette legalite etait obtenue au prix de la negation du programme, 

de la tactique et de toutes les traditions du parti » ; 

(II. —) qu’en janvier 1910 l’assemblee pleniere du comite central du parti 

continuant lui aussi la lutte contre cette tendance avait reconnu a l’unanimite 

qu’elle n’etait qu’une manifestation d’influences bourgeoises sur le proletariat, 

et avait declare que l’unite du parti et la fusion des bolsheviks et des mensche- 

viks n’etait possible qu’a la condition de rompre definitivement avec le courant 

des liquidateurs et de surmonter entierement cette deviation bourgeoise de 

socialisme ; 

(III. —) que malgre des decisions du parti et malgre l’engagement pris a 

l’assemblee pleniere de janvier 1910 par les representants de toutes les fractions 

socialdemocrates, une partie des S.D. se groupant autour des journaux « Nacha 

Zaria » et « Delo Jizni » se sont ouvertement ranges du cote de la tendance que 

le parti tout entier avait declare n’etre que le resultat d’influences bourgeoises 

sur le proletariat ; 

(IV. —) que les anciens membres du Comit6 central, M. L., Jourii et Romane 

au printemps 1910 refuserent non seulement de faire partie du comite central 

mais meme d’assister ne fusse qu’a une seule seance du comite central afin de 

lui permettre de coopter de nouveaux membres, et d6clarerent hautement qu’ils 

trouvaient que l’existence mSme du comite central etait nuisible ; 

(V. —) que les susdits journaux « Nacha Zaria » et « Delo Jizni » qui sont 

les principaux organes des liquidateurs, se sont ranges definitivement et sur 

toute la ligne du cote des liquidateurs justement au lendemain de l’assemblee 

pleniere de 1910 et qu’ils chercherent non seulement a diminuer (a l’encontre 

des decisions du plenum) l’importance du parti illegal, mais nierent l’existence 

meme du parti, declarant qu’il etait bien mort, que le parti 6tait deja liquide, 

que la reconstitution du parti illegal n’etait qu’une utopie reactionnaire, et 

accablerent le parti dans la presse legale d’injures et de calomnies, invitant les 

ouvriers a reconnaitre que tous les groupes du parti et toute son hierarchie 
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etaient morts etc. et que tandis que dans toute la Russie les partisans du parti, 

sans distinctions de fraction s’unissaient dans un commun ddsir d’accomplir 

l’oeuvre si indispensable et qui etait a l’ordre du jour c. a d. de convoquer une 

conference du parti, les liquidateurs formerent des groupes independants, et 

firent bande a part meme la oil les mensch6viks partisans du parti etaient en 

majorite (par exemple a Ekaterinoslav et a Kiev), et se refuserent a etre aucune- 

ment lies aux organisations locales du P.S.D.O. de Russie, — la conference 

declare que le groupe « Nacha Zaria » et « Delo Jizni » par toute leur action et 

par toute leur conduite se sont mis ddfinitivement en dehors du parti. La confe¬ 

rence invite tous les partisans du parti, quelque soit la tendance k laquelle ils 

appartiennent a lutter contre le courant des liquidateurs, d’expliquer partout 

le prejudice qu’il cause a l’oeuvre de liberation du proletariat et les engage 

a donner tout leur effort pour la reconstitution du parti ilfegal S.D.O. de 

Russie. » 

4) Apres cela il est parfaitement clair qu’il ne s’agit pas ici ni « d’usurpation -> 

ni de « scission » etc. et que ce n’est pas du tout la que le bat les blesse. La confe¬ 

rence du P.S.D.O. du Russie s’est prononcee contre une tendance qui en realite 

et depuis longtemps d£ja avait completement rompu avec tout le travail du 

parti, qui s’opposait de toutes ses forces a la reconstitution du comite central 

et qui transforme la derniere institution qui subsistait dans le parti (le bureau 

de l’etranger du comite central) en « une arme entre les mains de ceux qui vou- 

draient liquider le parti » (parole du citoyen Plekhanoff qui n’est pas partisan 
de la conference). 

5) En ce qui concerne les organisations nationales je dois constater que le 

P.S.D.O. de Russie existait en qualite de P.S.D.O. de Russie anterieurement 

a 1906 (ou plutot 1907) date a laquelle les organisations nationales entrerent 

dans notre parti (le Bounde en sortit en 1903 et y rentra egalement en 1907). 

Par consequent leur absence a la conference* a charge son comite central d’enta- 

mer les pourparlers avec les organisations nationales pour retablir avec eux des 
rapports normaux. 

N. LENINE. 

A.H. Multi gr aphiS, 3 f. 

* lire : par suite de leur absence, la conference a charge... 
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Reponse de C. Huysmans (ResumS) 

Bruxelles, 5 avril 1912. 

i° Note en question nous a ete communiquee par plusieurs groupes et notam- 

ment par le groupe letton. Plekhanoff 6tait d’avis d’ailleurs qu’il fallait trans- 
mettre le document. 

2° Si les groupes repondent, je demanderai de clore l’incident. Nous ne 

pouvons faire servir notre Bureau a etre l’intermediaire pour transmission de 
polemiques. 
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J ai 1 intention de proposer au C.E. de publier un appel pour amener la paix 

entre les deux tendances et de demander la reunion d’une conference commune. 
Qu’en pensez-vous ? 

Bien entendu, nous allons transmettre aux Partis affilies la nouvelle note 
que vous venez de nous faire parvenir. 

Inv. IV, f. 222 (Doc. n° 9797). 
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Lenine a C. Huysmans 

[19.4.1912]. 
Cher citoyen Huysmans, 

Je partage entierement votre opinion, et je pense comme vous que le Bureau 

Int. ne peut servir a etre l’internffidiaire pour transmission de pol6mique. Et je 

pense egalement que le meilleur et le seul moyen d’emp^cher qu’il ne soit ainsi 

c est de ne transmettre exclusivement que les documents qui vous parviennent 

de la part des institutions souveraines des partis affilies et ayant rapport a ce 

parti. Je ne pouvais pas ne pas vous informer sur les decisions de la conference 

de notre parti qui avait reconstitue le comite central du parti alors que notre 

parti n’avait pas de comite central, et je n’avais certainement pas proteste 

contre la transmission de nouvelles d’un autre comite central du P.S.D. de 

Russie, mais il etait de mon devoir de protester contre la transmission de pole- 
miques de groupes de l’etranger. 

Vous me demandez aussi mon avis sur votre projet de publier un appel et 

de demander la reunion d'une conference commune. Je pense qu’en ce moment 

ce ne serait pas pratique, et comme je n’ai pas la pretention d’etre impartial, 

je me permettrai de citer l’avis des Polonais (voyez le « Vorwarts »). Les polonais 

ont refuse de prendre part a notre conference, mais ils ont egalement refuse de 

prendre part a la conference que veut convoquer le Bounde en declarant que c’est 

une conference de liquidateurs. II vaut mieux patienter : on verra si la conference 
des liquidateurs aura lieu et ce qu’elle fera. 

Un de ces jours je vous enverrai quelques documents assez interessants, 

et qui vous informeront mieux sur l’etat des choses dans le P.S.D.O. de Russie. 
Bien a vous, 

N. LENINE. 

Copie dactylographite A .II. 
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Lenine a C. Huysmans (RisumS) 

ier juillet 1912. 

Lui adresser tous documents a l’adresse suivante : Herrn Wl. Ulijanow, 

Zwierzyniec L. 218, Krakow, Oesterreich1. 
Inv. IV, f. 243 (Doc. n° 9949). 

1. Lenine arrive a Cracovie autour du 26 juin 1912. 
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Lenine a C. Huysmans (R&sumi) 

30 aout 1912. 

Protestation contre circulaire N° 15 - 19121. 

A envoyer aux partis affilies2. 
Inv. V, f. 8. 
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Reponse de C. Huysmans (ResumS) 

Bruxelles, 6 septembre 1912. 

Sera communique dans memes conditions que la note du R.L.3 4. Les mots 

« non pour le publier mais pour la communiquer aux membres du B.S.I. » 

figurent dans la lettre du C.E. accompagnant la note1. N'ai fait que me conformer 

a une indication. Ignorais totalement que le C.C. de son parti eut publie lui-meme 

la declaration. 
Inv. V,f. 8 (Doc. n° 10025). 
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* Circulaire n° 22. Septembre 19125. 

Bureau Socialiste International. 

ier octobre 1912. 

Secretariat] : Maison du Peuple - Bruxelles. 

Aux delegues de tous les partis affilies. 

Chers Citoyens, 

Nous avons refu du Citoyen Lenine, secretaire et delegue du Parti Ouvrier 

1. La circulaire n° 15 (juillet 1912) transmet une note de la part du Comite 
directeur de la Social-democratie de Pologne et de la Lithuanie et qui porte 
a la connaissance du B.S.I. la scission produite a Varsovie dans l’organisation 
locale de ce parti. 

2. II s’agit de la circulaire n° 22. Voir Doc. n° gg. 
3. II s’agit de Rosa Luxembourg, qui a transmis au B.S.I. la note faisant 

l’objet de la circulaire n° 15 du B.S.I. Cf. Annexe III, Doc. n° 133. 
4. Transmettant cette note aux ddlegues de tous les partis affilies, C. Huys¬ 

mans en sa qualite de secretaire du B.S.I. a ajoutd les lignes suivantes : « Nous 
vous transmetttons ci-dessous, de la part du Comite Directeur de la Socialdemo- 
cratie de Pologne et de Lithuanie une communication qui n’est pas deslinee d 
etre publiSe. » 

5. Circulaire multigraphiee, 5 p., la date de publication : ier octobre 1912. Ce 
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Socialdemocrate de Russie, en reponse au document qui a fait l’objet de 

notre circulaire N° 15 (juillet 1912) la communication suivante qui n’est pas 

destinie d etre publiee. 

Salutations fraternelles. 

Le secretaire du B.S.I. 

CAM. HUYSMANS. 

Krakau, den 31. August 1912. 
Werter Genosse ! 

Ich habe von Ihnen das Zirkular N° 15 (Juli 1912) bekommen, wo der Par- 

teivorstand der Soz-Dem. Polens und Littauens uber die Spaltung in dieser 
Organisation Mittheilung macht1. 

Als Vertreter der Soz.-Dem. Arbeiter Partei Russlands im Int. Soz. Bureau, 

muss ich einen entschiedenen Protest gegen diese Mittheilung erheben und 
zwar aus folgenden Griinden : 

i° Der Parteivorstand der Soz. Dem. Pol. u. Litt. erklart das Warschauer 

Komitee « gehore nicht zur Soz.-Dem. A. Partei Russlands, deren autonomes 
Glied jene (d.h. die Sozial-Demokratie Pol. u. Litt.) bildet ». 

Der Parteivorstand der Soz. Dem. P. u. L. hat absolut kein Recht weder 

zu entscheiden noch zu erklaren, wer zu der S.D. A.P. Russlands (die ich vertrete) 
gehort. 

Der Parteivorstand der S.D. P. u. L. gehort jetzt selbst nicht zu unserer 

Partei, weil er in keiner Organisationsverbindung steht weder zu dem Zentral 

Komitee, das ich vertrete und das auf der Januarkonferenz 1912 gewahlt worden 

ist, noch zu den gegnerischen Zentrum der Liquidatoren (so-gen. « Organisations- 
komitee »). 

20 Es ist eine Unwahrheit, wenn der Parteivorstand der S.D. P. u. L. 

behauptet, die Spaltung sei« knapp vor den Dumawahlen vom Zaune gebrochen 
worden ». 

Mir personlich ist bekannt, dass schon vor zwei J ahren dieser Parteivorstand 

der S.D. P. u. L., indem er mit seinen friiheren Mitgliedern, Malecki und Hanecki, 

grosse Reibungen hervorgerufen hatte und Hanecki aus dem Parteivorstand 

document, distribue par le Secretariat du B.S.I. seulement en allemand fut 
publie en polonais dans la Gazeta Robotnicza, 1912, n° 17-18 du 24 septembre. 

Le texte de Lenine est reproduit en langue russe dans Socinenija, ed. 2-3, 
t. 16, pp. 109-110 ; ed. 5, t. 22, pp. 45-46. 

1. Le con flit dans la social-d6mocratie polonaise a commence en decembre 
1908 a son VIe Congres, opposant le Comite Directeur d’une part et le Comite 
de Varsovie de l’autre a propos des questions d’organisation. Ce conflit s’est 
transforme en scission, en decembre 1911, a l’occasion de la Conference des dis¬ 
tricts du S.D.P.L. de Varsovie. Le Conseil General dissout l’organisation de 
Varsovie, mais celle-ci continue son activite en se rapprochant des Bolcheviks. 
Sur les rapports de Lenine avec le Comite de Varsovie, cf. R. A. Ermolaeva, 
« V. I. Lenin i pol’skaja revoljucionnaja social-demokracija v 1912-1914 g. », 
dans Novaja i novejsaja istorija, i960, n° 3, pp. 76-87. Voir aussi Rudolf Franz, 
« Der Fall Radek von 1913 », dans Das Forum, 4. Jhg., Heft 5 (Febr. 1920). 
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entfernt hatte, dass er, der Parteivorstand, schon damals die Spaltung voraus- 

sauen musste. 

30 Es ist eine Perfidie, wenn der Parteivorstand erklart : 

einerseits, dass die Polizeispitzel in die Warschauer Organisation « wie 

tibrigens in alle revolutionaren Organisationen im Zarenreiche » eingeschlichen 

sind, 

und andererseits, dass die Spaltung « unter tatiger Hitwirkung der politischen 

Polizei stattgefunden hat », obwohl der Parteivorstand keinen Namen nennen 

kann, keinen bestimmten verdacht aussprechen darf ! 

Man denke nur, was diese Perfidie bedeutet, wenn jemand, um seine poli¬ 

tischen gegner moralisch zu vernichten, die infame Beschuldigung, « Mitwirker 

der politischen Polizei » zu sein, in die Oeffentlichkeit wirft, obwohl man nicht 

einmal wagt, einen Namen zu nennen, einen bestimmten Verdacht auszu- 

sprechen ! 

Ich bin iiberzeugt, dass jedes Mitglied der Internationale eine solche Kampfes- 

weise als unerhort von sich weisen werde. 

Ich kenne seit Jahren beide friiheren Mitglieder des Parteiverstandes der 

Soz. Dem. P. u. L., Malecki und Hanecki, die notorisch mit dem Warschauer 

Komitee zusammengehen. Ich bekemme soeben eine offizielle Mittheilung vom 

Warschauer Komitee, welche dies bestatigt. 

Und ich halte es unter selchen Verhaltnissen fur meine Pflicht die beilie- 

gende Protesterklarunge des Warschauer Komitees der Sozialdemokratie Polens 

und Littauens dem Intern. Soz. Bureau mitzutheilen. 

Da die Erklarung des Parteivorstands an alien Mitgliedem des Bureaus 

gesandt worden ist, so muss ich Sie, werter Genosse, bitten auch diese meine 

Erklarung sammt mit dem Proteste des Warschaues Komitees alien Delegierten 

der affilierten Parteien mitzutheilen. 

Mit Parteigruss. 

N. LENIN. 

An das Internationale Sozialistische Buro in Brussel. 

Werte Genossen ! 

Der Vorstand der Sozialdemokratie Russisch Polens und Litauens veroffent- 

licht einen an Sie am 8. Juli gerichteten Brief fiber die Vorgange in unserer 

Partei. — Wir sind leider genothigt Ihnen mitzuteilen, dass die Darstellung der 

Thatsachen durch den Vorstand nicht nur dem wirklichen Thatbestand nicht 

entspricht, sondern ihn bewusst in politischen Zwecken Verdreht. 

Vorstand stellt die Sache so vor als ob es sich um eine Spaltung innerhalb 

der bisher bestehenden Warschauer Organisation handeln wiirde._Wir stellen 

hiermit fest, dass die Parteiorganisation vom Anfang des Konfliktes /Dezem- 

ber ign /bis heute geschlossen hinter uns steht. — Das musste selbst der Vor¬ 

stand anerkennen, indem er ein neues ihm gefiigiges Parteikomitee durch einige 

Gewerkschaftsvertreter wahlen liess, indem er sich gegen die bisherige Parteior¬ 

ganisation auf unorganisierte Genossen stiitzt, die nach seinem dffentlichen 
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Eingestehen seit dem Sieg der Kontrrevolution an keiner Parteiarbeit teil- 

genommen haben. Es handelt sich also nicht um eine Spaltung innerhalb der 

Warschauer Organisation, sondern um eine einheitliche Stellungnahme derselben 
gegen den V or stand. 

Vorstand stellt die Sache so dar, als ob es sich bei der Sache um eine 

zufallige Disziplinslosigkeit handeln wiirde. Dabei weiss er vortrefflich, dass 

sein Konfiikt mit der Warschauer Organisation das letzte died in der langen 

Kette von desorganisatorischen Thaten bildet, die er seit dem letzten Parteitag 

veriibt. Seit dem Jahre 1908, wo die lokalen Organisationen unserer Partei 

durch die polizeiliche Verfolgung, die wirtschaftliche Krise /1909 / und die 

ganze Atmosphare der Kontrrevolution geschwacht wurden, ging die Politik 

des Vorstandes darauf aus, jeden Einfluss der Organisationen auf die Richtung 

der Parteipolitik aufzuheben. — Nicht nur die Entscheidung iiber organisato- 

rische, sondern auch iiber politische Fragen behielt er in seinen Handen, die 

Organisationen hatten nur das Recht und die Pflicht ohne jede vorhergehende 

Diskussion in der Presse seinen Bestimmungen sich zu fiigen. — Der Versuch 

dieser Politik im Vorstande selbst Widerstand zu leisten, endete damit, dass 

der Vorstand sein auf dem Parteitag gewahltes Mietglied, den Genossen Hanecki / 

der dem Vorstand seit acht Jahren angeh rt mit Gewalt aus dem Vorstand ent- 

fernte. — Den ersten Versuch der schadlichen Politik des Vorstandes auf dem 

Boden der Lokalen Organisation Widerstand zu leisten, beantwortete der Vor¬ 

stand mit der Auflosung der Warschauer Parteiorganisation und dem Versuch, 

eine Spaltung in ihr herbeizufiihren. 

Um seine schwache Position zu starken, versucht der Vorstand auch in 

dem an Sie gerichteten Schreiben den Verdach zu erwecken, als spielten bei 

dem Kampfe der Warschauer Organisation gegen seine usurpatorische Politik 

irgend welche Rolle die Machinationen der zarischen Polizei. — Damgegeniiber 

erklaren wir : 

i° Es gibt kein einziges Anzeichen, dass in der Warschauer Organisation 

die Polizeispionage grossere Erfol:e zu verzeichnen hdtte, als in alien anderen 

Parteiorganisationen. 

20 Wie es aus der Kundgebung der Mehrheit der durch den Vorstand selbst 

ernannten Kommission folgt, liegen keine greifbaren Griinde vor, die War¬ 

schauer Organisation speziell als von Provocation heimgesucht zu betrachten. 

30 Der Kampf der Warschauer Organisation mit dem Parteivorstand dauert 

seit dezember 1911. Monatelang bemiihte sich der Parteivorstand die Organisa¬ 

tion zu zermalmen, aber wahrend dieses langen Kampf es hat der Vorstand mit 

keinem Silbchen verraten, er glaube die Ochrana sei die eigentliche Leiterin 

des Kampfes. 

Zum ersten Mai tritt der Vorstand mit dieser Verdachtigung hervor erst 

am 25 Mai 1912, erst dann als er einsah, dass alle seine Versuche die Organisa¬ 

tion sich gefiigig zu machen, scheitc rten. 

Wenn der Vorstand den Mut hat zu behaupten, erst jetzt just vor der Duma 

Wahlen sei die Spaltung entstanden, so ist es eine bewusste Luge. — Diese Luge 

ist dem Vorstande nothig, um den Schein erwecken zu konnen, als ob seine 

Verdachtigung wirklich begriindet ware. 

40 Es ist ausgeschlossen, dass die zarische Polizei irgend welchen Einfluss 

auf das Warsch. Kom. Hatte. An der Spitzte des W.K. stehen alte, zuver- 
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lassige Genossen, die seit 18, io Jahren an verantwortlichen Posten in der 

Partei tatig waren. Dass dies der Fall ist bestatigte der Vorstand, indem er 

im Februar d.j. dem Warschauer Komitee schrieb : 

« Der Parteivorstand sieht keine Griinde zur Erhebung von Vorwiirfen 

gegen die personhliche Zusammensetzung des neugewahlten Komitees. » 

Da weiter der Parteivorstand in seinem Aufrufe an die Partei /herausgegeben 

Ende Juni / erklart hat : 

« Man kann nicht sagen, wer der Provokateur in der Spaltungsgruppe 

ist. Dies wurde bisher nicht bewiesen und es liegt uns fern eine bestimmte 

Person anzuklagen. » 

so ist eine derartige wage Beschuldigung, ohne kleinsten Hinweis auf die sie 

stiitzenden Tatsachen, ganzlich unzureichend, um irgend welche praktische 

Massregeln der ganzen Organisation gegeniiber rechtfertigen zu konnen. — 

Denn wie es der Vorstand selbst zugestanden hat, lasst sich von jeder Organisa¬ 

tion in Bezug auf Provocation dasselbe sagen, was er von der Warschauer Orga¬ 

nisation behauptet und folglich miisste logischer Weise die ganze Partei auf- 

gelost werden. — Umsoweniger lasst sich der unerhorte Versuch einer ganzen 

Organisation ihre politische Ehre rauben zu wollen, ohne irgend welche ernst 

zu nehmende Veranlassung, rechtfertigen. 

Daraus folgt, dass die Verdachtigung deren Grund losigkeit dem Vorstand 

selbst ambesten bekannt ist, da er monatelang anstatt diese Behauptung 

offentlich aufzustellen, wie es seine Pflicht ware, einfach schwieg, bewusster 

Versuch ist uns die politische Ehre zu rauben, um dem Widerstande gegen seine 

Politik das Genick zu brechen. 

Wir handmarken diese That aufs scharfste und rechnen fest darauf, dass 

ebenso wie es einst in der Affare « Warski » 1893, und spater in der Kasprzak 

Affare unserer Partei gelungen ist, diejenigen an den Pranger zu stellen, die es 

wagten politischen Meuchelmord als kampfmittel zu beniitzen, auch jetzt die 

ganze sozialistische Internationale dem Siege der Wahrheit verhelfen und es 

nicht dulden wird, dass man den glorreichen proletarischen Kampf sein ruhm- 

gekrontes Banner derartig besudelt. 

Wir unserseits benachrichtigen Sie, dass entgegen den Versuchen des Vor- 

standes, uns als ausserhalb der Sozialdemokratie Russisch Polens stehend zu 

erklaren, wir die alteste Organisation der S.D.K. P.L. gewellt sind den Kampf 

um die Demokratisation der Partei in ihrem Rahmen zu fiihren und die Ent- 

scheidung des Parteitages iiber die Streitfrage, der leider seit 4. Jahren nicht 

stattgefunden ist, anzuerkennen. 

Warschau den 31. Juli 1912. 

Warschaues Komite der Sozialdemokratie Russisch Polens 

und Litauens. 

Sekret[ar], : MARTIN RAKOWSKI. 

A.H. Multigraphie, 5/. 
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C. Huysmans a Oulianoff (Resume) 

Nous envoyer cotisation, plus arrivee depuis 1908. 

10 septembre 1912. 

101 

Reponse de Lenine (Rdsumd) 

25 septembre 1912. 

S’abstient de choisir entre 1913 et 1914 pour le Congres de Vienne1. 

Vu les elections pour la IVe Douma n’ont pas d’argent. Espere pouvoir payer 

plus tard. 

Inv. V, f. 26. 
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Lenine a Huysmans 

[septembre 1912]. 
Cher camarade Huysmans ! 

Merci bien pour la copie de la lettre si interessante de Jacob de Haan2. 

Quant a la date du Congres de Vienne moi, je vote pour la periode du 

31 aout au 7 septembre. 

Bien a vous. 

LENINE. 

P.S. 

zyniec. 

Mon adresse est maintenant Ulica Lubomierskiego 47 et non pas Zwier- 

Wl. ULIJANOW. 

47 Ulica Lubomierskiego 47. 

Krakau. 

Autriche-Cracovie. 

Autographe A.H., 2 f. 

Dossier Congrds de Vienne (Doc. n° 10023). 

1. Reponse a la circulaire n° 18 d’avril 1912, envoy^e le 26 avril par le secre¬ 
taire du C.E. du B.S.I. aux secretaires et aux delegues des partis affilies deman¬ 
dant de choisir la date qui leur convient pour tenir le futur Congres international 
de Vienne. 

2. II ne nous a pas ete possible de preciser de quelle lettre il s’agit ici. Jacob 
de Haan est l’auteur d’une brochure intitulee : In Russischen gevangenissen, 
Amsterdam, in-8°, 1912 (tire a part de De Bewegung, nov. 1912). 
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Lenine a C. Huysmans (Resume) 

3 octobre 1912. 

Ne peux choisir entre dates du 1 et du 9 novembre pour seance du Bureau1 2. 

Est oblige de s’abstenir d’assister a cause des elections a la 4e Douma. 

Demande de lui envoyer un exemplaire de la circulaire communiquant les 

documents qu’il nous a envoyes. (Circulaire N° 22 - 1912) 

Inv. V, f. 28 (Doc. n° 100Q2). 
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Lenine a C. Huysmans 

[Octobre 1912.] 

Cher camarade Huysmans, 

Ci-inclus un petit article dans la « Leipziger Zeitung » nr. 235 (9.X. 1912) 

concernant la conference des liquidateurs. 

Ce petit article, publie par le Comite Central de notre parti, pourra vous 

donner une idee sur cette conference pretendue social-democratique. 

Salutations fraternelles. 

W. OULIANOFF. 

Copie dactylographUe A.H. 

io5 

Lenine a C. Huysmans 

[Avant le 23 octobre 1912.]3 

Cher camarade Huysmans 

Ci inclus la traduction allemande du manifeste du Comite Central de notre 

parti (Parti Ouvrier Social Democrate de Russie) contre la guerre. Ayez l’obli- 

1. Reponse a la circulaire n° 20 de septembre 1912, envoyee par le C.E. du 
B.S.L le 7 septembre 1912 aux secretaires et delegues des partis proposant 
de temr la future reunion du B.S.I. soit du ier au 3 novembre, soit du 9 au 
11 novembre 1912. 

2. Lettre non datee ; re<yue le 23 octobre 1912 par le Secretariat du B.S.I. 
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geance de communiquer le texte de ce manifeste aux secretaires des partis 
affilies et a la presse socialiste1. 

Agreez, cher camarade, mes salutations fraternelles. 

N. LENINE. 

Autographe A.H., if. 
Dossier Balkans (Doc. n° 10167). 
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Lenine a C. Huysmans 

[24.10.1912.] 

Cher camarade Huysmans 

Ci-joint la communication du Comite Soc. Dem. Polonais de Varsovie. Le 

comite me prie de vous transmettre cette communication qui prouve definitive- 

ment que les accusations formulees devant le B.S.I. par le Comite Central 

S.D. Polonais contre le Comite de Varsovie ont ete absolument fausses2. 

1. Le manifeste dont il est question ici fut publie dans Vorwdrts, 29. Jhg., 
1912, n° 252, 27. Oktober, p. 3, col. 1-3. Le Peuple, 1912, n° 300 du 26 octobre, 
p. 2, col. 1-2 et egalement dans le Bulletin Pdriodique du B.S.I., n° 9, pp. 20-22. 
En russe, Lenin, Socinenija, 5e ed., t. 22, pp. 135-139. L’original, 3 p. dactylo¬ 
graphies, se trouve dans A.H. 

2. Au moment de l’envoi de cette communication (reponse a la circulaire 
n° 15. Cf. Doc. n° 133), Lenine n’avait pas encore eu connaissance d’un autre 
document emanant du Comite directeur de la social-democratie de Pologne 
et Lithuanie et qui faisait l’objet de la circulaire n° 26 du Secretariat du B.S.I. 
Ce document transmis par le Secretariat du B.S.I. aux delegues des partis a ffilies 
en meme temps que la circulaire n° 27 (dont Lenine parle dans sa lettre) contenait 
une violente refutation de l’immixion de Lenine dans les affaires internes de la 
social-democratie polonaise. Cet ample document dont l’auteur est Rosa 
Luxembourg contient de graves accusations contre les Bolch viks et personnel- 
lement contre Lenine. Au sujet de cette circulaire Lenine 6crivait en janvier 
1913 dans un article anonyme intitule « La scission dans la Sociale-D6mocratie 
polonaise » : « Rosa Luxembourg (membre du B.S.I.) a ecrit au B.S.I. une note, 
en indiquant qu’il n’y a pas lieu de la publier, dans laquelle elle qualifie le Comit6 
de Varsovie de scissionniste dans les mains de I'Okhrana. Au meme moment 
Tyszka publiait de son cote cette salete (sic) dans la presse sociale-d6mocrate 
polonaise ! L6nine, apres avoir re$u du secretaire du B.S.I., Huysmans, une copie 
de la note de Tyszka, a envoye « evidemment une lettre a Huysmans en lui 
disant qu’il s’agissait d’un acte de perfide » vengeance, que Malecki et Hanecki, 
anciens membres du Comit6 Central, sont connus de tous dans le Parti, que la 
commission d’enquete nommee par Tyszka lui-meme n’a trouve aucune provo¬ 
cation, et que parler dans la presse d’une provocation au sein des adversaires 
politiques sans citer de noms est une chose on ne peut plus degoutante et lache. » 
Cf. Socinenija, ed. 2-3, t. 16, p. 249. 

Notons que dans les Archives Huysmans nous n’avons trouve aucune trace 
de cette lettre de refutation dont parle Lenine. Nous publions dans les annexes 
la circulaire n° 26 en question (cf. Doc. n° 135). 
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Vous m’obligerez beaucoup, cher camarade, si vous voulez bien communi- 

quer ce document important aux secretaires de tous les partis affilies 

Agreez, cher camarade, mes salutations fraternelles. 

N. LENINE. 

Copie dactylographiee A.H. 

Circulaire n° 27 (octobre 1912). 

Aux delegues des partis affilies ! 

Chers Citoyens, 

Le citoyen Lenine, d£legue du Parti Ouvrier Socialdemocrate de Russie, nous 

prie de vous communiquer le document suivant qui n'est pas destind d etre public. 

Salutations fraternelles. 

Le secretaire du Bureau Socialiste International : 

CAM. HUYSMANS. 

An das Internationale Sozialistische Bureau, Brussel. 

Werte Genossen ! 

Im Juli dieses Jahres hat der Parteivorstand der Sozialdemokratie Russlands, 

Polens und Littauens Sie benachrichtigt, dass « in der Lokalorganisation in 

Warschau eine Spaltung stattgefunden hat », die von « einer kleinen Gruppe 

Parteimitglieder » hervorgerufen war. 

In Erwiderung dieser Behauptungen haben wir in unseren Briefe an Sie 

vom 31. Juli festgestellt, dass es sich um keine Spaltung innerhalb der War- 

schauer Organisation handelt, sondern um ein einmiitiges Auftreten der War- 

schauer Organisation gegen den Parteivorstand. 

Gegenwartig konnen wir Ihnen mitteilen, dass die am 12. Oktober dieses 

Jahres in Warschau stattgefundenen Dumawahlen in der Arbeiterkurie unsere 

Behauptungen vollstandig bestatigt haben. Unsere Organisation hat inzwischen 

eine sehr rege Tatigkeit entfaltet, sie hat zahlreiche Wahlversammlungen in 

den Fabriken abgehalten, (Siehe den Artikel « Die Wahlaktion » in unseren 

Organ « Gazeta Robotnicza N 17-18.) und hat trotz zarischen Repressionsmass- 

regeln, die die Mehrzahl der Fabriken an der Wahlbeteiligung verhindert haben, 

auch trotz der desorganisatorischen Tatigkeit der Sendlinge unseres Partei- 

vorstandes, einen glanzenden Erfolg davongetragen. 

Nachdem sie in der Arbeiterkurie ganz selbstandig augfetreten ist, vermocht 

sie eine absolute Mehrheit in dem Collegium der Fabrikbevollmachtigten zu 

erzielen. 

Von den 66 erwahlten Bevollmachtigten, die sich am 12. Oktober zur Wahl 

dreier Wahlmanner stellten, gehorten 34 zu unserer Partei, es entfielen also auf 

alle andere Parteien —• sog. Sozialistische Vereinigung (die Polnische Sozialis¬ 

tische Partei und der judische Arbeiterbund), die Nationaldemokraten, die 

Christlichen Demokraten und die Parteilosen —- nur 32. Darunter waren 

8 Anhanger der biirgerlichen Parteien (nationale und christliche Demokraten). 
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Aus unserer 34 Bevollmachtigten war nur Einer ein Anhanger der Bestre- 

bungen der Parteivorstandes. Auch er aber wurde in seiner Fabrik mit den 

Stimmen der organisationstreuen Arbeiter gewahlt, (Damit alle Tatsachen evtl. 

gepriift werden konnen, teilen wir Ihnen den Namen dieses Genossen mit: Jan 

Winklan aus der Fabrik « Slava ». — Diese Mitteilung ist selbstverstandlich 

streng vertraulich und in keinem Fall fur die Publizierung bestimmt.) gegen die 

er sich verpflichtete, sich den Weisungen des Warschauer Comite zu fiigen. 

Nachher hat er aber sein Versprechen gebrochen und es ist ihm gelungen zwei 

andere Bevollmachtigten zu demoralisieren und sie in dem Wahlcollegium zur 

Wahlenthaltung zu verfiihren. Infolge dessen ist der erste sozialdemokratische 

Kandidat (sein Name ist Boguschewski) zum Wahlmann durchgefallen, weil 
er nur 31 statt 34 Stimmen erhalten hat. 

Zwei andere soz.-dem. Kandidaten haben schon die Mehrheit erzielt, nach- 

dem auch die drei Abtriinningen fur sie gestimmt haben. Die erste Kandidatur 

aber ist uns leider doch zugunsten der gegnerischen Parteien verloren gegangen. 

Das war der einzige « Erfolg » der Wahlagitation des Parteivorstandes und seiner 
Anhanger in Warschau. 

Daraus, werte Genossen, konnen sie ersehen, dass unsere Warschauer Orga¬ 
nisation, die vom Parteivorstand mit Bann belegt und als « ein Werkzeug der 

russischen Geheimpolizei » bezeichnet wurde, einzig und allein die Parteiarbeit 

in Warschau fiihrt, dass keine andere wirkliche Parteiorganisation der Sozial- 

demokratie in Warschau existiert, und dass der Parteivorstand, wenn er das 

Gegenteil behauptet, sich der Verdrehungen und der Verleumdungen schuldig 
macht. 

Warschau, den 18. Oktober 1912. 

Mit Parteigruss 

das Warschauer Komite der Sozialdemo- 

kratie Russlands, Polens u. Littauens. 

A .H. MultigraphiS, 2 f. 
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C. Huysmans a Lenine1 

7 novembre 1912. 

Le Bureau a decid6 de confier la redaction du projet de r6solution a soumettre 

au Congres de Bale, a une commission composee, en dehors du president du 

Bureau, de 5 d616gues : 

Un pour l’Allemagne 

Un pour la France 

Un pour l’Angleterre 

Un pour l’Autriche 

Un pour la Russie 

1. Lettre circulaire envoyee egalement a Haase, V. Adler, MacDonald, 
Dubreuilh, Plekhanov, Roubanovitch. 
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Je vous serai oblige, vu la precipitation des 6v6nements, de bien vouloir 

designer le mandataire de votre parti qui devra se mettre directement en rela¬ 

tion avec le president du Bureau Vandervelde (adresse 4 rue Vilain XIV, a 

Bruxelles) a 1’elfet de tenir une reunion a Bale un ou deux jours avant le Congres, 

ou l’on se mettrait d’accord sur le texte a presenter. 

Salutations fratemelles. 

Inv. V, 60 f. (Doc. n° 10224) (double dactylo gr aphiS ). 
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Lenine a Huysmans 

Cracovie, le 10 nov. 1912. 

Cher camarade Huysmans, 

Je vous remercie beaucoup pour votre communication. Nous tacherons de 

prendre des mesures pour la nomination de nos delegues au Congres de Bale. 

Le mandataire de notre parti a la commission pour la redaction du projet 

de resolution sera designe le plus tot possible. 

Salutations fraternelles. 

N. LENINE. 

F. S. Je suis oblige de presenter au Comite Central de notre parti un rapport 

sur la derniere seance duB.S.I.1 Pour preparer cet rapport j’ai besoin de quelques 

informations. Je sais bien que vous etes tres occupe et je vous prie d’accorder 

une audiance de 5 minutes au camarade Popoff2 qui viendra vous voir au Bureau. 

Les journaux fcunjais et allemands (Le Peuple, le Wiener Arbeiterzeitung, 

Bremer Biirgerzeitung, Leipziger Volkszeitung et Vorwarts ont publie les ren- 

seignements tres contradictoires sur la derniere seance du B.S.I.)3. 

1. II s’agit de la reunion qui aeu lieu a Bruxelles les 28-29 octobre 1912 en 
l’absence de Lenine. 

2. Popov I. F. (1886-1957). A partir de 1905 militant bolchevik. En 1908, 
apres s’etre evade de deportation, il emigra a l’etranger, habita Bruxelles. En 
1909, il fut charge par Lenine d’assurer la liaison entre lui et le Secretariat du 
B.S.I. Popov assuma cette tache jusqu’en 1914. En juillet 1914, il fit partie de 
la delegation bolchevique a la conference extraordinaire convoquee par le Comite 
Executif du B.S.I. qui eut lieu a Bruxelles et fut consacree a la question de l’uni- 
fication de la Social-democratie russe. Cf. les souvenirs de Popov (« Iz vos- 
pominanij o V. I. Lenine ») publies dans Istoriceskij Arhiv, i960, n° 1, pp. 168-174. 

3. Le compte rendu ofiiciel de cette reunion ne fut pas public. Le Bulletin 
ptriodique du B.S.I., Ill, n° 9, p. 3 se contenta de reproduire la resolution votee 
contre la guerre. Une seance speciale de cette reunion avait ete consacree aux 
aifaires russes. Lenine prit connaissance de ce fait par un article polemique 
que Martov publia dans le journal Luc, n° 37 du 28 octobre 1912, oil il rapportait 
les debats de cette reunion. Lenine chercha en vain a obtenir une information 
exacte de maniere a verifier ce qu’il y avait de vrai dans toute cette affaire. La 
reponse de Huysmans se fit attendre. Lenine ecrivit, enerve, a G. L. Skolovskij 
en decernbre 1912 : « Jusqu’a present nous ne savons toujours pas si Plekhanov 
durant la Session d’octobre du Bureau a parle de l’unification des socialistes 
avec les socialistes-revolutionnaires (cf. Martov dans Luc, n° 37). Ne vous 
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P.P.S. C’est aujourd’hui seulement que j’ai re5u la communication sur l’elec- 

tion des deputes de la IVe Douma du gouvernement de Moscou. Maintenant 

je peux vous dire que tons les deputes de la curie des ouvriers (Arbeiterkurie) 

sont social-democrates ! Douze soc.-dem. deja elus malgre une falsification des 

■elections tout a fait inouie1. 

Salutations fraternelles. 

N. LENINE. 

Autographe A.H. 4 f. 

Dossier Congres extraordinaire de Bale, vol. II (Doc. n° 10224). 
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Huysmans a Lenine2 

i4-n-(i9)i2. 
Lenine 

47 Ulica Lubomirskiego, Krakow 

Cher citoyen, 

Qui represente la Russie a la Commission speciale chargee de rediger l’avant- 

projet de resolution de Bale ? Reponse urgente. Veuillez dire a votre delegue que 

etes vous done pas renseignes a ce propos aupres de Roubanovich, ou Nemec, 
ou Huysmans, ou quelqu’un d’autre ? » Lenin, Socinenija, 4eed., t. 36, pp. 176-177. 

Quant a la deuxieme question, la mise au point de Haase arriva en decembre 
et fut publiee tout de suite dans la Pravda. Cf. Lenin, Socinenija, 5e ed., t. 22, 
pp. 277-278. 

1. Lenine suivit avec grand interet cette election et lui accorda une impor¬ 
tance primordiale. II ecrivit a Gorki au debut d’oetobre 1912 : « Nous sommes 
maintenant dans les elections jusqu’au cou. L’abstentionnisme est diablement 
grand. M6me dans la Curie Ouvriere. Mais ce sont tout de meme les sociaux- 
democrates qui ont ete 61us partout. L'issue des Elections est de la plus grande 
importance pour la construction du Parti. » Lenin, Socinenija, 4e 6d., t. 35, 

P- 33- 
Six deputes bolcheviks sont entres dans la IVe Douma. Selon les editeurs 

des oeuvres de Lenine, il resulte d’une lettre a Kamenev (inedite), que L6nine 
a redigee avant le 11(24) novembre 1912 un rapport au B.S.I. concernant les 
elections pour la IVe Douma. Cf. Lenin, Sodinenija, 5e ed., t. 22, p. 404. Nous 
n’avons trouve dans les Archives Huysmans aucune indication sur 1’existence 
d’un tel rapport. II nous semble qu’il s’agirait de la lettre du 10 novembre 
adressee a Huysmans. 

2. La meme lettre fut envoyee a Plekhanov et a Roubanovitch. Celui-ci 
repondit le 19 novembre annon^ant que le delegue « n’est pas encore designe 
puisque Plekhanoff et moi, nous attendons la reponse de Lenine qui se trouve 
actuellement en Autriche. Nous (s.r.) cedons cette representation a Plekhanoff 
(s.d.). Done, sur les trois delegues deux sont d’accord sur Plekhanoff; mais Ple¬ 
khanoff en partant d’ici m’a declare qu’avant de prendre une decision il veut 
attendre la reponse de Lenine... Des que j’aurai la reponse de Lenine je vous 
telegraphierai : je ne peux pas faire plus ». A.H., Dossier Congres de Bdle, II 

(Doc. n° 10327^. 
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la Commission se reunit le samedi 23 novembre a 10 heures du matin a la 

Burgvoteilhalle. 

Fraternellement 

C. HUYSMANS 

A.H., Dossier Congres de Bdle, vol. III. (Doc. n° 10314). 
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Lenine a C. Huysmans (RSsumd) 

[novembre 1912]. 

Re9u lettre Plekhanoff disant que Roubanovitch est d’accord pour que 

Plekhanoff soit membre de la Commission des 61. Suis aussi d’accord2. Mais 

Plekhanoff ecrivait que son etat de sante ne lui permettra peut-etre pas d’y 

aller et qu’alors notre representant devra se mettre d’accord avec Roubanovitch3 4. 

Notre delegue au B.S.I. c’est Kameneff. S’il y a encore des communications 

veuillez lui ecrire a l’adresse M. Rosenfeld, Rue Roli 11, Paris XIXe4. Le cama- 

rade Kameneff viendra a Bale samedi (23 cr.) matin, il voudra vous voir. 

Inv. V,f. 88 (Doc. n° 10379). 

no 

Lenine (Oulianoff) a C. Huysmans (Resumi) 

Decembre 1912. 

Je certifie par la presente que le camarade Kameneff est designe par le C.C. 

du PSDO de Russie comme membre du B.S.I. et le camarade Maletzki comme 

son suppleant5. 

1. Commission designde par le B.S.I. pour rediger le texte du projet de r6so- 
lution soumis au Congres extraordinaire de Bale (24-25 novembre 1912). 

2. Voir la reponse de Lenine 4 Plekhanov (lettre du 17 novembre 1912), 
publiee dans Socinenija, 4e ed., t. 36, pp. 166-167. 

3. La copie de cette lettre a 6t6 envoyee a Roubanovitch en lui demandant 
de s’entendre avec Kamenev. L’entretien avec ce dernier a eu lieu en presence 
de Volkovskij et Bobrov. Plekhanov etant malade, Kamenev declare que l’accord 
pouvait se faire sous le nom de Roubanovitch. Ce dernier communique les rdsul- 
tats de cet entretien a Huysmans dans une lettre du 19 novembre 1912, ou il 
annonce : « J’ai repu deux lettres de Plekhanov, une de Lenine et aussi votre 
lettre avec la copie de la lettre de Ldnine. » Cf. A.H., Dos. Congres de Bale, 
vol. II, Doc. n° 10403. 

4. Rosenfeld est le nom de famille de Kamenev. 
5. A. Malecki, social-democrate polonais, membre du Comite directeur 

de la Social-D6mocratie de Pologne et de Lithuanie ; apres 1911 un des diri- 
geants du Comite social-democrate polonais de Varsovie — il fut delegue de 
l’opposition polonaise a la Conference de Bruxelles (juillet 1914). 
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ill 

Reponse de C. Huysmans (RSsume) 

Bruxelles, 5 decembre 1912. 

Le reinplacement n’est que provisoire, la question de la representation 

devait etre tranchee en son entier a moins que vous ne vous entendiez avec 

l'autre fraction S.D. 

Inv. V, f. 97 (Doc. n° 10450). 

112 

Lfnine a C. Huysmans (Resume) 

22 decembre 1912. 

N’a pas compris 10450. 

Ou bien il y a eu maientendu ou bien existe une reunion du Bureau que 

j’ignore1. 

Le Peuple de Bruxelles ecrit le 30-10-1912 : 

« Le status-quo est maintenu en ce qui concerne la representation au Bureau 

des organisations socialistes russes ». 

Y a-t-il une autre resolution du Bureau ? Sinon le Comite Central de l’autre 

parti a le droit de designer son representant. 

Pourquoi n’est-ce que provisoire ? 

113 

Reponse de C. Huysmans (Resume) 

31 decembre 1912. 

Le Bureau a ete sur le point de trancher dans le vif. C’est alors que sur ma 

proposition tout est reste en etat, mais le C.E. a ete charge de rediger un appel 

a l’unite et, au besoin, de forcer les portes. Voila le sens et l’esprit de la resolu¬ 

tion. Vous avez droit a conserver une representation a titre egal avec Plekhanoff 

mais cette solution a et6 consideree comme provisoire. C. a d. ayant valeur en 

vue du Congres de Bale, le Bureau fermement decide a intervenir avec decision. 

Le Bureau lancera son manifeste a la premiere occasion et il attendra que vous 

vouliez bien faire usage de bonne volonte. 

Cette lettre est confidentielle. 
Inv. V,f. log (Doc. n° 10505). 

1. Il s’agit de la reunion du B.S.I. des 28-29 octobre 1912. Le compte rendu 
officiel de cette reunion ne fut pas publie. Les comptes rendus parus dans Le 
Peuple, L’Humanity, Vorwarts, relatent d’une maniere laconique la seance 
consacree aux affaires russes qui initialement ne figuraient pas a l’ordre du jour 

de la reunion. 



Chapitre IV 

1915-1914 

Lenine considdra la position de Huysmans dans les affaires russes 
comme une preuve d’hostilite envers les Bolcheviks1 et le resultat de 
la pression que Rosa Luxembourg exerqait sur le secretaire du B.S.I.2. 
Aussi, durant 1’annee 1913, ses rapports avec le B.S.I. se borneront-ils 
a quelques lettres. Quant a l’exercice de son mandat, Lenine le confia 
a Kamenev, etabli a cette epoque a Paris. 

Huysmans se rendait compte du changement intervenu, sans y 
accorder toutefois une tres grande importance. Depuis sept ans qu’il 
exer^ait ses fonctions, il avait du s’habituer a la mauvaise humeur des 
delegues auxquels il ne pouvait donner satisfaction, lorsqu’il jugeait 
que ceux-ci avaient tort ou que leurs positions 6taient contraires aux 

1. Un autre sujet de tension entre Lenine et Huysmans fut l’affaire des 
cinq delegues du Co mite de Varsovie au Congres international de Bale. La vali¬ 
dation de leurs mandats ayant ete refusee par le secretaire de la S.D. de Pologne 
et Lithuanie, ils firent appel a celui du P.O.S.D.R. qui leur donna satisfaction 
et les inclut dans sa delegation 4 titre consultatif. Desireux de conserver le 
caractere solennel du Congres et d’eviter toutes discussions et incidents facheux 
qui pourraient assombrir cette manifestation grandiose du socialisme interna¬ 
tional contre la guerre, le B.S.I. ne s’opposa pas a cette solution sans y donner 
pour autant sa sanction officielle. Et ce n’est qu’apres le Congres que la protes¬ 
tation du Comite Directeur du P.S.D. de Pologne et Lithuanie fut prise en consi¬ 
deration. Huysmans, considerant que les delegues du P.O.S.D.R. au Congres 
international de Bale n’avaient pas eu le droit de valider les mandats presentes 
par les delegues du Comite de Varsovie, decide en consequence de ne pas men- 
tionner dans le compte rendu officiel les noms de ses cinq delegues mais de les 
indiquer par la lettre X. En accord et avec la collaboration de Lenine, la delega¬ 
tion russe envoya au B.S.I. une protestation contre ce precede, protestation 
qui ne fut pas prise en consideration. 

Le dossier de « 5 X » se trouve dans les Archives Huysmans. 
2. Certes, Huysmans avait une tres grande estime et une amitie sincere 

pour Rosa Luxembourg. Dans ses entrevues avec Hamilton Terrace (Londres, 
23 avril 1943) il disait d’elle : « Wir waren Gegner. Sie hat mich oft altaluert. 
Sie war hochgebildet. Wie schade, dass Sie nicht in Frankreich geboren war. 
Dort hatte Sie wirklichen Einfluss, namentlich iiber Jaures haben konnen. » 
(Notes dactylographiees. Archives Huysmans). 



CORRESPONDANCE LENINE-HUYSMANS 127 

principes ou aux positions du B.S.I. Tous ces incidents entre les socia- 
listes russes, la violence et la vehemence de leurs polemiques produi- 
saient sur Huysmans une impression penible, sans que pour autant 
la consideration qu’il portait aux delegues tels que Lenine, R. Luxem¬ 
bourg ou Plekhanov en tut amoindrie. Ainsi, dans une lettre a Rouba- 
novitch le 12 novembre 1912, il ecrivait : « Comme fonctionnaire, je 
dois considerer tous les partis avec le meme regard de respect et de 
devouement, et j’ai constate avec une extreme ironie que parfois des 
partis rivaux s’entendent mieux que les fractions d’un meme parti. » 
Et il note : « Je sais la deference que je dois a tous les membres du 
B.S.I. »L 

Bien qu’au courant de la situation a l’interieur de la social-demo- 
cratie russe, la majorite des delegues du B.S.I. ne s’efforgait que 
distraitement d’y remedier. Et ce ne fut qu’une minorite avec Kautsky 
et R. Luxembourg qui soutint les efforts du secretaire decide a sou- 
mettre la question de l’unite social-democrate a la reunion du B.S.I., 
prevue a Londres pour les 13-14 decembre (reunion ou avait deja ete 
inscrite en tete de l’ordre du jour la question de bonification du socia- 
lisme en Angleterre). 

Par contre, cette proposition suscita une forte reaction parmi les 
socialistes russes. Tous les groupes et fractions s’en montraient satis- 
faits, a l’exception des Bolcheviks, dont les adversaires trouverent 
une alliee puissante et de grande autorite en la personne de R. Luxem¬ 
bourg. Dans une lettre de N. K. Krupskaja du 4 decembre 1913 nous 
lisons : « On manigance contre les Bolcheviks au Bureau International. 
Le 13 decembre reunion du Bureau, Rosa Luxembourg va faire une 
declaration contre le groupe Lenine. Declaration des Polonais (c’est 
le Comite Directeur Varsovie, Lodz, maintenant du cote de l’opposi- 
tion). Les Bundistes, le Comite Central des liquidateurs letton et le 
Comite d’Organisation des liquidateurs d’Aout s’appretent a soutenir 
la declaration de Rosa. Tous vont envoyer la-bas leurs representants »2. 

Si les differentes fractions et groupes appartenant au P.O.S.D.R. 
manifestaient un interet bien naturel pour la question, Huysmans 
craignait par contre que la majority des delegues au B.S.I. n'y soit 
indifferente, comme le confirmait le deroulement de la session de 
Londres. Litvinov, qui remplaga Kamenev a cette reunion en qualite 
de representant du delegue du P.O.S.D.R., rendant compte a Lenine, 
dans une de ses lettres, des travaux accomplis, ecrivait notamment : 
« Tout s’est passe comme Huysmans l’avait prevu : on a etouffe 
1’affaire russe entre 5 h et 5 h 30... L’affaire russe avait ete repoussee 
tout a fait a la fin, en consequence de quoi, faute de temps, on nous a 
a peine laisse la parole »3. C’est Kautsky qui ouvrit les debats en presen- 
tant un projet de resolution adopte, apres discussion, a l’unanimite des 
voix. 

1. Archives Huysmans, Dossier Russie, Doc. n° 10282. 
2. Cf. « Bol’seviki na Brjuksel’skom sovescanii. Dokumenty Instituta mark- 

sizma-leninizma pri C.K. K.P.S.S. », dans Istoriceskij Arhiv, 1959. n° 4< P- I3- 
3. Id., p. 13. 
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Le B.S.I. conformement a cette resolution « met volontiers a la 
disposition des camarades russes ses services a titre de mediateur », 
car il considere « qu’il est du devoir le plus urgent de toutes les fractions 
de la S.D. de Russie de faire une tentative serieuse et loyale a fin de 
s’entendre au sujet de la reconstitution de l’unite du parti et pour 
mettre fin a la nuisible et decourageante division actuelle ». Le Comite 
Exbcutif du B.S.I. fut done charge de convoquer une conference avec 
la participation des representants de toutes les organisations et frac¬ 
tions du mouvement ouvrier en Russie, pour un echange general de 
vues, pour eclaircir la situation, mesurer l’ampleur et la nature des 
divergences et envisager ensemble les points litigieux. Si a la conference 
le fosse se revelait si profond qu’une reconciliation paraisse impossible, 
le Comite Executif, pour trouver une solution, presenterait ses conclu¬ 
sions devant le Congres International Socialiste qui devait se reunir 
en aout 1914 a Vienne1. 

En derniere instance, la hate deploree par Litvinov ainsi que la 
resolution votee n’etaient ni defavorables ni deplaisantes pour les 
Bolcheviks. En effet, le manque de temps empecha R. Luxembourg 
de presenter son projet de resolution contenant la condamnation des 
Bolcheviks et reclamant la convocation d’une conference d’unification 
de la social-democratie russe. Elle se contenta de deposer un amende- 
ment, qu’elle retira au dernier moment. D’ailleurs, cette idee £tait 
formulee clairement par Litvinov dans sa lettre a Lenine : « Je pense 
que sans la resolution Kautsky, e’eut ete pire. Rosa, certainement, 
aurait presente une resolution plus prudente et pernicieuse. Dans cette 
atmosphere de complete indifference des delegues, ou chacun regardait 
a chaque instant la pendule, n’importe quelle resolution faisant allu¬ 
sion a l’unite aurait pu passer... Tout ce que je n’ai pas pu dire, vous 
pourrez l’ajouter maintenant, quand le Comite Executif s’adressera 
a vous »2. 

Lenine souscrivait a ces appreciations de Litvinov. II etait en effet 
clair qu’insister sur l’incompetence du B.S.I. dans les affaires interieures 
des social-democrates russes et s’opposer a la resolution de Kautsky 
aurait ete une grave faute tactique. Par contre, participer d’une maniere 
active a une conference consultative pourrait permettre d’aborder les 
discussions sur la question de l’unite, sur la plate-forme proposee 
par les Bolcheviks. C’est pourquoi Lenine salua aussitot la resolu¬ 
tion du B.S.I. tout en combattant l’affirmation faite par Kautsky a 
cette reunion et selon laquelle le vieux parti, « l’ancien P.S.D. est 
mort »3. Admettre cette appreciation — combattue aussi par R. Luxem¬ 
bourg — aurait signifie admettre que l’unite ne pourrait se realiser 
qu’avec la creation d’un nouveau parti. Or, l’essentiel des revendica- 
tions bolcheviques etait notamment l’unite a la base et autour du 

1. Le compte rendu officiel de cette reunion a paru dans SuppUment au 
Bulletin Ptriodique du B.S.I., annee V, n° n, pp. 1-6. 

2. Istoriceskij Arhiv, 1959, n° 4, p. 16. 

3. V. I. Lenin, Horosaja rezoljucija i plohaja rec’, Socinenija se ed t 24 
pp. 211-213. - • 4. 
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P.O.S.D.R., unique organisme legitime de la social-democratie russe. 
Ce fut l’idee maitresse de la resolution « d’un groupe marxiste orga¬ 
nise » concernant la decision du B.S.I., document redige par Lenine 
et representant la plate-forme des Bolcheviks. Cette resolution parue 
dans la Pravda quelques jours a peine apres la cloture de la reunion 
de Londres « saluait avec chaleur la decision de l’lnternationale 
ouvriere » et declarait avec fermete qu’il ne pouvait etre question de 
constituer quelque chose de nouveau, mais uniquement de renforcer 
et de reconstituer completement l’ancienne organisation, telle qu’elle 
avait ete creee quinze annees auparavant. En ce qui concerne les parti¬ 
cipants a la future conference, les Bolcheviks demandaient que 
soient admis « seulement et exclusivement les representants des orga¬ 
nisations ouvrieres existant en Russie, et dans aucun cas les groupes 
a l’etranger non lies avec les ouvriers russes »L 

Des le debut de l’annee 1914, preparer la conference devint l’une 
des preoccupations majeures aussi bien pour le C.E. du B.S.I. que pour 
les organisations et fractions russes. Du cote bolchevik, c’est Lenine 
qui se chargea personnellement de cette question. II arriva le 18 jan- 
vier a Paris et, le meme jour, fit un expose devant le groupe bolchevik 
sur les resolutions prises a la reunion du B.S.I. de Londres le 14 decem- 
bre precedent. Une semaine plus tard, il se rendait a Bruxelles pour 
participer au IVe Congres de la social-democratie de Lettonie. Ce 
fut l’occasion pour lui de rencontrer le secretaire du B.S.I. et de 
s’informer aupres de lui des projets du Comite Executif. II put en meme 
temps exposer en detail le point de vue des Bolcheviks et assurer 
Huysmans de leur volonte de participer a la conference projetee. 
A la demande de Huysmans, il redigea a Bruxelles une note etoffee 
exposant les points essentiels du disaccord entre son Comite Central 
et la Commission Organisatoire menchevique1 2. C’est un document de 
fond qui donne la version leniniste des divergences d’ordre doctrinal 
et politique dechirant le socialisme russe. 

Lenine quitta Bruxelles, apres une semaine de sejour, ignorant 
que c’etait la sa derniere rencontre avec Huysmans. Ses entretiens 
avec le secretaire de l’lnternationale avaient permis de dissiper les 
malentendus et de retablir les relations cordiales et de con fiance qui 
caracterisaient leurs rapports avant 1912. Notons que Lenine, durant 
les mois a venir et a plusieurs reprises, apportera des temoignages 
publics de gratitude au B.S.I. et au C.E. pour ce qu’ils avaient fait 
en faveur du mouvement ouvrier russe. Ainsi, en avril 1914, a l’occa- 
sion de la publication des comptes rendus officiels de la derniere reunion 
du B.S.I. tenue a Londres, Lenine declarait au nom de la « represen¬ 
tation des marxistes organises » : « Apres avoir regu le Supplement du 
n° 11 du Bulletin Periodique du Bureau International, la representation 
des marxistes organises de Russie considere comme son devoir d expri¬ 
mer sa profonde gratitude au Bureau Socialiste International et a son 

1. V. I. Lenin, Rezoljucija o resenii Socialisticeskogo Bjuro, Soiinenija, 5eed., 

t. 24, pp. 233-235. 
2. Doc. n° 123. 

9 
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Comite Executif, pour le soutien qu’ils ont apporte au mouvement 
ouvrier »4 et pour le souci qu’ils ont de le renforcer et le consolider en 
assurant son unite. 

C’est le 30 juin 1914 que la conference des groupes social-demo- 
crates de Russie fut officiellement convoquee par le Comite Executif ; 
il devait se reunir a Bruxelles du 16 au 18 juillet. Lenine redigea le 
rapport bolchevik sur l’unite social-democrate en Russie ; il l’ouvrit 
par l’eloge de la mission accomplie par E. Vandervelde en Russie : 
« Avant de presenter le rapport du Comite central du Parti ouvrier 
social-democrate de Russie, je saisis 1’occasion qui m’est ainsi offerte 
d’accomplir un devoir agreable et d’exprimer, au nom de cet organisme, 
notre profonde reconnaissance au camarade Vandervelde, President 
du Comite executif du Bureau socialiste international, pour la visite 
qu’il a rendue a notre pays et pour les contacts personnels qu’il a pris 
avec les responsables du mouvement ouvrier de Petersbourg. Nous 
sommes d’autant plus reconnaissants au camarade Vandervelde qu’il 
est le premier a avoir jete les bases de relations directes entre des 
membres eminents de l’Internationale et les ouvriers conscients et 
dirigeants de Russie, et marque le debut de la publication dans la 
presse socialiste etrangere (nous pensons aux journaux Le Peuple et 
I’Humanite) de donnees objectives sur le mouvement ouvrier de 
Russie, donnees rassemblees sur place aupres des redactions des 
journaux des trois courants : « pravdiste » (c’est-a-dire de notre Parti), 
« liquidateur » et « socialiste-revolutionnaire ». » 

Lenine prepara avec un soin minutieux la delegation bolchevique 
qui fut formee d’Inessa Armand, M. F. Vladimirskij, I. F. Popov. 
Tenu au courant par ce dernier des moindres details concernant les 
preparatifs de la conference, il ne se borna pas a rediger le texte du 
rapport du Comite Central, qu’I. Armand devait lire a Bruxelles. 
Lenine precisa par ecrit la conduite et les positions que ses delegues 
devaient prendre et il veilla a ce qu’ils soient en possession de toute 
la documentation necessaire3. 

Un de ses grands soucis etait de s’assurer des allies parmi les groupes 
invites a Bruxelles et, pour cela, d’harmoniser leur position avec celle 
de la delegation bolchevique. Au depart, il ne pouvait compter que 
sur les social-democrates lettons, le Parti S.D. lithuanien, et sur l’oppo- 
sition polonaise (le Comite de Varsovie et de Lodz) ; mais Rosa Luxem¬ 
bourg s’opposa a ce que ces derniers soient invites a Bruxelles. Sur 
la directive du Comite Central, Litvinov envoya quelques jours avant 
1 ouverture de la conference une lettre au B.S.I., qui, selon ses propres 
mots, « porta un caractere d’ultimatum », reclamant d’une maniere 
categorique l’invitation des representants de l’opposition polonaise4. 
Pour ne pas compromettre a la derniere heure la conference, le Comite 

1. Cf. V. I. Lenin, Qluvres, t. 20, p. 243. 
2. Id., p. 5 7. 

o 3- Cf. Gankin and Fisher, op. cit., pp. 127-131 ; Istoriceskij Arhiv, 1959, 

4. Istoriceskij Arhiv, 1959, n° 4, p. 14. 
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Ex^cutif s’empressa de'satisfaire cette revendication des Bolcheviks1. 
Les travaux de la conference dite « d’unification » se deroulerent 

a huis clos, dans une atmosphere agitee. Apres de longs debats, la 
resolution prepare par Kautsky et presentee par le C.E. fut adoptee 
et signee par les representants des neuf groupes presents2. La delega¬ 
tion bolchevique et lettone refusa de participer au vote. L’autorrtA 
du C.E. du B.S.I. fut encore assez forte pour y rallier le suffrage du 
P.S.D. lithuanien et de l’opposition polonaise, qui, au debut, avaient 
soutenu le contre-projet de resolution presente par I. Armand. 

L’absence de Lenine a cette conference, absence remarquee par les 
delegues et qui provoqua un effet facheux sur les membres du Comite 
Executif3, se revela etre un handicap pour la delegation bolchevique, 
qui ne sut pas manceuvrer avec une adresse suffisante. Pour diminuer 
sa part de responsabilites, Popov (qui dans son activite de repre- 
sentant personnel de Lenine aupres du Secretariat du B.S.I. ne se 
montra pas toujours a la hauteur de sa mission) chercha des boucs 
emissaires en la personne de Vandervelde et surtout en celle de Huys- 
mans envers lequel il manifesta une rancune qui allait jusqu’aranimo- 
sit4. C’est pourquoi, dans ses lettres a Lenine, rapportant le deroule- 

1. Cependant, Lenine ne nourrit pas d’illusions quant aux resultats de cette 
conference. II savait a l’avance que ses partisans seraient mis en minorite et, 
par consequent, considerait son deplacement a Bruxelles comme inutile. II 
se feservait pour le futur Congres international qui devait se feunir prochaine- 
ment a Vienne et ou il pensait defendre sa position devant une grande audience. 

Le temoignage de Hanecki, qui, avant de partir a Bruxelles pour la confe¬ 
rence a laquelle il repfesentait l’opposition polonaise, rencontra Lenine, est 
formel. 

« Hitch etait furieux. Il avait du travail par-dessus la tete, et void qu’il lui 
fallait s’occuper des betises. Il ne doutait pas un instant que la conference ne 
put donner aucun resultat... Ilitch avait decide d’envoyer une delegation, mais 
ne voulait a aucun prix y aller lui-meme. 

Je me rappelle que j’essayai de le persuader de prendre personnellement part 
a la conference : son autorite etait grande, elle pouvait influencer les mencheviks, 
les faire changer de tactique. Mais Hitch raillait ma naivet6 : « si les menclfeviks 
avaient resolu de nous suivre, ils n’avaient pas besoin de convoquer une confe¬ 
rence. Ils veulent simplement me sermonner devant l’lnternationale, mais je 
ne leur ferai pas ce plaisir-la. D’ailleurs, je n’ai pas de temps a perdre, j’aime 
mieux travailler que m’occuper de bavardages... » Cf. LSnine tel qu’il fut. Souve¬ 
nirs de contemporains, t. I, p. 631. 

2. La resolution sous forme de declaration signee par les neuf groupes a paru 
dans Le Peuple, 1914, n° 201 du 20 juillet, p. 1. Sur le deroulement de la confe¬ 
rence, cf. Gankin and Fisher, op. cit., pp. 104-107. 

3. Rencontrant Popov, la premiere question que Huysmans lui posa fut : 
« Et Lenine, est-il venu ou viendra-t-il ? Pourquoi done il n’est pas venu ? Franche- 
ment, pourquoi ? » Popov repondit : « La delegation a ete designee par le Comite 
Central; et pourquoi il n’a pas designe Lenine. Moi je ne sais pas ». Cf. Istoriceskij 
Arhiv, 1959, n° 4, p. 25. Pendant la conference le bruit fut repandu que Lenine 
se trouvait soi-disant a Bruxelles, mais qu'il ne voulait pas se presenter a la 
reunion. Pour mettre fin a ces allegations, Lenine envoie de Poronin un tele¬ 
gramme a l’adresse du B.S.I. demandant de lui faire parvenir les materiaux 
concernant le voyage de Vandervelde en Russie. Ce telegramme signe par Lenine 
et Petrovskij, n’a pas ete retrouve dans les Archives Huysmans. Pour cette 
question, cf. Vospominanija o V. I. Lenin, t. I, Moskva, 1956, p. 543, ainsi 
que la lettre de Popov dans Istoriceskij Arhiv, 1959, n° 4, p. 30. 
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ment des travaux de la conference, il se borna vaguement a recon- 
naitre que sa delegation avait commis des erreurs ; par contre, ce fut 
avec passion et acharnement qu’il accabla les delegues du B.S.I. 
presents a la conference1. 

Nous ne savons pas quel credit Lenine accorda a ces informations, 
sa correspondance avec Popov n’ayant pas ete publiee ; ce que l’on 
sait, c’est l’appreciation qu’il portait sur la resolution adoptee a 
Bruxelles2. 

Mais ni lui, ni le B.S.I. n’allaient plus avoir l’occasion de se pencher 
sur cette resolution car, pendant les semaines qui suivirent la confe¬ 
rence, surgit brutalement un autre probleme d’une extreme gravite : 
la guerre. 

Lenine ne put pas se rendre a Bruxelles pour la reunion historique 
du B.S.I. le 29 juillet 1914. D’ailleurs un mois auparavant, il avait 
confie son mandat de delegue au B.S.I. a Litvinov3. C’est le declen- 
chement de la guerre qui mit done un terme aux rapports Lenine- 
Huysmans, de meme qu’il contribua a precipiter une evolution ; 
l’internationalisme rhetorique exalte dans tous les Congres Interna- 
tionaux ne resista pas a l’epreuve des faits. 

Le tournant que prirent les rapports Lenine-Huysmans a partir 
d’aout 1914 apres dix annees de collaboration impregnees d’une sym- 
pathie reciproque, malgre les profondes divergences d’orientation 
ideologique, ne fait qu’illustrer d’une maniere particuliere la scission 
amorcee dans le mouvement ouvrier international. 

Pour Lenine les « centristes », les partisans de 1’Internationale 
socialiste traditionnelle, constituaient un des obstacles majeurs a 
son plan de rassemblement des elements de gauche pour la reprise 
sur une base nouvelle des contacts internationaux. Neanmoins la 
rupture avec le B.S.I. n’etait pas encore officielle. Litvinov maintint 
des relations avec Huysmans jusqu’en 1918. Mais, il ne s’agissait pour 
lui que de se tenir au courant des pro jets du B.S.I. pour mieux les 
contrecarrer. Dans les articles polemiques ecrits par Lenine pendant 
la guerre, dans sa correspondance, apres le nom de Kautsky, c’est 
celui de Huysmans qui revient le plus sou vent. Les initiatives de ce 
dernier pour reprendre les contacts socialistes internationaux, ses prises 
de position, Interpretation qu’il donnait de la guerre, furent systema- 
tiquement combattues et repoussees par Lenine. Et, des 1916, la 
rupture avec le B.S.I. devient une des exigences que Lenine pose a la 
gauche zimmerwaldienne. 

1. Cf. Istoriceskij Arhiv, 1959, n° 4, pp. 33-34. 
2. V. I. Lenin, Socinenija, t. 21, p. 97. 
3. Cf. Doc. n° 130. 
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114 

C. Huysmans a Oulianoff (RSsumS) 

9 juin 1913. 

Au nom de qui exactement les sommes nous sont-elles envoy6es et a qui ou a 

quoi sont-elles destinees1 ? 

Inv. V,f. 143 (Doc. n° 10695). 

115 

* Reponse de Lenine (Oulianoff) (Resume) 

13 juin 1913. 

Ne pense que cette somme est destinee aux grevistes beiges, mais pour plus 

de certitude il va 6crire a Mouranoff2. 

Inv. V, f. 143 (Doc. n° 10695). 

116 

C. Huysmans a Oulianoff (Resume) 

10 juin 1913. 

Nous donner nom et adresse du secretaire du groupe parlementaire de Russie. 

1. II s’agit de deux mandats de 700 et 800 francs ref^us le 2 mai 1913 par le 
Secretariat du B.S.I. de la part de Mouranov de Saint-Petersbourg. 

2. Nous n’avons pas retrouve 1’original de cette lettre dans les Archives 
Huysmans. Mais elle fut publi6e en langue russe d’apres une copie franfaise qui 
est conservee dans les archives de l’lnstitut de Marxisme-L6ninisme h Moscou, 
dans Voprosy Istorii K.P.S.S., i960, n° 5, pp. 24-25. Le resume que nous citons 
d’apres l’inventaire de la correspondance ne rend pas exactement le contenu 
de cette lettre. En effet, Lenine y communique a Huysmans que depuis quelque 
temps Mouranov est le tresorier de la fraction social-democrate de la IVe Douma 
et qu’il publie dans la presse sociale-democrate de Saint-Petersbourg des comptes 
relatifs aux sommes re9ues par la fraction social-democrate de la Douma. 
D’apres ces journaux, les ouvriers russes font des collectes depuis le debut de 
la greve generale en Belgique au profit des ouvriers beiges. Par exemple dans les 
nos 101, 102, 109, 116 de la Pravda on trouve des comptes signes de Mouranov 
qui a re9u, pour les ouvriers beiges, environ 500 roubles rassembles par les 
ouvriers russes. II l’informe qu’il va ecrire a Mouranov et que, si les sommes 
en question ont une autre destination (ce qui lui semble peu vraisemblable), il 

l’en previendra. 
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117 

C. Huysmans a Oulianoff (ResumS) 

Nous env[oyer] textes prop[ositions] lois socialistes. 

12 juin 1913. 

118 

Reponse de Lenine (R6sum6) 

A prie Rosenfeld de repondre. 

22 juin 1913. 

Inv. V,f. 151 (Doc. n° 10751). 

119 

C. Huysmans a Lenine (Resume) 

29 octobre 1913. 

Nous ne parvenons pas a voir clair dans les iettres contradictoires relatives 

a la representation russe au Bureau. 

II faut 2 delegations du parti. L’une est devolue au P.S.R.1 l’autreau P.S.D.2. 

Le 3e au groupe parlementaire de la Douma. 

Le N° 1 c’est Roubanovitch. Le N° 3 c’est Tchenkeli. 

Mais pour le N° 2, vous avez 2 delegues comme la France : Plekhanoff et 

un autre. Qui est cet autre ? Vous ou Kameneff ? 

120 

Reponse de Lenine (Resume) 

3 novembre 1913. 

Vous vous souvenez sans doute que j’ai 6te nomme par le C.C. du P.S.D.O. 

de Russie representant au B.S.I. apres la conference de notre parti de I. 1912 

qui a reconstitue notre parti. Mon absence de Paris m’a oblige de prier le 

1. Parti Socialiste-Revolutionnaire. 
2. P.O.S.D.R. 
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cam.[arade] Kameneff qui demeure a Paris de me remplacer. Cracovie est trop 

dloigne de Bruxelles et je vous prie d’imprimer dans le Bulletin1 le nom de 

Kameneff et l’adresse officielle de notre Bureau a Paris c, ad. Mr. Kouznetzoff 

(pour Kameneff) 102 rue Bobillot, 102, Paris XIII. 

Kameneff est pour quelques temps ici mais je vous prie de ne pas imprimer 

son adresse a Cracovie ce qui n’est pas prudent au point de vue policier. 

Inv. V, f. 219 (Doc. n° 11509). 

121 

C. Huysmans a Lenine (Resume) 

[26 janvier 1914]. 

Priere nous faire rapport sur les dissentiments de principe existant entre 

votre Comite Central et le Comite d’organisation. 

Inv. VI, f. 19 (Doc. n° 11283). 

122 

Lenine a C. Huysmans 

Bruxelles, le 28 janvier 1914. 

Mon cher Huysmans, 

Je vous remercie beaucoup pour votre aimable lettre2. Je regrette beaucoup 

que vous n’etes pas venu a l’ouverture du congres des s.d. lettons3, comme nous 

tous l’attendions, mais mercredi justement au moment quand j’ai 6te oblige 

de quitter la seance pour mes affaires. Je le regrette d’autant plus que de cette 

sorte j’ai perdu l’occasion d’entendre votre interessant discours. 

Quant a la demande du C.E. de faire « en mon nom personnel » un bref 

rapport sur les dissentiments, je dois vous dire avec mon plus grand regret qu’il 

m’est impossible de l’accomplir. Un pared rapport ne pourrait etre presente 

que par notre Comite Central personne ne pouvant s’approprier ce droit sans 

compter encore que mon opinion personnelle ne pourrait avoir aucune impor¬ 

tance pour le C.E. 

Mais je m’empresse de vous dire qu’aussitdt venu a Cracovie je consulterai 

nos amis du C.C. et je leur remettrai votre demande d’avoir le dit rapport qui 

ne tardera pas de vous etre envoy6 apres avoir et6 approuve par le C.C. 

1. Bulletin PSriodique du B.S.I. 
2. Nous n’avons pas retrouve cette lettre dont parle Lenine. 
3. Le Congres a eu lieu a Bruxelles du 26 janvier au 2 fevrier 1914. Lenine 

y presenta un rapport et redigea le projet de resolution sur les rapports entre 

la social-democratie lettone et le P.O.S.D.R. 
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Avant de finir ma lettre je dois vous remercier pour votre aimable invitation 

et vous dire mon desir d’avoir une entrevue avec vous. Mais justement c’est le 

moment quand le congres est occupe a discuter les rapports de la s.d.-ie lettone 

avec notre parti, et comme cette discussion necessite ma presence comme celle 

du president de la fraction s.d. ouvriere a la Douma1 qui aussi serait tres contente 

de saisir cette occasion de vous causer, je vous demanderai de fixer notre cau- 

serie sur vendredi, le 30 janvier, a 4 heures apres-midi, a la Maison du Peuple. 

Vous m’obligerez beaucoup en me telegraphiant si 9a vous convient, a l’adresse 

suivante : Mr. Vladimir Oulianoff, 18 rue Souveraine, Ixelles-Bruxelles. 

Bien a vous, 

N. LENINE. 

Copie dactylographide A .H. 

123 

* Lenine a C. Huysmans2 

(31.I.-1.II.1914.) 

Cher camarade Huysmans, 

En reponse a votre demande, je vous transmets un bref rapport personnel 

m’excusant d’avance des lacunes qui n’ont pour cause que l’extreme hate 

apportee a la confection de ce rapport. Le Comite Central de notre parti trans- 

mettra certainement son rapport officiel au Comite Executif du Bureau Soc. 

International3 et aura ainsi l’occasion de corriger les fautes possibles de mon 

rapport. 

1. II s’agit de Roman Malinovskij, ouvrier, membre du C.C., vice-president 
de la fraction social-ddmocrate de la IVe Douma, puis, apres la rupture avec les 
Mencheviks, president de la fraction bolchevique. A la solde du departement 
de la police, il fut le plus grand agent provocateur que le mouvement revolution- 
naire russe ait connu apres Azev. 

Malinovskij jouissait d’une grande influence dans le parti. Lenine le consi- 
derait comme le Bebel russe. Peu de temps apres son voyage a Bruxelles, en mai 
1914, il re9ut l’ordre de la part du nouvel adjoint du Ministre de l’lnterieur, 
le general Dzunkovskij, de donner sa demission de depute et de se retirer. Pri- 
sonnier en Allemagne pendant la guerre, il rentra volontairement en Russie 
apres la revolution et y fut execute en novembre 1918. 

2. Entre ce texte et celui qui est publie dans Lenine, CEuvres, Paris, Ed. Socia- 
les, Moscou, Editions en Langues etrangeres, 1959, t. 20, pp. 70-78 il n’existe 
qu’une difference de style, mais appreciable. Ceci s’explique par le fait que la 
copie qui se trouve dans les Archives Huysmans represente la traduction faite 
a l’epoque meme par I. F. Popov (dont l’original se trouve a Moscou dans les 
archives de l’lnstitut du Marxisme-Leninisme) tandis que le texte publie dans 
l’edition fran9aise des oeuvres represente une traduction recente faite d’apres 
l’original russe. 

3. Signalons que d6ja a la date du 14 novembre 1913, Kameneff, delegue au 
B.S.I., avait envoye un rapport du Comite Central du P.O.S.D.R. au B.S.I. en 
demandant de le faire imprimer pour qu’il soit communique a tous les secretaires 
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En quoi consistent les dissentiments entre le Comite Central de notre parti 

et le Comite Organisateur ? Telle est la question. Les dissentiments existants 

peuvent etre ramenes aux six points suivants : 

I. Le Parti Ouvrier Social Democrat e de Russie est fondd en 1898 comme 

parti illegal et le fut toujours. Actuellement notre parti ne peut exister non 

plus qu’illegalement, car meme le parti liberal modere n’est pas legalise en 

Russie. 

Mais les liberaux disposerent jusqu’a la revolution de 1905 d’un organe 

illegal edite a l’etranger1. Apres la defaite de la revolution les liberaux aban- 

donnerent la cause revolutionnaire et repudient l’idee meme d’une presse 

illegale. 

Or, apres la revolution, la fraction opportuniste de notre parti adopte a 

son tour l’idee d’enterrer le parti legal, de le liquider (d’ou le sobriquet « liqui- 

dateurs ») de lui substituer un parti legal (« ouvert »). 

Tout notre parti a fovmellement et par deux fois, en 1908 et en 1910, condamne 

les liquidateurs2. Ici les dissentiments sont absolument inconciliables. 

II est impossible de travailler a la reconstruction du parti illegal avec ceux 

qui n’y croyant pas et dont la volonte pour y aboutir est absente et nulle. 

Le Comite Organisateur et la conference du mois d’aout de 1912 dont il est 

issu, reconnaissent nominalement le parti illegal. En fait l’organe des liquida¬ 

teurs (« Loutsch » et « La Nouvelle Gazette Ouvriere », en 1912-1913) a continue 

meme apres la conference du mois d’aout ses attaques contre l’existence du parti 

illegal (plusieurs articles de L.S., F.D., Zassoulitsch etc...)3. 

Ainsi ce qui nous separe du Comite Organisateur c’est qu’il est une fiction, 

ce qu’en se defendant d’etre avec les liquidateurs il est en verite le suppot de 

ce groupe en Russie. Ce qui nous separe c’est que le C.O. ne veut pas et ne peut 

pas (il est impuissant contre le groupe des liquidateurs) condamner sans reticence 

et formellement la tendance liquidatrice. 

des partis affilies et ceci avant la prochaine stance du Bureau prevue pour le 
23 decembre k Londres. 

Huysmans refusa de satisfaire cette demande, considerant que le rapport 
ne visait pas les problemes inscrits a l’ordre du jour. Il ecrivit a Kameneff : 
« C’est un document interessant, mais qui provoquera l’envoi de contre-rapports 
et a nouveau le Bulletin du Bureau deviendrait le depotoire d’une polemique 
entre fractions. Cela n’est pas possible. Il vaudrait mieux que vous l’imprimiez 
vous-meme et le distribuiez. » A.H., Inv. IV, f. 226. 

Finalement ce rapport fut imprime en langue allemande par les soins du C.C. 
du P.O.S.D.R. et distribue parmi les delegues presents a la reunion du B.S.I. 
du 23 decembre. Comme a cette reunion il fut decide que le Comite executif du 
B.S.I. convoquerait une conference extraordinaire en vue de discuter la question 
de l’unification de la social-democratie russe, Huysmans profita de la presence 
de Lenine a Bruxelles pour lui demander un nouveau rapport pour constituer 

le dossier de cette reunion. 
1. Il s’agit de la revue bimensuelle Osvobozdenie editee a l’etranger de 1902 

a 1905 sous la direction de P. Struve. A partir de janvier 1904, la revue devient 

l’organe de la Ligue de Liberation. 
2. Allusion aux decisions de la Ve Conference du P.O.S.D.R. tenue a Paris 

du 21 au 27 decembre 1908 (du 3 au 9 janvier 1909) et de l’assemblee pleniere 
du Comite Central du P.O.S.D.R., rfiunie egalement a Paris du 2 au 23 janvier 

(15 janvier-5 fevrier) 1910. 
3. L. S. : pseudonyme de B. Ginsburg (Kolcov, L. Sedow); F. D. F. Dan. 
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Force nous est de travailler au retablissement du parti illegal en combattant 

les gens qui l’attaquent dans la presse legale. En Russie paraissent maintenant 

(des 1912) deux organes ouvriers quotidiens : l’un d’eux suit les resolutions du 

parti illegal (« Prawda ») l’autre (« Loutsch ») attaque le parti illegal, le ridiculise, 

s’efforce d’en detacher les ouvriers. Tant que cet organe du groupe liquidateur 

ne changera pas radicalement sa ligne de conduite, ou tant que le C.O. ne le 

condamne et ne cesse ses relations avec lui, l’union du parti illegal avec un groupe 

qui le combat en principe est impossible. 

II. Nous sommes separes des liquidateurs par les memes dissentiments 

que ceux qui separent partout les reformistes et les r6volutionnaires. Mais cette 

separation est rendue plus profonde chez nous par la campagne des liquidateurs 

dans la presse legale contre les causes revolutionnaires. On ne peut pas parler 

de cooperation avec un groupe qui soutient, par ex. dans la presse legale que les 

mots d’ordre comme la republique, ou la confiscation de biens fonciers de la 

noblesse ne se pretent pas a la propagande dans la masse. Nous ne pouvons pas 

combattre cette propagande des liquidateurs par la voie de la presse legale ; or, 

objectivement, cette propagande n’est rien moins que la trahison du socialisme 

et aboutit au liberalisme et a la condescendance pour la monarchic. 

Et, la monarchie russe est telle qu’il faudra encore quelques revolutions 

pour inculquer les principes du constitutionnalisme aux tzars russes. 

L’union de notre parti illegal, organisant secretement des greves revolu¬ 

tionnaires et les manifestations est impossible avec le groupe des litterateurs 

baptisant le mouvement greviste du nom des « exces grevistes ». 

III. Nous sommes divises par la question nationale. Elle se pose en Russie 

crument. Le programme de notre parti rejette absolument la soi-disant « auto- 

nomie nationale exterritoriale ». La propager c’est defendre un nationalisme 

bourgeois raffine. Or, la conference des liquidateurs (aout 1912) s’attaqua direc- 

tement au programme du parti en acceptant l’autonomie nationale exterritoriale. 

Camarade Plechanov, dont la position entre le Comite Central et le Comite 

Organisateur est neutre, se pronon^a contre cet abus et le signala comme l’adap- 

tation du socialisme au nationalisme. 

Nous sommes done divises par le refus du C.O. s’obstinant a maintenir une 

resolution contraire au texte et au sens de notre programme. 

IV. Nous sommes separes ensuite par la question nationale en ce qui concerne 

l’organisation. Le Congres de Copenhague condamna strictement la division 

des syndicats d’apres la nationalite1. L’experience d’Autriche prouva 1’inanite 

des efforts pour indiquer la difference dans cette matiere entre les syndicats 

et la parti politique du proletariat. 

Notre parti defendit toujours l’unite internationale d'organisation du parti 

socialdemocrate. En 1908, avant la scission, notre parti se prono^a encore 

une fois en faveur de la fusion de toutes les organisations s.d. nationales locales. 

Nous sommes separes du Bound, organisation separatiste du proletariat juif, 

adherant du C.O., par ce fait que le Bound a l’encontre de resolutions du parti 

1. II s’agit des resolutions du VIIIe Congres socialiste international tenu 
k Copenhague du 28 aout au 3 septembre 1910. 
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se refuse obstinement d’admettre le principe d’unitd de toutes les organisations 

nationales locales et de l’appliquer en pratique. 

11 faut souligner que le Bound se refuse a pratiquer cette unite non seulement 

en face des organisations affiliees a notre Comite Central, mais aussi en ce qui 

concerne la social democratie lettone, le parti soc.-dem. de la Pologne et de 

Lithuanie, le parti socialiste polonais (lewitza). Done quand le Bound se pro- 

clame le defenseur de l’unite nous avons tous le droit de declarer que le scission- 

naire coupable e’est lui, irrespectueux de l’unite internationale des ouvriers 

s.d. dans les organisations locales. 

V. Nous sommes separds encore du C.O. par sa position du defenseur de 

l’alliance conclue entre les liquidateurs, le Bound (d’un cote) et le parti socialiste 

polonais, lewitza (qui n’est pas social-democrate), (de l’autre) — et cela malgrd 

et contre les deux partis de la socialdemocratie polonaise. 

Le parti soc. ddmocrate de la Pologne se fusionna avec notre parti en 1906-1907. 

Le parti socialiste polonais (lewitza) ne fit jamais partie de notre parti. 

Le C.O. commet un acte dclatant de scission en se liguant avec le parti Soc. 

Polonais contre les deux fractions du parti S.d. de la Pologne. 

Le C.O. et ses adherents parmi les deputes de la Douma commettent un acte 

eclatant de scission en introduisant dans la fraction s.d. a la Douma le membre 

du P. Soc. Polonais, Jaguello1, non social democrate, et cela malgre les protes¬ 

tations formelles de deux parties de la social democratie polonaise. 

Nous sommes separes du C.O. par ce fait que celui-ci ne veut ni condamner 

ni rompre cette alliance scissionnaire avec P. Soc. Polonais (lewitza). 

VI. Ce qui separe du C.O. et de plusieurs groupes a l’etranger et des organi¬ 

sations fictives e’est que nos adversaires ne veulent pas reconnaitre legalement 

et sans reticence l’appui que nous apporte la majorite ecrasante du proletariat 

conscient de Russie. 

Nous attribuons une grande importance a ce fait, car e’est en se basant sur 

des enonces denues de tout fondement, sans appui des donn6es exactes et suscep- 

tibles a la verification, qu’on essaie a l’etranger de presenter la situation en 

Russie sous un jour completement faux. 

De deux choses une : ou nos adversaires admettent l’existence des dissen- 

timents inconciliables entre nous (et alors leurs appels a l’unite sont hypocrites), 

ou ils ne voient pas de ces dissentiments inconciliables (et dans ce cas ils devraient 

reconnaitre notre superiorite quantitative s’ils ne veulent pas etre des scission- 

naires). 

Quels faits connus et veridiques peuvent etre cites pour prouver de quel cote 

se range la majorite effective des ouvriers soc.-democrates conscients de Russie ? 

i° Les elections a la Douma. 

20 Les donnees empruntees aux deux journaux ouvriers pour l’annee 1912 

et 1913. II est hors de doute que les quotidiens ouvriers de St. Petersbourg sont 

en etat d’etre la source unique d’une documentation serieuse concernant les 

questions pendantes. 

1. Jagello E. I., membre du P.P.S., elu a Varsovie depute a la IVe Douma. 
Les Bolcheviks se sont opposes k l’admission de Jagello dans la fraction social- 
democrate de la Douma. Finalement il sera admis avec voix consultative. 
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30 Les donnees quant aux declarations publiques des ouvriers en Russie 

(dgalement dans ces deux journaux) se pronon9ant en faveur d’une ou d’autre 

fraction s.d. k la Douma. 

Toutes ces donndes sont publiees dans le rapport officiel de notre C.C. au 

Bureau Soc. International (session du 14 decembre 1913). Je les resume brieve- 

ment ici : 

i° Aux elections a la II Douma (1907) les « bolchevikis » (nos adherents) 

disposerent de 47 % des deputes ouvriers ; dans la III Douma ils en avaient 

(1907-1912) — 50 % ; dans la IVe Douma — 67 % du total. 

20 Les deux quotidiens ouvriers de St. Petersbourg publierent les rapports 

financiers des groupes ouvriers pour la periode de 20 mois, du 1 janvier 1912 au 

1 octobre 1913 — 556 groupes aux liquidateurs et tous leurs allies, 2181 groupes 

a notre parti. 

30 Pour notre fraction a la Douma (au 20 novembre 1913) se prononcerent, 

en posant leurs signatures, 4850 ouvriers contre 2539 voix donnees aux liqui¬ 

dateurs (et tous leurs allies — Bound, Caucasiens, etc...). 

Ces donndes exactes et faciles a verifier prouvent que nous avons unifid au 

cours de deux annees, malgre les difhcultes inou'ies du travail pour un parti 

illegal, la majoritd dcrasante des groupes ouvriers soc. democrates de Russie. 

(Notre supdriorite en ce qui concerne l’edition de la litterature illegale et 

l’organisation de conferences illegales du Parti est encore plus eclatante). 

Ayant unifid pendant deux ans la majoritd de groupes ouvriers s.d. en Russie, 

nous revendiquons l’application de notre methode d’organisation. Nous y tenons 

et n’abandonnerons rien de cette revendication. 

Qui admet la ndcessite d’existence du parti illegal et ne veut pas admettre 

notre methode d’organisation confirmee par l’experience et par la volonte du 

proletariat conscient, est et reste a nos yeux un scissionnaire. 

Tel est mon bref rapport. 

Salutations soc. democrates. 

LENINE. 

Bruxelles, 31.I.-1.II.1914 

Copie dactylographide A.H. 
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LltNINE A C. Huysmans 

Bruxelles, le 3 fevrier 1914. 

Mon cher Huysmans ! 

Je viens de terminer le rapport et, avant de quitter Bruxelles je viens vous 

prevenir que c’est le camarade Popoff qui s’est charge de le traduire et de vous 

le transmettre. 

Bien a vous, 

N. LENINE. 

Copie dactylographide A.H. 
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C. Huysmans a Lenine (Resumd) 

Bruxelles, 3 mars 1914. 

II me parait que vous avez eu le temps maintenant de m’envoyer les docu¬ 

ments promis1. J’avais prevu cette tergiversation qui ne m’etonne d’ailleurs 

pas. Mais, vous comprenez que nous ne pourrions nous laisser entrainer par une 

politique d’atermoiement et nous devrons nous contenter des informations 

venant de l’autre cote — tant pis pour vous. Nous voici au commencement de 

mars : le regisseur frappe ses trois coups et le prologue commence. 

Inv. V,f. 35 (Doc. n° 11365). 
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Lenine a C. Huysmans 

Au citoyen Huysmans, 

Cracovie, le 7 mars 1914. 

Mon cher Huysmans, 

Primo, sans me laisser devier par le ton tout a fait inadmissible de votre 

lettre je vais constater les faits concernant mon rapport. 

Le deux fevrier 1914 je quittais Bruxelles selon ma promesse le rapport etait 

dejd fixe. Un quart d’heure avant mon depart de Bruxelles, dans un cafe pres 

de la gare du Nord je vous ai 6crit une lettre (en presence du camarade Popoff) 

et je vous ai informe dans cette lettre que mon rapport etait dija pret (20 petites 

pages et la resolution du congres letton) et que c’etait le camarade Popoff qui 

s’etait charge de le traduire et de vous le transmettre. 

L’enveloppe de cette lettre portait l’adresse imprimee du cafe et si cette 

lettre ne vous etait pas livree, je m’adresserai avec protestation a l’administra- 

tion des postes de Bruxelles. 

Si vous avez re9u cette lettre, je m’etonne beaucoup que vous ne l’avez pas 

mentionnee. 

Si le camarade Popoff ne vous a pas transmis jusqu’a present la traduction 

de mon rapport, — je n’y comprends rien. Je lui ai deja ecrit plus d’une lettre 

croyant qu’il est tombe malade parce qu’il ne m’6crit plus depuis plusieurs 

semaines. 

Aujourd’hui je lui envoie encore une lettre recommandee avec accuse de 

1. II s’agit du Doc. n° 123. 
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reception pour eclaircir d6finitivement cette strange histoire. J’ecris aussi au 

camarade Karlson (256 rue Gray Bruxelles)1 2 pour le prier de visiter Popoff 

personnellement. 

Secundo. Des expressions que vous avez employees dans votre lettre («tergi¬ 

versation », « politique d’atermoiement », etc.) sont outrageantes et vous n’avez 

eu aucun droit de les employer envers un camarade. C'est pourquoi je suis oblige 

de vous prier de bien vouloir retirer formellement ces expressions. Si non, c’est 

la derniere lettre que je vous ecris. Bien a vous, 

N. LfiNINE. 

Copie dactylographiie A.H. 
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C. PIuysmans a Lenine (Resume) 

Bruxelles, 10 mars 1914. 

Je ne savais pas que vous etiez « collet-monte ». Vous etes blesse par mon 

style ironique, style habituel quand je n’6cris pas officiellement. Je n’avais 

nullement l’intention de vous outrager ou de vous injurier. J’ai reiju votre lettre 

mais non pas votre rapport. Que faut-il en penser ? On m’annonce un envoi 

qui ne vient pas. N’avais-je pas le droit de croire que l’on s’6tait moque de moi ? 

Inv. V,f. 37 (Doc. n° 11378). 
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LfiNINE A C. HuYSMANS 

Cracovie, le 15 mars 1914. 
Mon cher Huysmans, 

J’ai re<pu enfin de Popoff ses explications et son affirmation que le rapport 

est enfin envoye1. Puisque vous etes « un bon diable de secretaire » et non pas 

1. Karlson, emigrant letton a Bruxelles, ami intime de Ja. A. Berzin, membre 
du Bureau du P.S.D. de Lettonie, bolchevik, tres li6 avec Lenine. II semble que 
c est a 1 adresse de Karlson que Lenine envoya les lettres pour Berzin, qui vecut 
a partir de 1912 aux alentours de Bruxelles. Berzin fut charge a plusieurs reprises 
par Lenine d’accomplir des missions aupres de Huysmans. Ainsi, a la veille 
du Congres extraordinaire de Bale (octobre 1912), Lenine envoya un telegramme 
a Berzin en le chargeant de demander a Huysmans pourquoi l’opposition polo¬ 
naise n avait pas ete invitee au Congres. Cf. Ermolaeva, op. cit., Novaja i novej- 
saja istorija, i960, n° 3, p. 79. 

2. Dans un article intitule « L’avis des marxistes organises sur l’intervention 
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un « grandissime seigneur )> je pourrai dire que si la lettre, expediee par vous a 

Popoff le 10 mars 19141, avait ete envoyee une semaine ou deux semaines plus 

tot, — l’incident serait bien evite. 

Mais je ne veux soulever aucune question apres avoir requ votre lettre si 

spirituelle et si amicale et je me rejouis surtout que l’incident est tout a fait clos. 

Bien a vous, 

N. LENINE. 

Copie dactylographite A.H. 
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C. Huysmans a Lenine 

18 mars 1914. 

Cit. Lenine. 
Mon cher Lenine, 

la lettre ci-jointe a et6 ouverte a la maison du Peuple, par un camarade 

nomme Leeuw. Notre citoyen a agi entierement de bonne foi, car comme vous 

le voyez vous-meme l’adresse n’est pas bien claire. Nous vous presentons au 

nom de notre camarade toutes nos excuses. 

Bien a vous. 

C. HUYSMANS. 

A.H., Double dactylographit. 

Dossier Russie. 

du Bureau International » et publie le 15 avril 1914 dans le journal Put’ Pravdy 
(n° 61), Lenine mentionne ce fait : « On nous informe que le Bureau international 
a re<;u la reponse des marxistes organises au sujet de la proposition du Bureau 
d’intervenir dans les affaires des social-democrates de Russie. Nous publions 
ci-apres les parties essentielles de cette reponse ». Cf. V. I. L6nine, GLuvres, 
t. 20, pp. 242-246. 

1. Le 10 mars, imm6diatement apres la reception de la lettre de Lenine 
du 7 mars, Huysmans envoyait une lettre a Popov — lettre dont on trouve le 
rdsum£ suivant dans l’lnventaire, V, f. 37 : « Lenine vous avait charge de la 
traduction de son rapport. Ou en est ce travail ? Priere envoyer plus vite possible, 
car j’en ai grandement besoin. » Popov repond le 16 mars. II envoie le rapport 
et « s’excuse de n’avoir pas eu le temps de l’envoyer plus tot par suite d’occupa- 
tions personnelles ». 
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Lenine a C. Huysmans 

(29 juin 1914)1. 

Au camarade Huysmans, 

Secretaire du Bureau Socialiste International. 

Je certifie par la presente que le Comite Central du Parti Social Democrate 

Ouvrier de Russie a nomme son representant au Bureau Socialiste International 

le camarade Litvinoff. 

Au nom du Comite Central 

du Parti Social Democrate Ouvrier de Russie. 

N. LENINE. 

Copie dactylographiee A .H. 
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Annexe I 

ClRCULAIRE N° 5. MARS igi2 

Bureau Socialiste International. 

30 mars 1912. 

Secretariat] : Maison du Peuple - Bruxelles. 

Aux secretaires des partis affilies. 

Chers Citoyens, 

Le B.S.I. a regu, en reponse a la communication de Lenine (voir circulaire 

n° 4) relative a la reunion d’une conference social-democrate, une resolution 

de protestation qu’il s’empresse de communiquer egalement aux partis affilies 

en les priant d’en informer leur Presse. Le Secretariat fait observer en outre, 

en reponse a certaines observations de la Presse socialiste, qu’il est tenu de 

transmettre tous documents, emanant d’organismes regulierement affilies et 

de membres du Bureau, et qu’il n’a pas le droit d’en arreter la publication. 

Salutations fraternelles. 

Le Secretaire du B.S.I. 

CAM. HUYSMANS. 

1. Cette lettre ne porte ni date, ni indication de lieu. D’apres l’inventaire 
la date d’envoi serait le 29 juin 1914. Inv., V, f. 103 (Doc. n° 11774). 
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Resolution 

adoptee par la deliberation des representants : 

x. du Comite pour l’etranger du Bounde. 

2. des minoritaires demeurant sur le terrain du parti (groupe de Plekhanov). 

3. du groupe « En avant » (Wperiod). 

4. des majoritaires demeurant sur le terrain du parti. 

5. de la « Voix du Socialdemocrate ». 

6. de la « Pravda ». 

au sujet de la notification, recemment publiee, de la convocation de la soi- 

disante « Conference de toute la Russie » du Parti Socialiste Democrate Ouvrier 

de Russie. 

Considerant 1) que la conference en question fut convoquee par une Commis¬ 

sion appelee « Commission d’Organisation Russe », au sein de laquelle, depuis 

son debut meme, aucune des organisations socialdemocratiques nationales 

(Bounde, social-democratie polonaise et lettone) n’a eu de representants ; qu’une 

serie d’organisations locales du parti et le Comite Regional Caucasien ne recon- 

nurent point cette Commission ; que son activite, inspiree d’un esprit de fraction, 

et son refus d’admettre meme qu’elle soit completee par les representants des 

autres tendances et organisations 6loignerent d'elle definitivement toutes les orga¬ 

nisations socialdemocratiques nationales sans exception et toutes les tendances 

du parti, sauf une seule, celle de Lenine : 

2) qu’a la conference elle-meme il ne fut represente qu’une partie seulement 

des organisations du parti, et des organisations russes exclusivement, et qu’en 

outre plusieurs de ces organisations et les plus importantes d’entre elles, ont 

deja proteste contre leur representation a cette conference, comme etant 

irreguliere ; 

3) que malgre tout cela la conference eut l’impudence de se donner a elle- 

meme arbitrairement la denomination de « Conference de toute la Russie », de 

se faire passer elle-meme pour l’organe directeur du parti et d’elire un « Comitfi 

Central ». 

La deliberation, en consequence, considere cette conference comme une 

tentative manifeste d’usurpation du drapeau du parti de la part d’un groupe 

de personnes qui ont, en pleine connaissance de cause, mene le parti vers la 

scission, et elle exprime son profond regret en constatant que quelques organisa¬ 

tions du parti et quelques camarades se sont laisses duper par cette imposture 

et par cela meme ont favorise la politique de scission et d’usurpation de la coterie 

Lenine. 
La deliberation exprime l’assurance, que toutes les organisations du parti 

en Russie et a l’etranger opposeront une protestation energique au coup d’etat 

qui vient d’etre perpetre, qu’elles refuseront de reconnaitre les organismes cen- 

traux elus par la conference, et qu’elles contribueront par tous les moyens en 

leur pouvoir a retablir l’unite du parti moyennant la convocation d’une Confe¬ 

rence qui soit veritablement la conference du parti. 

La deliberation decide de porter la resolution presente a la connaissance 

10 
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du Bureau Socialiste International, des comites directeurs et des organes cen- 

traux des partis socialistes de France, d’Allemagne, d’Autriche et autres, ainsi 

que des camarades depositaries de l’argent du parti. 

Adopte a l’unanimite. Paris, le 12 mars 1912. 

Sur l’original suivent les signatures : 

A. Bergmann — pour le Bounde ; Ch. Rappoport et M. Babine —- pour les 

minoritaires demeurant sur le terrain du parti (groupe de Plekhanov) ; 

A. Lounatcharski — pour le groupe « En avant » (Wperiod) ; Liowa et 

Marc pour les majoritaires demeurant sur le terrain du parti ; R. Igoreff 

pour la Voix du Socialdemocrate ; N. Trotzky — pour la Pravda. 

L’Assemblee generale des membres du parti, tenue a Paris le 12 mars, se 

rallia a la resolution presente : 

137 voix pour, 8 contre, 13 abstentions. 

Le Comite pour l’Etranger de la Socialdemocratie Lettone, le 17 mars 1912, 

par 2 voix contre 1, s’est rallie a la resolution presente. 

A.H. Multigraphie, 2 f. 
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Annexe II 

ClRCULAIRE N° IO. AVRIL igi2. 

Bureau Socialiste International. 

24 avril 1912. 

Secretariat] : Maison du Peuple - Bruxelles. 

Communication du B.S.I. 

aux secretaires des partis affilies. 

Resolution du Comite Central de la Socialdemocratie Lettone sur la confe¬ 

rence du groupe Lenine. 

Ayant examine la brochure publiee a l’etranger et a nous envoyee, dans 

laquelle il est annonce que dans les premiers mois de l’annee courante a eu lieu 

la conference du Parti Social-democrate Ouvrier de toute la Russie, et qu’un 

nouveau Centre du Parti « Comite Central » a ete elu, nous sommes forces de 

faire aux membres du parti la declaration suivante : 

1) — La susdite conference n’est qu’une conference du groupe Lenine et 

non la conference du Parti Social-democrate Ouvrier de toute la Russie. Les 

« delegues » qui y assistaient a l’exception de celui de Kieff, ne representaient 

aucune organisation quelque peu solide et serieuse, meme de la section russe 

du parti ; bien plus les organisations social-democrates nationales et du Caucase 
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ne prirent point part a cfette conference et protesterent a l’avance contre la 

methode de son organisation. 

2) — En meme temps que les organisations les plus solides, ne participaient 

pas a cette conference les theoriciens ni les organisateurs actifs connus, tels que 

G. Plechanoff, L. Martoff, N. Trotzky, F. Dane et d’autres, qui, d’accord avec 

des organisations les plus solides, protesterent contre la maniere, dont cette 

conference fut organisee. 

3) — La susdite conference du groupe Lenine non seulement usurpa le 

titre de conference de toutes les organisations social-democrates russes, mais elle 

a eu encore l’audace de se declarer « l’organe directeur du parti » et de prendre 

des decisions qui etaient hors de sa competence. 

4) — Considerant que l’acte accompli par les participants et par les « dele- 

gues » de la conference est un appel a la desorganisation complete, et a la scission 

du parti, nous elevons contre elle notre protestation la plus energique et decla- 

rons categoriquement que nous n’avons rien de commun avec cette « conference » 

et avec ses « decisions ». 

Le Comite Central de la Social-democratie Lettonne. 

A .11. MultigraphiS, if. 
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Annexe III 

ClRCULAIRE N° 15. JUILLET 1912. 

Bureau Socialiste International. 

20 juil. 1912. 

Secretariat] : Maison du Peuple — Bruxelles. 

Aux delegues de tous les partis afhlies. 

Chers Citoyens, 

Nous vous transmettons ci-dessous, de la part du Comite Directeur de la 

Socialdemocratie de Pologne et de Lithuanie, une communication qui n’est pas 

destinde a etre publide. 

Salutations fraternelles. 

Le Secrdtaire du B.S.I. 

CAM. HUYSMANS. 

Nous portons a la connaissance du B.S.I. qu’une scission s’est produite 

recemment a Varsovie dans l’organisation locale du Parti de la Socialdemocratie 

de Pologne et Lithuanie. II s’agit d’un petit groupe d’organises qui se sont rendus 

coupables d’une serie de graves manquements aux statuts, a la discipline et & 

l’unite du parti et qui n’ont pas voulu acquiescer a la peine infligee a deux de 
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ses representants, selon la procedure legale du parti, par le Comite Dixecteur. 

La scission ne repose sur aucune divergence d’opinion politique, elle est simple- 

ment le fruit du manque de discipline et des menees desorganisatrices de quel- 

ques individus. Comme il a ete etabli sans conteste que des agents provocateurs 

se sont affilies a l’organisation de Varsovie de la Socialdemocratie de Pologne 

et Lithuanie — comme c’est d’ailleurs le cas dans toutes les organisations revo- 

lutionnaires de l’empire du tzar — on est force d’admettre selon l’opinion de 

notre organisation du Parti de Varsovie de meme que selon la notre, que cette 

scission, qui ne repose sur aucun fondement politique, qui est arrivee sous le 

premier pretexte venu et cela precisement a la veille des elections pour la Douma, 

s’est produite avec la collaboration active de la police politique. 

La masse des camarades de Varsovie a deja retabli son organisation locale 

sur la base des statuts du parti et d’accord avec le Comite Directeur du Parti et 

apres qu’elle eut constate que la poignee de desorganisateurs avaient consommd 

une scission et s’etaient par le fait exclus du Parti, elle s’est cantonnee a l’ecart 

de ce groupe et des agents provocateurs agissant dans son sein. Nous vous 

informons par consequent que le petit groupe de scissionnaires qui s’est appro- 

prie illegalement le nom de « Comite de Varsovie de la Socialdemocratie de Polo¬ 

gne et Lithuanie » et qui, conformement au paragraphe 13 des statuts du Parti, 

a ete dissous, n’appartient ni a la Socialdemocratie de Pologne et Lithuanie ni 

au Parti Ouvrier Socialdemocratique de Russie dont la Socialdemocratie de 

Pologne et Lithuanie est une branche autonome. 

Salutations democratiques. 

Le Comite Directeur 

de la Socialdemocratie de Pologne et Lithuanie. 

A.II. Multigraphid, if. 

8 juillet 1912 
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Annexe IV 

ClRCULAIRE N° 26. OCTOBRE I912. 

Aux delegues des partis affilies ! 

Chers citoyens, 

Nous vous transmettons ci-dessous, de la part du Comite Directeur de la 

Socialdemocratie de Pologne et Lithuanie, une communication qui n'est pas 

destinee a etre publiSe. 

Salutations fraternelles, 

Le secretaire du Bureau Socialiste International. 

CAM. HUYSMANS. 
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An das Internationale Sozialistische Bureau. 

Octobre 1912. 

Werte Genossen ! 

Im September ist Ihnen (als Zirkular N. 22) ein Schriftstiick zugesandt 

worden, in dem der Vertreter der sogenannten « Sozialdemokratischen Arbeiter- 

partei Russlands », Lenine, sich herausnimmt, sich in die internen Angelegen- 

heiten unserer Partei, der Sozialdemokratie Polens und Littauens, einzumischen, 

Lenin ergreift hier Partei fur eine von unserer Parteiorganisation abgesplitterte 

locale Gruppe in Warschau. Er erlaubt sich dabei von Perfidie, « infamen 

Beschuldigungen » und dergleichen zu sprechen und legt Zeugnis ab auf Grund 

seiner « personlichen Bekanntschaften » fur eine Gruppe von Krakehlern und 

Parteischaldingen, die in aller Form von den Parteiinstanzen aufgelost worden ist. 

Das Schriftstiick Lenins ist ein letzter Skandal in einer ganzen Reihe von 

Skandalen dieses Genossen, deren Schauplatz bis jetzt die russische Bewegung 

war und die Lenin jetzt auch in die Internationale hineinzutragen beginnt. Wir 

sehen ganz von der Tatsache ab, dass das Zirkular Lenins eine unberufene und 

unqualifizierte Einmischung seitens des Genannten in die Interna einer anderen 

Partei ist. Was wir hier vor allem festnageln wollen, ist, dass Lenin das Inter¬ 

nationale Sozialistische Bureau durch seine Schriftstiicke zu Spaltungsbestre- 

bungen eines unzurechnungsfahigen Fanatismus missbraucht und zum Werk- 

zeug einer politischen Mystifikation zu machen versucht, wie er das schon seit 

einem Jahr iiberhaupt betreibt. Das zwingt uns, die Aufmerksamkeit der Inter¬ 

nationale auf das ganze Treiben, Lenins zu lenken. Wir stellen folgendes fest : 

i° Es ist eine Mystifikation, wenn Lenin im Internationalen Sozialistischen 

Bureau im Namen der Sozialdemokratischen Arbeiterpartei Russlands auftritt 

und ihr Zentralkomite zu vertreten vorgibt. Im Wirklichkeit vertribt er seit 

einem Jahre einzig und allein seine eigene Fraktion, die sich von der Gesamtpartei 

abgesplittert hat. Zu der sozialdemokratischen Arbeiterpartei Russlands gehoren : 

die lettische Sozialdemokratie, die Sozialdemokratie Polens und Littauens, der 

jiidische Bund, die Menschewiks (Richtung Axelrod) die Parteimenschewiks 

(Richtung Plechanow), die Gruppe Wperjod, die Gruppe « Prawda », die Partei- 

bolchewiks und die Lenischen Bolchewiks. Von alien diesen Organisationen 

vertritt Lenin einzig und allein seine zuletzt genannte Fraktion. Die Aneignung 

des Namens der Sozialdemokratischen Arbeiterpartei Russlands durch Lenin 

ist, angesichts der Tatsache, dass die uberwaltigende Mehrheit der Partei seiner 

Fraktion fern steht und von ihr nichts wissen will, ein grober Betiug, dem das 

Handwerk gelegt werden muss im Interesse des Ansehens der sozialistischen 

Internationale. Als integrierender Teil der russischen Gesamtpartei verlangen 

wir, dass dieser Mystifikation ein Ende gemacht wird. 

20 Es ist ferner festzustellen, dass Lenine im Januar dieses Jahres eine 

angeblich allgemeine sozialdemokratische Parteikonferenz zustande gebracht 

hat, iiber die er als eine solche der sozialistischen Internationale meldete. Tat- 

sachlich wurde von jener Konferenz — wie der andere russische Vertreter 

G. Plechanow, dem Internationalem Bureau bereits mitgeteilt hat, alle anderen 

Richtungen und Organisationen ausser der Leninschen mit skrupullosesten 
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Mitteln der Gewalt und der Hintergehung ausgeschlossen. Auf dieser Konferenz 

hat Lenin im schroffsten Widerspruch zu dem Beschliissen des russischen 

Zentralkomitees, welches die Fraktionen aufgehoben und ihre Bildung ausdruck- 

lich verboten hatte, und im Widerspruch zu der Resolution des internationalen 

Amsterdamer Kongresses, eine formelle Spaltung in der russischen Partei her- 

beigefiihrt und seine Sonderfraktion organisiert, die seitdem unter dem falschen 

Namen der Sozialdemokratischen Arbeiterpartei Russlands auftritt. Es ist 

nichts, als die Fortsetzung dieses gewissenlosen Treibens im Dienste eines blind- 

wiitigenden Spaltungsfanatismus, was jetzt in dem von Lenin versandten 

Zirltular in Sachen des « Warschauer Komitees » zutage tritt. Nachdem er in 

der russischen Bewegung gliicklich die Einheit der Partei in aller Form gesprengt 

hat, sucht er jetzt durch allerlei kleinliche Intrigen und Wiihlereien die Spaltung 

auch in die nationalen Organisationen der russischen Partei hineinzutragen, 

heute in die polnische Sozialdemokratie, wie friiher bereits in die lettische 

Sozialdemokratie. 

30 Dieses Vorgehen qualifiziert sich deshalb schon als ein grober Unfug, 

weil die Sozialdemokratie Polens und Littauens ein vollstandig autonomes 

Glied der russischen Gesamtpartei mit eigenem Parteitagen bildet, in deren 

innere Angelegenheiten ein russischer Vertreter im Bureau sich so wenig ein- 

zumischen hat, wie in die Angelegenheiten der hollandischen oder danischen 

Partei. Die Zugehorigkeit der Polnischen Sozialdemokratie zur Gesamtpartei 

Russlands beruht auf dem Stockholmer Vereinigungsvertrag dessen par. 1, 

Bemerk. 1 lautet : 

« Sozialistische Organisationen Polens konnen zu der Sozialdemokratischen 

Arbeiterpartei Russlands nur insofern gehoren, als sie in die Sozialdemokratie 

Polens und Littauens augfenommen worden sind ». 

Und par. 3 besagt : « Im Bereiche Ihrer Tatigkeit entscheidet die Sozial¬ 

demokratie Polens und Littauens selbstandig alle Fragen, die ihre Agitation und 

Organisation betreffen, ebenso wie sie selbstandig ihr Verhaltnis zu den anderen 

auf demselben Territorium wirkenden sozialistischen Organisationen bestimmt. » 

Es ist auf Grund dessen fur jedermann klar, dass eine lokale Gruppe, die 

sich von unserer Partei abgesplittert hat und von ihr aufgelost worden ist, so 

ipso auch nicht zu der russischen Gesamtpartei gehoren kann. Das haben wir 

auch in Bezug auf die Warschauer Spaltungsgruppe dem Internationalen 

Bureau mitgeteilt. 

Wenn Lenine demgegeniiber erklart : 

« Der Vorstand der Sozialdemokratie Polens und Littauens hat absolut 

kein Rc cht weder zu entscheiden, noch zu erklaren, wer zu der Sozialdemokra¬ 

tischen Arbeiterpartei Russlands (die ich vertrete) gehort, » 

so tritt er mitt Fiissen in frivoler Weise den Vereinbarungsvertrag des Stock¬ 

holmer Parteitags der russischen Sozialdemokratie, wie er in seinem ganzen 

Treibe die Beschliisse der russischen Parteitage mit Fiissen tritt. 

40 Wenn Lenin ferner schreibt, dass wir selbst zur Sozialdemokratischen 

Arbeiterpartei Russlands nicht mehr gehoren, so verwechselt er diese mit dem 

Curiosam, dass er im Bureau vertritt. 

Zu seiner « Partei » gehoren ausser uns auch alle aufgezahlten 7 Richtungen 

und Gruppen nicht, also so ziemlich die ganze Partei des russischen Reiches. 

Wir sind also in derselben Lage wie die Plechanowsche Richtung, wie die Partei- 
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bolschewicks u.a., die ebenso wie wir einen Teil der russischen Partei bilden, 

obwohl diese dank verschiedenen Parteischadlingen wie Lenin, als Ganzes leider 

nicht mehr existiert. 

50 Was das sogenannte «Warschauerkomitee » betrifft, dessen Kundgebung 

Lenin versandt hat und das er in seiner Spaltungswiihlerei unterstiitzt, so ist 

folgendes zu erklaren : 

Dieses « Komitte » ist auf Grund von par. 13 unseres Parteistatuts im Juni 

dieses Jahres vom Parteivorstand aufgelost worden. Die Auflosung wurde 

gemass dem Statut von der im Parteistatut vorgeschenen Parteikonferenz 

(11.-17. Aug.), auf der alle lokalen Organisationen der Partei sowie die sozial- 

demokratischen Gewerkschaften vertreten waren, einstimmig bestatigt. Das 

genannte « Komitee » existiert also als Teil unserer Partei nicht, und insofern 

diese Gruppe unter der Firma des « Warschauers Komitees » der Sozialdemokratie 

Polons und Littauens» auftritt, so ist das eine einfache Falschung, wie dies von 

unserer Konferenz offentlich festgestellt worden ist. Und nur ein Mann von 

traurigem Mut eines Lenin kann sich zum Helfershelfer einer solchen Gruppe 

machen. 

6° Es ist fernei eine grobe Unwahrheit, wenn Lenin schreibt, dass in unserer 

Partei eine Spaltung seit langerer Zeit datiere. Im Gegensatz zur russischen 

Partei kennt unsere Partei seit ihrem Bestehen d.h. seit 1893 bis zum letzten 

Jahre, d.h. bis 1912, keine inneren Reibungen, keine Spaltungen, keine ernsten 

Meinungsdifferenzen. Erst in der jungsten Zeit hat eine Handvoll Krakeler 

in Warschau die Einigkeit der Partei zu unterwiihlen beginnen. Aber auch mit 

dieser Gruppe datiert der Konilikt erst vom Dezember 1911, wie das sogenannte 

« Warschauer Komitte » in der ersten Zeile seiner eigenen Mitteilung wortlich 

einzugestehen gezwungen ist. Dieses angebliche « Komitee » selbst existiert erst 

seit Juni. Die ganze Absplitterung wurde insceniert, ohne eine Spur von tak- 

tischen oder prinzipiellen Differenzen, am Vorabend der Dummawahlen. Dass 

die agents-provokateurs in dieser Gruppe grassieren, kann nicht im geringsten 

in Zweifel gezogen werden. Diese Tatsache ist offentlich festgestollt worden von 

dem wirklichen Warschauer Komitee unserer Partei, von dem Warschauer 

Kartell der sozialdemokratischen Gewerkschaften, von einem Protestaufruf 

« Alter Genossen », der iiber 100 Unterschriften tragt, von der Parteikonferenz, 

auf der die Gesamtpartei vertreten war, und — last not loast — von den Mitt- 

gli< dern der Spaltungsgruppe selbst, bevor sie sich noch als fiktives « Warschauer 

Komittee » konstituiert haben. 

Nun tritt Lenin auf, der in Krakau sitzt, der nicht im geringsten Beziehungen 

zu der Parteiarbeit in Russisch-Polen hat, der nicht einmal die Sprache der 

Partei kennt, in die er sich einmischt. Lenin weiss besser, was in Warschau vor- 

geht, als die polnischen an Ort und Stelle tatigen Genossen und als die berufenen 

Parteiinstanzen. Lenin fiihlt sich berufen, die Provokatien zu leugnen, von der 

« Perfidie des polnischen Parteivorstands » und von «infamen Beschuldigungen » 

zu sprechen. 
Und das alles lediglich auf Grund der personlichen Bekanntschaft mit 

2 Personen, die sich mit jener Warschauer Spaltungsgruppe solidarisieren, und 

auf die er sich beruft. Es ist klar, dass zu einem solchen Auftreten eine boden- 

lose Unverfrorenheit und ein frivoler Leichtsinn gehoren, wie sie nur ein Lenin 

aufbringen kann. 



152 G. HAUPT 

Der ganze Leichtsinn der Leninschen Parteinahme geht ausfolgenden 

Beispielen hervor : im Jahre 1910 musste sich ein Mitglied des russischen Zentral- 

komitees von dem Verdacht, ein Provokateur zu sein, vor einer Untersuchungs- 

kommission rechtfortigen (was ihm auch vollig gelang), obwohl Lenin den 

betreffenden nichr nur gut personlich kannte, sondern dieser sein Fraktions- 

kollege und sein Vertrauensmann in Zentralkommitte war. Noch besser : Gegen 

ein anderes Mitglied des russischen Zentralkomitee wurde 1911 auf Grund leicht- 

fertiger Beschuldigungen seitens der nachsten Fraktionsfreunde Lenins eine 

Untersuchung in demselben Sinne eingeleitet. 

Diese Beispiele zeigen wohl zur Geniige, wie wenig man sich in solchen 

Fragen selbst in den eigenen Pavteireihen lediglich auf die Meinung « person- 

licher Bekannten » verlassen darf und wie schwierig es ist, sich ohne genaueste 

eingehende Untersuchung der Falle durch berufene Parteiinstanzen ein Urteil 

zu bilden. Und angesichts sochher Erfahrungen in seiner nachsten Umgebung 

hat dieser Mann den traurigen Mut, iiber den schweren Kampf einer fremden 

Partei mit dem Krebsschaddes Lockspitzeltums ein Urteil zu fallen — bios auf 

Grund der Bekanntschaft mit zwei polnischen Genossen und bios, weil er dabei 

eine schone Gelegenheit wittert, einen Keil in eine fremde Partei zu treiben! So 

kann offenbar nur ein Mann handeln, der, wie Lenin, nichts mehr zu verlieren hat! 

Auf das Elaborat selbst des fiktiven Warschauer Komitees das auf jedem 

Schritt den Tatsachen widerspricht, haben wir keinen Anlass einzugehen. 

Leute, die, ohne die geringsten politischen Meinungsdifferenzen zu ihrer Ent- 

schuldigung zu haben, in frivolster Weise im Moment des heissesten Kampfes 

eine Absplitterung herbeifiihren, die sich fiber alle Beschliisse, Instanzen und 

Statu ten der Partei hinwegsetzen un die sich ausserhalb jeder Ivontrolle der 

Partei gestellt haben, solche Leute existieren fur uns nicht, und nach dem 

bisherigen Brauch fur die sozialistische Internationale ebensowenig. 

Mit sozialdemokratischem Gruss. 

Der Vorstand der Sozialdemokratie Polens und Littauens.1 

A.H. Multi graphid, 4 f. 
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Annexe V 

Note de Lenine au secretariat du B.S.I. 

« Les elections a la IVe Douma »2 

Le coup d’Etat du 3 (16) juin 1907 inaugura en Russie une epoque de contre- 

revolution. On sait quelles condamnations arbitraires, quelles persecutions et 

1. Ce document fut envoye au B.S.I. par R. Luxembourg qui semble 
l’avoir redige. 

2. L’impression de ce volume etait deja achevee quand, en depouillant la 
collection du journal Le Peuple de Bruxelles, nous avons trouve le document 
ci-dessus jusqu’a present inconnu des chercheurs. 11 s’agit d’un rapport au 
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tortures des forcjats politiques, quelle debauche administrative, ont couronne 

ce triomphe du tsarisme. 

Les couches superieures de la bourgeoisie, apeurees par la revolution, ont 

soutenu les hobereaux contre-revolutionnaires. Le tsarisme a cru trouver l’aide 

et le soutien des elements contre-revolutionnaires de la bourgeoisie et des 

proprietaires fonciers. 

La loi electorale du 3 (16) juin 1907 est un exemple de falsification ehontee. 

Voici quelques donnees caracterisant cette loi : 

La population est parquee dans les « curies » : proprietaires fonciers, habitants 

urbains de premier et deuxieme rang, paysans, cosaques, ouvriers. Les electeurs, 

elus separement par curie (parfois non directement mais au moyen des delegues), 

se groupent par gouvernement dans les colleges electoraux de gouvernement, 

et ces derniers elisent les deputes h la Douma ! 

La loi repartit le nombre des electeurs de telle sorte que la majorite dans 

les colleges electoraux est acquise d’avance aux proprietaires fonciers seuls dans 

28 gouvernements (sur 50), et dans les autres aux memes, plus les electeurs de 

la premiere curie urbaine (gros capitalistes). 

Le tableau d’ensemble est le suivant : 200 000 hobereaux envoient aux col¬ 

leges electoraux de 53 gouvernements 2 594 electeurs, c’est-a-dire 49,4 % du 

total des electeurs ; 1 /2 million ou a peu pres de capitalistes de la premiere curie 

urbaine disposent de 788 electeurs (15 %) ; pres de 8 millions de citadins de la 

deuxieme curie urbaine envoient 590 electeurs (11,2 %) ; pres de 70 millions de 

paysans et de cosaques disposent de 1168 electeurs (22,2%), et pres de 12 millions 

d’ouvriers, 112 electeurs (2,1 %). 

II n’est pas etonnant que pareille loi electorale donne une Douma « noire », 

contre-revolutionnaire, une « Chambre introuvable ». Ce qui etonne, c’est que 

non seulement les liberaux bourgeois, mais meme les social-d6mocrates savent 

faire passer leurs representants dans cette Douma. 

Dans la curie ouvriere tous les electeurs sont des social-democrates. Les hobe¬ 

reaux ultra-reactionnaires, disposant d’une majorite dans les colleges electoraux 

de gouvernement, sont forces d’admettre des social-democrates (dans six gou¬ 

vernements, la loi oblige de choisir un depute parmi les ouvriers ; dans d’autres 

gouvernements, les social-democrates arrivent aux mandats par voie d’alliance 

avec les liberaux). 

C’est le parti octobriste qui a domind dans la troisieme Douma : parti des 

hobereaux reactionnaires et des gros capitalistes entierement soumis au tsarisme. 

Mais meme ces serfs n’ont pas su contenter cette bande noire, organisant les 

pogroms et les attentats contre les deputes de l’opposition, qu’est la camarilla 

de Nicolas II. 

Et le gouvernement qui falsifia les elections pour faire passer a la troisieme 

B.S.I. dont l’existence fut mentionnee dans une lettre de Kamenev. (Cf. present 
volume Doc. 108, p. 123, n. 1). Notre hypothese emise dans la note precitee 
selon laquelle il s’agissait de la lettre adressee le 10 novembre 1912 a Huysmans, 

s’avere done fausse. 
Le rapport de Lenine a ete publie dans Le Peuple, n° 325, du 20 novembre 

1912, p. 4, vol. I-II, sous le titre « Les 61ections a la IVe Douma » precede des 
indications suivantes : « Le citoyen Lenine, delegue au B.S.I., a envoye au 
Secretariat (du B.S.I. G.H.) la note suivante sur les resultats deja acquis des 

nouvelles elections russes ». 
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Douma les octobristes, falsifie maintenant les elections pour envoyer a la qua- 

trieme Douma des partis plus « loyaux » — des « nationalistes » et « l’extreme 

droite ». 

La pression surpassa tout. Les popes ont re?u l’ordre de venir en masse aux 

elections et d’elire les droitiers ; les arrestations des candidats d’opposition, 

les amendes a la presse, la fermeture des journaux, les rayages des suspects des 

listes electorates, tout cela fut applique avec un tel cynisme, que meme les 

droitiers et meme les hobereaux ont proteste. 

Et comme resultat, nous avons la Douma encore plus « noire », plus « extreme 

droite », mais les vaincus de la journee sont les octobristes. L'opposition liberate 

et la democratic revolutionnaire (ouvriers social-democrates et democrates 

bourgeois paysans) ont maintenu presque le statu quo. 

Les dernieres donnees sur les 438 (sur 442 a elire) deputes de la quatrieme 

Douma nous permettent de faire la comparaison suivante : 

IIIe Douma IVe Douma 

Democratic : 

Social-democrates. . 13 14 
Travaillistes. •- 14 II 

Liberaux : 

Cadets. . 52 61 

Progressistes. . 36 33 
Polonais . . 18 14 
Musulmans. . 9 5 

Droite : 

Octobristes. . 131 79 
Nationalistes . . 9i 74 
Extreme droite . . 46 140 

Sauvages . . 27 7 

Total . . 437 438 

Ajoutons encore quelques mots pour mieux expliquer les noms et le grou- 

pement des partis : 

Social-democrates : Parti ouvrier social-democrate de Russie ; Travaillistes : 

democratie paysanne, c’est-a-dire democratic bourgeoise revolutionnaire, dont 

le programme comprend l’expropriation des hobereaux ; Cadets : parti consti- 

tutionnel democrate, a vrai dire parti bourgeois liberal contre-revolutionnaire ; 

Progressistes : les memes liberaux un peu plus moderes. Les Polonais et les 

Musulmans, la meme chose, mais des groupes nationaux. Ensemble, l’opposi- 

tion a 25 democrates et 113 liberaux, ou 138 deputes (142 dans la troisieme 

Douma). 

Les partis gouvernementaux : les octobristes parlent rarement et en sourdine 

de la Constitution ; les nationalistes ne parlent jamais de la Constitution. Les 

droitiers sont pour le retour simple a l’autocratie et contre la Constitution, 

ouvertement et simplement. La falsification pousse a l’opposition non seulement 

les octobristes, mais meme une partie des nationalistes. 
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Quant aux social-democrates, sont elus jusqu’a present : 

Les six deputes de la curie ouvriere sont des social-democrates : Badaieff, de 

Saint-Petersbourg ; Malinosvky, de Moscou ; Samoiloff, de Vladimir ; Chagoff, 

de Kostroma ; Mouranoff, de Kharkoff ; Petrowsky, d’Ekaterinoslaw. Tous les 

six sont des ouvriers. Puis les social-democrates ont passe dans trois gouverne- 

ments grace a 1’alliance des democrates (socialistes et travaillistes) et des libe- 

raux contre la droite. Ainsi ont passe : Khaoousoff, a Oufa ; Bourianoff, du gou- 

vernement de Tauride ; Touliakoff, de la region du Don. 

Puis encore, trois social-democrates ont passe au Caucase : Tchkeidze, 

Tchtchenkelia et Skobeleff, ce dernier elu par la population russe du Caucase. 

Deux social-democrates ont passe en Siberie : Roussanoff et Rysleff, de la 

region d’Amour1. 

Ajoutons encore que dans le gouvernement d’Irkoutsk (Siberie) l’election 

d’un social-democrate etait quasi assuree (de 20 electeurs, n etaient social-demo¬ 

crates). Mais le gouverneur a casse l’election de six social-democrates dans la 

ville d’Irkoutsk. Les elections n’ont pas encore eu lieu. 

II faut ajouter aussi qu’a Varsovie, a cause de la lutte entre les polonais et 

les juifs, a passe comme depute Yaguello, membre du Parti socialiste polonais 

(lewitza). 

Toutes ces donnees ne sont que provisoires. La constitution complete de 

tous les groupes dans la quatrieme Douma, en meme temps du groupe social- 

democrate, se fera apres l’ouverture de la Douma, laquelle aura lieu le 

15 /28 novembre. 

N. LENINE. 

Cracovie, 11 novembre 1912. 

1. Sur l’activite des deputes social-democrates et surtout des deputes bol- 
cheviks, il existe un nombre considerable d’etudes. Cf. leur bibliographie dans 
Historija S.S.S.R. Ukazatel’ Sovetskoj Literatury za igiy-igs2, Moscou, 1958, 
pp. 320-321. 



Ainsi, cette correspondance permet de renouveler dans une certaine 
mesure notre connaissance des relations entre le groupe bolchevik et 
la IIe Internationale, question qui fut longtemps obscurcie par des 
interpretations tendancieuses. 

En effet, en 1930, la redaction du journal Proletarskaja Revoljucija, 
proposant dans ses colonnes l’etude « de tout un cycle de problemes 
ayant trait aux rapports des Bolcheviks avec la IIe Internationale 
d’avant la guerre », publia une etude de Sloutski qui ouvrait la discus¬ 
sion sur les rapports entre les Bolcheviks et la gauche social-democrate 
allemande. Cette etude provoqua la riposte bien connue de Staline 
qui ne se contenta pas de mettre brutalement fin a toutes les recherches 
sur la question mais qui imposa sa version de l’affaire1. 

Selon Staline, des 1903-1905, Lenine s’est oriente vers une rupture 
avec la IIe Internationale et poussa par tous les moyens les social- 
democrates de gauche en Occident, notamment la gauche allemande, 
a la scission avec leurs opportunistes et leurs centristes. L’argument 
de Staline etait que les Bolcheviks russes ne pouvaient realiser la scis¬ 
sion avec leurs propres opportunistes et leurs centristes conciliateurs 
« sans s’orienter du meme coup vers la rupture, vers la scission avec les 
opportunistes et les centristes de la IIe Internationale ». L’observation 
de Sloutski, selon laquelle les documents n^cessaires a l’etude des 
rapports des Bolcheviks avec les centristes de la IIe Internationale 
sont encore « insuffisamment connus » fut ecartee, qualifiee de « these 
bureaucratique » : « Qui done, sinon des bureaucrates incurables, peut 
se fier aux seuls documents de papier ? Qui done, sinon des rats d’ar- 
chives, ne comprend pas qu’il faut verifier les partis et les leaders avant 
tout d’apres leurs actes, et pas seulement d’apres leurs declarations ? » 

En fait, ce sont les documents encore in^dits, parmi lesquels cette 
correspondance Lenine-Huysmans, qui doivent aider a retablir la 

1. Staline, Question de Uninisme, Ed. Sociales, Paris, 1952, t. 2, pp. 61 et 
passim. 
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verite historique et a dissiper la confusion volontaire entre deux 

problemes etroitement lies, mais qui ne sont pas identiques : la portee 

internationale de la scission dans les rangs de la social-democratie 
russe et la rupture des Bolcheviks avec la IIs Internationale. 

La presence des Bolcheviks au sein de l’lnternationale Socialiste 
n’est pas d’ordre tactique, et, jusqu’a aout 1914, la question dune 

scission de l’lnternationale ne pouvait meme pas se poser, ni comme 

exigence doctrinale, ni comme objectif pratique. Car la specificite 

de la IIe Internationale residait, en particulier, dans le fait qu’elle 

abritait toutes les tendances et nuances du socialisme en vue d’elaborer 
et d’appliquer une tactique et une strategie mondiales. Et c’est Lenine 

qui ecrivait d’ailleurs apres le Congres de Stuttgart : « La grande 

importance du Congres socialiste international de Stuttgart reside 
precisement dans le fait qu’il a signifie la consolidation definitive de 
la IIe Internationale et la transformation des Congres en assemblies 

qui exercent une influence extremement profonde sur le caractere et 

l’orientation de l’activite socialiste dans le monde entier. » Et encore : 

« D’un point de vue purement form el, les decisions des congres inter- 
nationaux n’ont pas un caractere obligatoire pour chaque nation, 

mais leur importance morale est telle que la non-observation de ses 
decisions est en fait l’exception, une exception a peine moins rare que 

la non-observation par les differents partis des decisions de leur propre 

congres »b II concluait que « le congres est devenu l’instance supreme 
qui definit la ligne politique du socialisme ». 

Certes, les scissions multiples sur le plan national menacerent 
l’unite internationale mais sans la mettre encore en cause. Tout en 
raidissant leurs positions, tant les revisionnistes que les marxistes 
revolutionnaires acceptaient de coexister dans la meme institution 
internationale, quitte a chercher a y imposer leur point de vue. Ils 
ne pouvaient pas meme concevoir de sortir de 1’Internationale. Et 
Lenine lui-meme prit en tant que delegue au B.S.I. une part active 
a sa direction. Ce qui est en outre neuf et inedit dans sa correspondance 

avec Huysmans, et qui jette une lumiere particuliere sur les rapports 
des Bolcheviks avec 1’Internationale, c’est le fait que Lenine ne consi- 

derait pas cette institution seulement comme une tribune importante 

dans la mesure ou elle permettait aux Bolcheviks d’affirmer les prin- 

cipes du marxisme revolutionnaire. Sont, pour le moins significatifs, 

l’empressement, la promptitude avec laquelle il repondait aux moin- 

dres lettres, meme de caractere administratif, portant sur des details 

de procedure. Et dans une pareille optique, ces lettres laconiques, 

parfois purement administratives, prennent du relief. En somme, elles 

temoignent du degre d’integration des Bolcheviks dans l’lnternatio- 

nale Socialiste en tant qu’institution. Et en derniere instance, pour 

1. V. I. Lenin, Sotinenija., 5e ed., vol. 16, p. 80. 
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situer historiquement et comprendre la portee de la rupture et des 

divisions qui se produiront sur le plan international apres 1914, ne 

faut-il pas partir de cette integration ? 
Dans ce contexte se situe un second aspect de la question, celui 

de la scission dans les rangs de la social-democratie russe. La corres- 

pondance permet de suivre les peripeties de cette affaire au sein de 

1’Internationale ; on y voit une fois de plus l’intransigeance de Lenine. 

L’eloignement de Lenine du B.S.I., ses reserves envers l’lnternationale 

qui devinrent manifestes a partir de 1912-1913, sont en grande mesure 

conditionnees par les tentatives repetees de la P.S.D. allemande et 
du B.S.I. d’intervenir, en tant qu’arbitre, de s’immiscer dans les luttes 

interieures de la social-democratie russe, d’exercer une pression sur les 

Bolcheviks pour qu’ils acceptent une unite qui signifiait la renonciation 

a leur intransigeance de principe. Malgre cela, Lenine reste, et nous 

le trouvons encore fin juillet 1914 preparant son rapport pour Vienne 

ou devait se tenir le prochain congres de l’lnternationale. 



ADDENDA 

Document N° 3, Note 2. 

Plekhanov, alerte par Rakovski, s’adressa egalement au B.S.I. demandant 

l’intervention urgente en faveur des marins du Potemkin, qui avaient cherche 

asile en Roumanie. A ce sujet nous lisons dans le rapport du Secretariat pour 

les de mois juin-aout 1905 les suivantes : 

« Oulianoff et Plekhanoff ont demande que le Bureau intervienne pour 

empecher que le gouvemement russe n’obtienne l’aide des navires etrangers 

contre les marins du Potemkin et plus tard l’extradition des marins refugies 

en Roumanie. Ces faits ont ttt communiques a divers journaux avec priere 

de mener une campagne de presse en ce sens ». 

Rapport du Secretariat pour le mois de juin, juillet et aout 1905, Confidentiel. 

Bruxelles, le 22 septembre 1905, Multigraphie, p. 1. 

Document N° it, Note 3. 

Void le texte de la convention dont parle L6nine : 

« La convention entre le Comite central et la Commission d’organisation 

concernant le partage des sommes contributes par les partis socialistes d’autres 

pays a l’appui du mouvement democrate-socialiste en Russie : 

1) Toutes les sommes contributes a l’appui du mouvement dtmocrate- 

socialiste en Russie soit par les organisations socialistes des divers pays, soit 

par le Bureau Socialiste international — seront-elles remises aux organisations 

lites au Comitt Central ou a celles lites a la Commission d’organisation doivent 

etre divistes en deux parties tgales, dont l’une sera a la disposition du reprt- 
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sentant du Comite Central a l’etranger, l’autre — a disposition du representant 

de la Commission d'organisation. 

2) Cette convention entre en vigueur immediatement. Le Comite Central 

de la Commission d’organisation font leur possible pour fame observer stricte- 

ment cette convention par les institutions et par les groupes du parti, qui ont 

des relations avec les organisations socialistes a l’etranger et avec le Bureau 

socialiste international. 

3) Cette convention perd la vigueur : a) deux mois apres le refus d’une des 

deux parties, c’est-a-dire du Comite Central ou de la Commission d’organisation, 

b) des la convocation du Congres du parti. 

4) La convention concerne exclusivement les sommes contributes par les 

organisations socialistes etrangeres, elle ne regarde pas la question concernant 

les droits des deux fractions du Parti democrate-socialiste de Russie aux biens 

du Parti, ni la question des forces relatives et de l’influence de ces deux fractions. 

le 12/25 aout 1905. 

Pour le Com. Centr. SIMINE. 

Pour la Com.-d’org. MAXIMOFF. 

A.H., Copie ms. 2 p. ecrit sur papier k en-tete : Parti Ouvrier Democrate- 

Socialiste de Russie. Le ProUtaire. Organe Central du Parti. Redaction. Adresse : 

V. Oulianoff, etc. 

Document N° 72, Note 3. 

Non seulement des documents, mais egalement une somme de 13 000 francs 

provenantde cette « expropriation » — (l’«argent du Caucase ») ont ete deposes 

par Litvinov au Secretariat du B.S.I. A ce sujet, a eu lieu fin 1907 et dans le 

courant de 1908 une vaste correspondance entre Huysmans et Litvinov. 

Cf. A.H. Dossier Russie. 

Document N° 123, p. 140, Note 1. 

Le rapport dont parle Lenine fut presente a Huysmans en novembre 1913 

en langue franfaise, multigraphie 5 p. intitule Rapport du Co mite Central du 

P.O.S.D.R. au B.S.L A ce sujet, cf. p. 136, n. 3. 

Ce document fut imprime en allemand : Sozialdemokratische Arbeiterpartei 

Russlands. Bericht und Antrage des Zentralkomitees der Sozialdemokratischen 

Arbeiterpartei Russlands an das Internationale Sozialistische Bureau (Sitzung 

Dezember 1913), s.l.n.d., in-40, 4 P-» 2 col., et adresse aux del6gues du B.S.I. 

par Litvinov meme a la reunion de Londres en d6cembre 1913. 
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Chapitre ii, p. 40, Note 3 

3. Lenine assista egalement a la XIIIe reunion pleniere du B.S.I., convoquee 

de toute urgence pour discuter sur l’affaire du Maroc. La reunion eut lieu a 

Zurich les 23-24 septembre ign. Nous ne connaissons pas la participation de 

Lenine aux debats, car les comptes rendus de la reunion ne furent pas publies. 

Selon les souvenirs de N. K. Krupskaja, « vers la fin du mois de septembre 

Vladimir Hitch alia a Zurich pour assister a la seance du Bureau International. 

On y discuta la lettre adressee par Molkenburg au Comite Central du parti social- 

democrate allemand. II s’agissait de l’attitude a prendre par le Parti pendant les 

prochaines elections ; Molkenburg prouvait qu’il ne fallait pas mettre au premier 

plan la critique de la politique coloniale a cause des evenements du Maroc. Cette 

lettre fut publiee par Rosa Luxembourg. Bebel en fut indigne. Vladimir Ilitch se 

solidarisa avec Rosa et la defendit. L’attitude opportuniste de la social-demo- 

cratie allemande se precisa dans cette seance d’une maniere non ambigue ». 

N. K. Krupskaja, op. cit., pp. 163-164. 

Chapitre iii, p. 97, Note 3. 

Lenine apprecia ces demarches de Huysmans comme objectives et de bonne 

foi. Fin decembre 1913, quand il prit connaissance de la decision de la reunion 

pleniere du B.S.I. de Londres de convoquer une conference d’unification, 

Lenine faisait etat de cet echange de lettres : 

« Enfin, « l’unification est confiee a l’executif », c’est ce que proclame le 

telegramme. Cela signifie que le Comite Executif du Bureau (= Vandervelde 

+ Bertrand Anseele + le secretaire Huysmans) est charge de prendre des 

mesures ou de faire des pas dans la direction de l’etablissement de l’unite. 

Apparemment ceci est fait sans que des reproches nous soient adressees. 

Alors c’est tout a fait acceptable pour nous. II faut dire que le Comite Executif 

du Bureau est toujours et sans restriction tenu de veiller a l’unite et il y a seule- 

ment deux ans, le secretaire du Bureau, Huysmans, a consulte Lenine par voie 

epistolaire pour savoir quelles demarches entreprendre pour progresser dans la 

voie de l’unite. Par consequent, la mission confiee a l’executif est tout a fait 

acceptable, je le repete, pour nous ; ... » 

Cf. V. I. Lenin, Socinenija, 5e ed., t. 24, p. 190. 
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Lenine 

La correspondance entre Lenine et 

Camille Huysmans permet de renou- 

veler dans une certaine mesure notre 

connaissance des relations entre le 

groupe bolchevik et la lie Internatio¬ 

nale, question qui fut longtemps ob- 

scurcie par des interpretations tendan- 

cieuses. Non seulement el le permet de 

suivre le mecanisme interieure de la 

lie Internationale, mais el le jette aussi 

une lumiere sur les relations du B.S.I. 

avec un parti national des plus impor- 

tants: le P.O.S.D.R. Les documents 

que nous presentons apportent la lu¬ 

miere sur des questions fon dame n tales: 

la place que le probleme de la revo¬ 

lution et de I’unite socialiste russe 

occupait dans les preoccupations du 

B.S.I., les difficultes qu’il souleva, et 

aussi I’incomprehension de I’lnterna- 

tionale face a ces questions qui furent 

a la base de la scission et des diver¬ 

gences dans les rangs de la social-de- 

mocratie; incomprehension qui pous- 

sa egalement les Bolcheviks a raidir leur 

opposition, bien que rien ne laisse en¬ 

core supposer, dans I’ensemble de ces 

textes, la virtualite d’une rupture en¬ 

tre Lenine et la lie Internationale. 

II s’agit d’une correspondance suivie 

qui couvre une periode allant de 1905 

a 1914 et dont une grande partie est 

restee jusqu’a aujourd’hui inedite. 

Camille Huysmans 


